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AVERTISSEMENT. 


| E petit Dictionnaire François & La- 

tin, que nous offrons aux Etudians 
‘en Médecine & en Chirurgie, ne peut 
manquer de leur être de quelque utilité. 
Ils y trouveront tous les termes de l'Art 
les plus ufités , avec leur définition , leur 
divifion & leur étymologie. Nous aurions 
pû l'étendre davantage , en y joignant 
les termes d'Anatomie : mais cette par- 
tie de la Médecine & dela Chirurgie eft 
fi étendue , qu'un feul Tome n'auroit pas 
été fuffifant pour renfermer le tout en- 
. femble. Nous nous réfervons à le faire fe- 
pirément , fi notre travail peut être utile 
au Public, 
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La lettre m. qui eft après les noms 


- françois & latins , figni&e que ce nom eft - 


. du genre Ai BM La lettre f. défigne le 
féminin. La lettre n- aprés les noms la- 
tins , marque le neutre. Subft. dénote le 
fubftantif , & adj. l'adjectif. | 
Les mots terminés en vs, a , um, dé. 
fignent les adjectifs de trois terminaifons , 
la premiére pour le mafculin, la fecon. 
de pour le féminin , la troifiéme pour le 


neutre. Les mots j 6 fuivis de anis .. 
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AVERTISSEMENT. 
marquent les adjectifs de deux terminaf- 
fons, dont la premiére eft pour le maf- 
culin & le féminin ; la feconde pour le 
neutre. Les lettres fj. fignifient pluriel. 
. Pour fçavoir de quelle déclinaifon font 
les. mots latins, on a mis aprés chaque 
nom les derniéres fyllabes du génitif. 

Les lettres v. a. ou act. aprés un vet- 
be, marquent verbe actif, & v. n. ver- 

. be neutre. 


-T'Ai là par ordre de Monfieur le Chancelier Le 
il Traite des Prognoflics des Maladies, e» le Cours 
de Chirurgie de M. Cor pE VILARS ; c'eft 
l'ouvrage d'un Praticien dans la fcience , dans la 
Médecine & la Chirurgie au confommé: il n'y a 
vien danscet Ouvrage qui s'opofe à fon impreflion. 
Ce 26. Juin 174$. 


Signé, VERN AGE. 
Le Privilège efl à la fin du Traité des 


Tumeurs. 
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DICTIONNAIRE 
FRANGOIS ET LATIN , 


CONTENANT 


Les termes de Médecine € de Chirurgie, les 
noms de toutes les Maladies , (Y ceux des 
Remédes qui peuvent convenir à leur gute 


rifon à 


— 
— 


| AUR . 
Leur définition & leur étymologie. 
A B, " 


BSCE'S f. m. en latin ; Abfceffus À 
fis. f. m. Tumeur contre-nature qui 

renferme du pus. Ce mot vient du vere 

be latin Abfcedere , qui fignifie , fui. 

vant Celfe , aboutir , fe tourner en abf* 

ces, Les Grecs lui donnent le nom d'À« 

poftéme , excu. 

ABSORBANS. f, m. pl. Abforbentia, ium, f. n. pl, 
Médicamens poreux & terreux qui reçoivent facile. 
ment dans leurs pores les Acides & les Alkalis , qui 
en amortiflent l’activité & les adouciífent. Tels 
font le Bol, la Terre figillée, 1e Corail ; les Yeux 
' d'Ecreviffe , le Spode , les Os calcinés, &c. Quel« 
ques-uns confondent les Abforbans avec les fels Als 
kalis parce que ceux-ci font aufli y V nm : mais 
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E VEA C s 
les véritables abforbans n'ont point d'acrimonie com» 
. me les fels. Ils ne fe diflolvent point comme eux dans 
les liqueurs aqueufes. Ce mot eft aufhi adje&it , ab- 
forbant, ante. Abforbens , entis. I1 vient du verbe la- 
tin Ab/orbere , abforber. 

ACCESS. f. m. Acceffio , onis. f. f. Acceus , dis. f. 
m. Retour périodique de certaines maladies , aprés 
lequel il fuccéde une intermiilion ou une rémiilion , 
comme dans les fiévres intermittentes , dans la rage, 
la folie , &c. ce mot vient du verbe latin Accedere, 
's'approcher. 

ACCIDENT. f: m. ou fymptóme , Accidens’, en- 
tis. f. n. Symptoma , atis. f. n. Ce qui accompagne une 
maladie ,.ou qui lui furvient de nouveau, & qui cef- 
fe aufli-tot que facaufe ne fubtifte plus ; comme la 
chaleur, la foit , le délire dans les fiévres 5 la dou- 
leur, la rougeur dans le phlegmon ; la démangeaifon , 
. Ja cuifTon dans l’érefipéle , dans la galle , &c. ce mot 

vient du verbe latin Accidere, arriver. | 

ACCOUCHEMENT. f. m. ou Enfantement. Par- 
‘sus, Ás. T- m. Puerperium , ii. f. n. la fortie de l'en- 
fant à terme , hors dé la matrice. L'enfant eft ordi- 
nairement à terme au neuviéme mois ; quelquefois 
au feptiéme , au huitiéme , au dixiéme , rarement au 
onziéme ; ce qui vient du plus ou moins d’aétivité de 
l'efprit féminal , ou du plus ou moins de réfiftance 
que le germe fait à fon développement. Plus le fœ- 
tus approche de fon terme naturel & ordinaire de 
neuf mois , plus ii eft fort & robufte ; à moins que 

uelques accidens contre-nature ne l'affoibliffent. 
elui qui vient avant le feptiéme mois, ne vit pass 
C'eft pourquoi on appelle fa fortie avorremenr. ll y 
.à trois efpéces d'accouchement ; le naturel, le dif- 
' ficile fe le contre-nature. Le naturel eft celui dansle- 
. quel l'enfant préfente le fommet de la tête , la face 
tournée du côté du rectum dela femme ,& fort avec 
faciité. Le difficile où laborieux eft celui dans lee 
uel l'enfant a beaucoup de neirie à forcir, quoiqu'il 

e préfente bien. Le contre-natuie eft celui dans le- 
quel l'enfant préfente toute autre partie que le fom- 
met de la tête bien tournée , comme un bras, une 

' jambe, les feflès , le genou , une oreille, &c. ou quand 
le fœtus eft monftrueux, qu'il a deux têtes, quatre 
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bras, quatre jambes, &c- . 


ACERBE. adj. & (- Acerbus, ba y bum , adj. ce 


A C. 3 
qui età Acre , verd & ápre , qui tient le milieu entre 
l'aigre ; & l'amer. Tels font les fruits avant leur ma- 
turité , ETAT. s les nefles, les cormes , 
les coin 

AC RES | 0 plür ou croute de lait. Achores , 
um. f. m. pl. Craffa lactea , æ. f. f. efpéce de teigne 
qui attaque principalement les enfans. Ce font de 
petits ulcéres qui viennentà la tête & aux joues ; ils 
s'étendent beaucoup & tont plufieurs petits trous à 
la peau , dont 1! coule une fanie vifqueufe. Ce mot 
eft Grec , ixeqs, d'z privatif & de xópc , Jocus , 
fpatium , lieu, efpace ; parce que chaque ulcére en 
par ticulier n'occupe qu'un tres-petit efpace : mais 
ils fe joignent plufieurs enfemble. 

CIDF. adj. & f. Acidus, a , um , adj. ce qui eft 

aigre & piquant ; comme les citrons , les grenades , 
les grofeilles , l'épine - vinette , l'ofeille , le vinai- 
gre , &lesiruits qui ne font pas mürs. Les acides con- 
fiftent en petites parties. falines , longues , rondes , 
folides , pointues & tranchantes par les deux bouts ; 
ropres à pénétrerl'organe du gout , & à piquer les 
Hope nerveufes. I1 y a des acides naturels & des 
acides artinciels. Les premiers le font de leur pro- 
pre nature ; fans le fecours de l’art; comme les ci- 
trons, l’épine-vinette, &c. Les feconds le deviennent 
arle or du teu dans les diftiilations chymiques. 
els font l'efprit de vitriol, de nitre, de fel de fou- 
fie ,&c. on diftingue auífi les acides en végétaux & 
en mineraux. Les ‘acides végétaux font ceux que les 
fruits & les plantes fournifient. Des minéraux fe ti- 
rent du Regne minéral. Ceux-ci font plus forts & 
_plus groiliers que les acides végétaux, parce qu'ils 
font compofés de plufieurs aiguilles affemblées en pe- 
tits faifcea: 1x ; au lieu que celles des végétaux font 
- fimple: , à caufe qu'en s ’infinuant dans les plantes , 
elle: fe Pin dévelorpées & défunies. C’eft ce déve- 
Joppement qui ‘ans les fublimations naturelles ou ar- 
ti ;cielles , rend volatils les acides ; de fixes qu'ils é- 
toient. Ge n'eft pas que l'acide dans fa premiere na- 
ture re foit un fel fimple, nomogéne & volati! , dont 
to: lc- autres (oit comPofé > fl ne devient différent 


au 'en ^uniflant in ‘mement à certaines moi 'écules . 


"éete're qui leur donnent différentes figures ; ou en 
s’affer b!int par paquets dans les entrailles de ! la ter- 
re» Les acides [ont en forme dt » ou en forme li- 
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uide. Les premiers font des particules acides affem- 
blées en un Corps dur , fec , friable , comme 1a cr& 
me de T'artre , le Vitriol, l'Alun; &c. ces fels n'ont 
aucune action , s'ils ne font diffous. Les acides en 
forme liquide font ces mêmes pointes falines , acides, - 
diffoutes & étendues dans une certaine quantité de 
phlegme , comme le vinaigre , le fuc de citron , de 
Berberis , l'efprit de Vitriol , de foufre , &c. L'Aci- - 
de eft oppofé à l'Alkali; ille diffout quandil lui eft 
proportionné , & il fermente avec lui: L’Acide fe ma- 
nifefte auffi par la couleur rouge qu'il donne à la tein- 
ture de Tournefol , au papier bleu , au firop violat , 
& parla coagulation qu'il procure au lait. On fait ve- 
nirle mot d' Acide du grec axis , exi^w , aeumen , cuf- 
pis » pointe. 

ACIDULES. adj. f. pl. Acidulæ, adj. f. pl. Ondon-. 
ne cette épithéte aux eaux minérales froides , parce 
que , fuivant Hoffman, elles font un peu acides 5 
c’eft pourquoi il les appelle aufli Foztaines vineufes , 
Fontes vinoft. 

ACOUSTIQUES. adj. pl. & fubft. Acouflica, n. 
pl. Remédes propres aux maladies de l'oüie. Ce mot 
eft Grec &x«ix« , qui appartient à l'odie , du verbe 
€xie , audio, j'entends ; par cette raifon les Ana- 
tomiftes donnent aufli le nont d’acouflique au nerf 
auditif. ‘4 

ACRE. adj. Acer , acris , acre, adj. ce qui eft pi- 
quant & mordicant , ou compofé de particules fali- 
nes , rudes , inégales , anguleufes , pointues, & qui, 
à raifon de fa furface ápre & raboteufe , fait une im- 
preflion défagréable fur la langue, & méme l'écor- 
che, fuivant fon degré d'acrimonie. Tels font les 
fruits fauvages , le Poivre, le 'Tythimale , la Mou- 
tarde , les Cantharides , l’Arfenic & tous les corrofifs. 
C'eft aufli à caufe de cette tiflure que les Chymif- 
tes donnent le nom de fel ácre au fel alkali ; parce. 
qu'ils fe lerepréfentent fous la figure de petites mo- 
lécules hériflées de pointes: mais l'acrimonie eft 
commune à toute forte de fels. 

. ACROCHORD ON. f. m. Efpéce de verrue , 
ainfi appellée en grec exp? cr , de exp , fommet , 
extrémité , & de x», corde, parce qu'elle ref- 
femble par fon extrémité à une corde coupée , ou 

arce qu'étant attachée à la peau par un pédicule 

ort mince , elle pend comme gne corde, ce qui fait 


N AD. Æ. AG. AT. $ 
u’on l'appelle en latin V'erruca penfilis , verrue pen- 


ante. 
 ADENOLOGIE. f. £- Adenologia , im , f. f. c'eft 
une partie de l'Anatomie qui traite des glandes ; ce 
mot eft grec : compofé de 42w , rs, glandula , glan- 
de, & de »év« , fermo , difcours. | 
ZEGILOPS. f. m. petit ulcére qui fe forme à l'an- 
gle interne de l'oeil. Plufieurs confondent l’Ægilops 
avec l'Anchilops & Ia fiftule lacrymale. Galien même 
dans fon livre intitulé : Iztrodu£tio feu Medicus. C. 
16. de oculorum affetlibus , les renferme tous trois 
dans une même définition. Gorrée, Definit. Medic. 
ainíi que Paul Æginette les diftingue. En effet, l'An- 
chylops eft une petite tumeur phlegmoneufe qui dé- 
génère en abfces. L'/Egilops eft ce méme abfcès ou- 
vert , c'eft-à-dire, un ulcére qui lui fuccéde ; & la 
fiftule lacrymale eft cet ulcére devenu calleux & fi- 
nueux. Ægilops eft un mot grec, «»/ae , que les 
Latins & les Francois ont confervé. Il eft compofé 
de «if , atyé« , capra , chévre , & de eX , oculus , œil s 
parce que, fuivant l'obfervation de Celfe , L. 7. c. 7. 
& de Paul Æginette , L. 3. cette maladie eft propre 
& commune aux chévres. 
ZETIOLOGIE. f. f. Æriologia , ig. f. f. C'eft la 
partie de la Médecine qui traite des caufes des ma- 
ladies. Ce mot vient du grec «iria , caufa , caufe ; & 
de aéves , fermo , difcours. 
AGLUTINATIF. Voyez Glutinatif. 
AIGUILLE. f. f. Acus, 45. f. f. On fe fert en Chi- 
.yurgie d'aiguilles ordinaires dans les appareils poux 
“coudre les bandes & les comprefles , & faire diffé- 
rens bandages. 
Il y a plu(ieurs fortes d'aiguilles Chirurgicales qui 
font employées pour faire des futures, & lier les 
- vaiffeaux ouverts. Elles font plus ou moins courbes, 
plus ou moins grandes , fuivant les parties fur lef- 
quelles on doit opérer. Leur corps eft cylindrique ; 
:enfuite elles prennent vers la pointe une figure trian- 
gulaire dont les angles font tranchans , deux defquels 
font fur les côtés ; dans la méme ligne que l'ceil & 
les rainures de l'aiguille , le troifiéme eft en dedans. 
Celles dont on fe fert pour faire des futures aux plaies 
fuperficielles , ont peu de courbure. Quand on a le 
corps des mufcles à traverfer , elles en ont davanta- 
Te: vla livature des vaiffeaux , elle« ni. 
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vent être tres-courbes & décrire un peu plus qu'un 
croiffant , afin d'embraífer des chairs avec le vaiífeau 
qu'on lie. | | 
Les aiguilles pour la future du tendon font trés- - 
fines ; elles ne font tranchantes que dans leur partie 
cave , & point fur les côtés. Leur dos eft arrondi, on . 
. les monte fur un porte- aiguille pour les enfoncer 
plus facilement & plus fürement. | 
Les aiguilles pour la réunion du bec de liévre , font 
droites , rondes ; leur pointe eft à langue de ferpent , 
tranchante fur les côtés. Comme elles font courtes » 
on les monte auíli fur un porce-aiguille : mais parce 
qu'oneft obligé d'en couper la pointe quand elles font 
entrées dans les lévres de la plaie , quelques Chirur- 
giens fe fervent d'épingles à deux têtes , qu'on fait 
entrer par le moyen d'une aiguille faite en forme de 
lardoire,; c'eft-à-dire , que fon extrémité poftérieure 
eft fendue comme les lardoires pour loger une des té- 
tes de l'épingle qui fuit & s'engage dans la lévre com- 
.me un lardon. : 
L'aiguille à aneuryfme a fa courbure fort allon- 
_gée, fes côtés font obtus. Sa tête eft aplatie en pa- 
lette , pour la tenir commodement. Son œil eft à dix 
lignes de fa pointe ; on y pafle un ruban de fil ciré , 
dont on tient les deux chefs fur la palette. On place 
l'aiguille fous le vaifleau qu'on doit lier. On prend 
du ccté de la pointe un des chefs du ruban ; on re- 
léve l'aiguille , & le ruban refte double fous l'artére. 
On fe fert pour l'opération de la fiftule àl'anus , 
d'une aiguille platte, longue de fert à huit pouces , 
.terminée par une pointe , ayant à fa tête un œil long 
de demi pouce , & une raipure fur une de fes fur- 
‘faces qui finit à quelques lignes de fa pointe. Elle 
eft molle & pliante pour en pouvoir faire ure anfe , 
quand on l'a introduite dans la fiftule, en faifant for- 
tir fa pointe par le fondement. On veut paffer un fé- 
ton dans fon œil , (ion le juge à pronos ; lorfque la 
fiftule eft furerficielle , on fe contente de gliffer un 
biftouri le long dela rainure pour ouvrir le finus. 
L'aiguille à cataracte eff de deux fortes , l'une - 
ronde , femblables aux grofíes aiguilles à coudre $ 
l'autre platte, terminée en lance ou langue de fer- 
pent ; avec une petite rainure le long d'une de fes 
furfaces , rour conduire la pointe d'une lanc:tte en 
1$ de fon. Elles font toutes les deux longues d'un 


bd ^ 


| AL AL. | 93 
pouce , quelques lignes , & cimentées au bout d'un 
manche ordinairement d'argent , taillé à pans, long 
d'environ un pouce & demi fur trois lignes & demie 
de diamétre , les bouts de ce manche qui reçoivent 
chacun une aiguille, font en vis pour s'engager dans 
l'écrou d'un étui aufli d'argent , proportionné à l’ai- 
guille qu'il doit renfermer ; quand on veut opérer, 
on ôte l'étui de l'aiguille dont on,doit fe fervir ; & 
on laiffe l'autre. l 
Aiguille à Sétons. Voyez Séton. 
ALBUGO. f. m. Tache blanche qui fe forme à 
l'oeil fur la cornée. On l'apelle en grec »s/xez« , Leu- 
«oma. Albugo vient du mot latin A/bus , blanc. 
ALCALI. Voyez Alkali. 
ALCOOL. Voyez Alkool. 
ALEXIPHARMAQUE. f. m. & adj. Alexipharma. 
sur , ci. n. On apelle ainfi tout médicament qui a 
Ja vertu de réfifter aux venins. Il y en a d'internz*s qui 
remédient à la pefte , aux fiévres malignes , aux poi- 
fons , & d'externes qu'on aplique fur les morfures ou 
piquüre des bêtes venimeufes , fur les charbons ma- 
lins ; &c. On diftingue aufli les alexipharmaques en 
chauds & en froids ou tempérés. Les chauds font ceux 
. qui contiennent des parties falines , volatiles , aro- 
-amatiques , huileufes , capables de ranimer le reflort 
des folides , d'atténuer les fluides, & de rétablir les 
_ forces. Tels font la Thériaque , l'Orviétan, le Mi- 
:thridat , les Confections Alkermes & de Hyacin- 
the, l'extrait de Geniévre , les Eaux thériacale , 
_ impériale , de Méliffe compofée , &c. ainfi que 
tous les médicamens fimples aromatiques. Les Ale- 
.xipharmaques froids ou tempérés contiennent aufli 
des parties volatiles & aromatiques: mais ils font 
jrutiess par des parties rafraichiffantes ; calmantes , 
 adouciffantes , ordinairement acides , capables de 
-sSnodérer l'irritation des folides & l'agitation des li- . 
quides. Tels font le. Vinaigre thériacal, les efprits 
acides dulcifés & aromatifés , les fucs de citron, 
d'orange , &c. Alexipharmaque eft un mot grec , 
osLe puaxo , qui vient de &xfer , fecourir , & de 
papa , médicament. Tai 
— ALEXITERE. f. m. & adj. Alexiterium, ii. f. n. 
C'eft la même chofe qu'4dlexipharmaque , Antidote ; 
.fi ce n'eft que quelques-uns prenent les Alexitéres 
pour des médicamens externes , & les Alexipharma- 
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ques pour des Remédes internes. Ce mot eft grec 
aac£urur , qui. défend , qui porte reméde. | 
ALGALIE. f. f. ou Catheter , fonde pour la vef- 
fie. Voyez Catheter. Ce mot eft originairement Arabe. 
ALKAEST. f. m. ou Alkaheft , terme de Chymie. 
C'eít lediffolvant univerfel de Paracelfe & de Vane 
helmont , qu'ils difoient étre perpétuel & inaltéra- 
ble, & avec lequel ils fe vantoient de diffoudre tous 
les corps, de les réduire en leurs premiers princi- 
pes , & de tirer la fubftance fulphureufe , ou quintef- 
fence de tous les mixtes : mais on ne connoit point 
ce prétendu diffolvant , & malgré la préfomption 


.^des Alchymiftes , il n'y a rien de certain furfa pof- . 


fibilité. Quelques-uns donnent ce nom à l'efprit vo. 
Jatil de fel de Tartre ; parce que Van-helmont a dit 
que fi l'onignoroit le veritable Alkaeft , qu'on fça- 
che du moins volatilifer le fel de 'Tartre. D'autres 
qualifient d'Alkaeft la liqueur de nitre fixe. D'autres 
enfin attribuent ce nom à la liqueur de cailloux dont 
on fe fert pour extraire le foufre de plufieurs mi- 
néraux; on n'eft pas sûr de l'étymologie de ce mot. 
On croit qu'il eft Arabe ou Barbare , ou qu'il vient 
de deux mots Allemans, 4/, geef? ,qui fignifient tout 


efprit. Van-helmont fe dit l'inventeur de ceterme, 


mais Paracelfe s’en eft fervi le premier. 
ALKALI. f. m. ou Alcali. C’eft proprement un 
fel poreux tiré par élixiviation de la cendre d’une 


plante nommée en Arabe Kali, en François Soude , : 


& parce que ce fel fermente avec les liqueurs acides , 


ona donné ce nom par anologie à tous les fels qui | 


roduifent le même effet ; & celui de matieres alka- 


ines, à tous les corps terreux qui abforbent les 


acides , & qui font effervefcence avec eux. On fe 


le préfente fous la figure de molécules fphé- ; 


riques hériffées de pointes ; ce qui le rend capable 


de déchirer & de brifer les parties rameufes descorps : 


fulphureux dont il eftle véritable diflolvant. Ces 


pointes laiflent entr'elles de petits vuides ou pores 
propres à recevoir & à abforber les acides, qui en 


 S'yinfinuant , excitent la fermentation & l'effer- 
vefcence qu'on voit arriver par leur mélange: on 
diftingue les fels Alkalis en volarils ou urineux , c» 
en fixes ou lixiviels. Les fels Alkali volatils ne font 
ue que de fimples molécules alkalines ; ce 
qui fait qu'ils font plus légers ; plus fubtils, & qu'ils 
s'élevent 


v 
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*$ ilévent & fe fubliment au haut du. chapiteau dans 
les diftillations , ou qu'ils paffent en efprit dans le 
récipient. Tels font les fels ou efprits volatils de. 
Vipéres , de corne de Cerf , de Tartre, de fel Am- 
moniac, &c. Tous les animaux en fourniffent beau- 
coup, & en donnent peu de fixe. Les fels alkali fi- 
- ses ou lixiviels font compofés de plufieurs molécu- 
les alkalines unies enfemble ; ce qui les rend plus 
. pefans & plus groffiers ; auffi reftent-ils toujours fi- 
xes au fond du veifleau fans fe fublimer. On les ti- 
re par élixiviation des cendres de toutes les plantes 
& de tous les corps calcinés. Les végétaux & les 
minéraux en rendent beaucoup particulierement Ja 
Soude ou Kali. Les fels alkali s'imbibent facilement 
de l'humidité del'air , & ne fe confervent fous une 
forme féche que dans un lieu fec & chaud. Difílous 
— dans une certaine quantité de phlegme , ils compo- 
ent les liqueurs alkalines fixes ou volatiles. La preu- 
.ve dés Alkali eft 19. la fermentation & l'effervef- 
cence qu'ils caufent , étant mélés avec des acides 
proportionnés. 2°. la couleur verte qu'ils donnent 
"au firop violat , à la teinture de Tournefoi & aux 
autres teintures de fleurs bleues. 3°. La couleur 
blanche & laiteufe qu'ils procurent à la folution de 
 fublimé corrofif. 'Tackenius , Swalve & plufieurs . 
autres Chymiftes ont prétendu quele fel alkali & 
' l'acide étoient les feuls principes de tous les corps , 
& les auteurs de tous les effets de la nature. On a 
abandonné ce fyftéme pour embrafler celui des lojx 
_méchaniques , on peut cependant s'en fervir pour 
E pntenns Phénoménes , particulierement 
. en Chymie. | ut 
—. ALKOOËE. f. m. ou Àlcool, Alcohol & Alcol , 
mot Arabe qui veut dire /wbril. I] (ignifie deux cho- 
fes 1?. Une poudre tres-fübtile & impalpable. 29. 
Un efprit tres-rectifié. Ainfi l'on apelle 44/koo/ de vin, 
un efprit de vin bien déphlegmé. — kis 
. ALOPECIE. f. f- Alopecia , im. . f. Maladie qui 
. fait tomber les cheveux & le poil ; ce qui fait qu'on 
l'apelle vulgairement la pe/ade. Elle peut être un 
fymptôme de la Vérole , du Scorbut , de la Phthifie, 
des Dartres , de la Teigne , de la Lépre. On l'apelle: 
| Alopécie du grec «xvm , vulpes, Renard ; à caufe. 
que cet animal eft fujet dans {a vieilleffe à une gale 


qui lui faittomber le poil. 
E 
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^ ALPHENIC. f. m: Sucre-tors. Voyez Penides« 
. ALPHITEDON. f. f. fous-entendu frattures 
C'eft une efpéce de fracture dans laquelle l'os eft 
écrafé en petites piéces. Ce mot eft grec, exero , fa- 
rinæ inflar , en maniere de farine, de &agicw , polen- 
ta , farina , farine. Voyez Gal. de fraëlur. C. 1. T. so- 
ALPHONSIN. f. m. Inftrument de Chirurgie: 
C'eft une efpéce de tire-balle , ainfi apellé du nom 
de fon inventeur Alphonfe Février , Médecin de 
Baples. Voyez 'Tire-balle. — 


ALPHOS. f. m. enlatin Vitiligo, f. £. C'et une 


tache de la peau qu'on diftingue en trois efpbéces , 
l'Alphos proprement. dit, le Mélas, & la Leucé. 
L'Alphos confifte en taches quelquefois fort larges ;. 
quelquefois diftinguées & parfemées comme par 
DE , de couleur roufsátre. Il n'occupe que la 

uperficie de Ja peau. Le Mélas eft noirátre de cou- 
leur de terre d'ombre. Il eft aufh fuperficiel. La 


Leucé eft à peu près femblable à l'Alphos : mais elle. 


et plus blanchátre & plus profonde. Ces mots font 
grecs , &y« vient du verbe gai , mutare , chan- 
ger: pcne fignifie soir , & revus , blanche , claire. — 


ALTERANTS. f. m. pl. & adj. A/rerantia, , um. 


.f. n. pl. Ce font des médicamens qui changent & ré- 


 tabliffent les folides & lesliquides du corps humain 


dans [eur état naturel , fans aucune évacuation fen- 
fible. Ce mot vient du verbe latin a/rérare , changer ; 
rendre tout autre. À + 
AMPBI. f. m. Machine ou inftrument de Chirurgie 
propre à réduire la luxation du bras dans laquelle la 


. tête de l'humerus eft tombée fous l'aiffelle. On l'apel-.— | 


le Ambi d'Hippocrate , du nom de fon auteur. Il eft 
compofeé de deux piéces de bois jointes enfemble par 
une charniére ou un aiflieu. L'une fert de pied , l'au- 
tre delévier. Le mot Awbi vient du grec «4€  ; fom- 
met où éminence en maniere de fourcil ; parce que 
la téte du lévier eft taillée en rond comme un four- 
cil, pour s'adapter àlacavitéde l'aiffelle. — 


AMBLYOPIE. f. £. Amblyopia, iz. f. f. C'et un * 


obfcurciffement & un affoibliffement de la váe , fans 


aucun vice aparent dans l'œil. Cette maladie eftune . 
difpofition à la goutte fereine. z4mblyopia eft un mot 


. grec, &uCAvenie , compofé de eu6Avs , hebes , obtus , 
débile , engourdi ; & de. &J, «avs ; oculus , œil. Vo» 
Jex Gorrée ; definit. Medie- — ^. Td 


À : T » : MK M. tí Le 

AMER. &re. adj. Amarus, a , um. adj. ce qui eft 
d'un goût tres-rude & tres-dé(fagréable. Ce mot eft 
aufi fubftantif quand ileft feul. On fe repréfente en 
Médecine les amers comme des corps dont les molé- 
cules font hériflées de. pointes fermes , roides &' ob- 

. tufes, difpofées en maniere de vergettes propres à 
racler la langue , & à faire de rudes impreflions fur 
fes hóupes nerveufes. Tels font l’aloës , la coloquin- 
te, labfinthe , la fuie ; le fiel des animaux , &c. Il 
fuit de-là que les amers font capables de diffoudre 
les humeurs glaireufes, en déchirant les parties ful- 
phureufes & rameufes qui caufent leur vifcofité. 
Par conféquent ils font ftomachiques & carminatits , 

font mourir les vers , détrnifent le levain des fiévres 
jntermittentes, enlevent les obftructions des vifcé- 
res. Ils font tous vulnéraires ; ils détergent les plaies 

|" &les ulcères, ils en détachent les chairs baveufes 

| X corrompues, & réfiftent à la pourriture. 2 

^ ^ AMINTAS. f. m. On nomme Foffé d' Amintas , 
un bandage qu'on fait pour le nez. Gallien l'apelle 

-^ainfi du nom de fon auteur. Il eft femblable à ce- 

. Jui qu'on nomme z/-double , excepté qu'il ne cou- 

| vre pasles yeux : mais il ne convient point à la frac- 
ture du nez pour laquelle il a été inventé ; il enfon- 
.ceroit plutôt les os rompus que de les maintenir 
dans leur place. | " Gore LE 

as AMPHIARTHROSE. f. £. Amphiarthrofis , is. 
f. £ Terme d'Anatomie. C'eft une articulation mix- 

- te qui tient de ja diarthrofe par fa mobilité, & de 
lafynarthrofe par fa connexion , en forte. que fans 
avoir un mouvement manifefte , elle n'en eft pas abfo- 

-- Jument privée. Cette articulation fe fait par le mo- 
yen d'un cartilage commun aux piéces qui Ja compo- 

^ fent. Telle eft l'articulation dela premiere côte avec 
^. Je ternum ; celle du corps des vertébres entr’elles, 
… &c. V oyezl'Expofition anatomique de M. WinfloWe 

* Ce mot vient du grec «sse , ambo , tous deux 5 & - 

- de Zp?pae« , articulatio , articulation ; comme fi-l'on 
difoit , articulation qui participe des deux autres ;, 

* fçavoir dela Diarthrofe & de la Synarthrofe. . —— 
— ^ AMPOULLES. f. F pl. petites puftules de la. 
"peau. Voyez Efléra. : 
| AMPUTA TION. ( f. Ampurario, onis. f. f. Opé- 
ration de Chirurgie , par laquelle on coupe & on re- 
tranche un membre avec 1€. fer; comme un doigt ; 


Bi] 
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un bras, une jambe. Les caufes de l'amputation font 


une fracture confidérable , une gangréne incurable +. 
une carie des os qui a réfifté à toutes fortes de re- 


médes. Ce mot vient du verbe latin avsputare ; cou+ 
per, retrancher. yb de 


ANACATHARTIQUES. adject. pl. & fubft. .— 


Anacathavtica , orum. f. n. pl. On apelle Remédes 


anacathartiques les expectorans ; c'eft-à-dire , ceux 


qui évacuent les humeurs par les crachats. "Tels font 
les firops de 'Tuffilage , de Jugubes , de Capillaires ; 


d’Althea , d'Ery(imum , d'Hyffope ; les Tablettesde — 
Guimauve , le fuc. de Régliffe , &c. Ce mot vient, 


du verbe grec x«la/guv , purgare, purger ; & de «re ,. 


furfiia , paren-haut ; d’où l’ona formé anacatharfis 


expectoration , & azacathartica , expeCtorans. | 
ANACOLLEMATES. f. m. plur. Z4zacollemata , 


f. n. pl. Remédes qu'on aplique fur le front pour ar- . 


réter les fluxions qui tombent fur les yeux. Ce mot 


eft grec : QY&.0 A 4A o 0 A glutinamenta is: remédes col- e 
Jans., propres à arrêter ce qui coule. Voyez Gal. de 
Remed. facile parab. c. 10. €r de Compof. medic. fe»... 
eund. gener. L. 6. c. 8. Ces fortes de Topiques apart 


tiennent aux Frontaux. = A 
. ANALEPTIQUES. adj. plur. & f. m. Analepti- 
sa, orum. f. n. Álimens ou remédes qui ont la ver 
tu de rétablir les forces d'un malade ou de ceux qui 


font exténués » ou fatigués. Ce mot eft grec, GER Es 
rixc , dérivé. d'érnautars , reffauro , refocillo, je vé» — 
tablis, je reftaure. On apelle aufli poudre analepti- — 


que ou réfomprive de Fernel , une poudre. propre à 
rétablir les forces & à foulager les tabides » on en 
fait un életüaire pour la conferver. | 


ANALYSE f. f. Analyfis , is. f. f. C'eft la réfolu- 


tion des mixtes dans leurs principes , ou leurs par- 
ties fimples, pour les confidérer à part & en detail , 


afin d'avoir une connoiífance plus exacte de la natu» — 
re du tout. Il y a deux fortes d’analyfe , la chymique.. 


& la mécanique. L' Analyfe chymique eft la réfolu- 
tiondes mixtes par le moyen du feu , comme lorfqu'on 
tire & qu'on fépare de quelque fubftance par la dif- 


tillation , l'efprit, l'eau , l'huile; le fel & la terre. 
L'Analyfe mécanique eft une fimple féparation des: 
différentes parties d'un mixte, fans l'aide du feu. - 
Analyfis et un mot grec éréavess , qui fignifie diffo- —— 


fution. 


"aver mE 
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—"ANAPLEROTIQUES. adj. plur. & f. m. Araple. 
votica , orum. f- n. pl. Ce font des remédes externes 
qui font revenir les chairs dans lés plaies & les ulce- 
res, & quiles difpofent à la cicatrice. "Tels font 
Ja. farcocolle , le baume d'Arceus , l'Emplátre de 

Nuremberg, &c. Ce mot eft grec ; éresinpor ia , du 
verbe £racige y repleo , je remplis. 

. "ANASARQUE. f. t- Anafarca , æ. f. f. Efpéce 
d'hydropifie , apellée autrement Aqua i. ter cutem , 
Aqua intercus, leucophlegmatia , leucorhlegmatie. 
C'eft une Tumeur ou enfiure œdémateufe de toute 
l'habitude du corps, qui retient l'impreffion du doigt, 
& qui eft accompagnée de langueur , de pâleur , de 
difficulté de refpirer; & d’autres fymptómes qui | 
dénotent la cachexie. Elle eft caufée par une lymphe 
qui féjourne dans les cellules du corps graiífeux. 

. ZAnafarca eft un mot grec ex«eacv« , compofé de «xz, 
intey , entre; & de eepf , xs«, caro, chair ; comme fi 
Ton difoit eaz entre les chatrs ; parce qu'il femble que 

- {a chair en foit imbibée , ou qu'elle eft entre la.chair 
& la peau, ce qui fait qu'on nomme aufli cette ma- 
ladie 74gua inter cutem , ou Aqua intercus , eau entre 

la peau, à caufe que l'eau eft dans le corps adipeux 
entre la peau & la chair , & que la peau méme en - 

^paroit abbreuvée. |... à Ra 

ANASTOMOSE. f. f. Anaftomofis , is, vel eos. f. 

^f. Ce mot fignifie deux chofes. 1°. L'ouverture de 
l'extrémité des vaiffeaux fanguins, d’où réfulte un 

écoulement de fang comme dansl'hémorragie du nez , 

. Je flux menfirual, les hémorrhoïdes. On peut regar-- 
der aufli comme ÆAnafiomofe l'ouverture des vaif- 

. feaux lymphatiques , dans les hydropifies , & des cois- 
duits falivaires dans les affections catarrheufes. 2°, 
En Anatomie, on entend par ce terme une jonc- 

. tion, une inofculation des artéres avec les veines 
pour rendre la circulation plus prompte & plus faci- 
le. Cependant quelques-uns , particuliérement Blan- 

card, nient les Anaftomofes ; ilsdifent qu'elles nüi- 
roient à la circulation. Cette raifon n'eft pas fuffifan- 
te; au contraire, le fang ne pafleroit que plus rapis 
dement des artéres aux veines ; ce mot eft grec &ra- 

A compofé de 2rz, in, dans & de sue, os , boue 
eno" E ENS ds 

ANATOMIE, f. £. Anatome jes, Ayatomia , ig, 

fubft, £ C'eft un artqui nous apprends par la diffege 


I4 A N. 
tion, laftructure, le nomhr- 


E r3 m -— n ^". Pa. ; 
sement 4 !- 6 y ld fitüation , Parrati«. 4 
ESSE «. ics ufages des parties du corps humain ; 


& méme de celles des animaux. Anatomie eft un mot 
grec » arat , QUI fignifie diflection. | X 


ANCHILOPS. f. m. Anchilops, pis, f. m. C'eft | 


une tumeur phlegmoneufe fituée à l'angle méme de 
l'oeil , qui dégénére en abícés. Quand cet abfces s'ous. 
vre, il prend le nom d'/Egilops, & fe change fou- 
vent en fiftule lacrymale. Ce mot eft grec e»x/ae4 , 


compofé de éyx1,propè , proche, & e, oculus, œils 


parce que cette tumeur nait proche le globe de l'œil. 
ANCHYLOSE. f. m. Voyez An&ylofe. 


ANEURYSME. f. m. Aneurifia , atis , fn, C'eft.— 


une tumeur contre-nature faitede fang , par la dila-- 


tation, ou par l'ouverture d'une artére. Ces deux - 
caufes font diftinguer l'Aneuryfme en vrai & en faux. "0" 


Le vrai eft celui qui fe forme par la dilatation de — 
quelqu'artére , il jouit du même mouvement de diaí- — - 


tole & de fyftole.Il céde à la compreflion des doigts 
& revient aufli-tôt qu'on ceffe de le comprimer: Le. 
faux fe fait par un épanchement de fang en con- 


féquence de l'ouverture d'une artére , accident qui. 


arrive quelquefois dans la faignée. Voyez notre Li- 


vre des Tumeurs, T. I. p. 440. Aneuryfma eft un 
mot grec, crévpvouæ, du verbe arm, dilatare 1. 


laxare , dilater , relácher. | dits à, 
ANGINE. f- f. Angina, c. f. f. Maladie de fa 


gorge qui rétrécit le larynx & le pharynx, & em- - 


pêche de refpirer & d'avaler. Voyez Squinancie. Ce 
mot vient du latin Angere , fuffoquer , étrangler. 

+  ANGIOLOGIE. f. t. Angiologia, ig. f. f. ou. An 
&eiologia. C'eft une partie de l'Anatomie qui traite 
des vaifleaux du corps humain. Ce mot eít grec 
e yl'eiooyia , compofé de aya, VAS , vaifleau , & de 
AGY06 , fermo , difcours. | 


ANGIOTOMIE. f. f. Angioromia, iz, f. f-Dif- — | 


fection des vaiífeaux ; c'eft un mot grec fou, 
de «a»«&w,vas, vaifleau , & de v, feto; diffec- 
tio, diffe&ction. —— - 

ANKYLOBLEPHARON. f. m. ou Ancyloblepha- 
ron. Maladie des yeux dans laquelle les paupiéres 
font jointes enfemble , ou adhérentes à la conjonc- 
tive ou à la cornée ; en forte qu’elles n'ont point 
la liberté de fe mouvoir, & ne peuvent découvrir 
 ]e globe de l'œil. Ce vice vient ou de naiffance ; 


VEROPPEPESUE ONT JU Nom PPS TT TRE 
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ou par accident en conféquence de quelques ul- 


céres, d'une brülure, d'une callofité des paupiéres, 
ou d'un épaiffiffement de la lymphe qui fort des 


tuyaux excrétoires placés fur le bord des paupié- 


res, & qui les colle enfemble. Ce mot eft grec, 
a yxvAoG AEgacpor formé de «vxwwr , courbé , contratié , 
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aupiére. 
; ANKYLOGLO SE. f. m. Anlylogloffum, i.n 
Vice du filet, ou ligament de la langue qui eft trop 
court de naiffance, ou.endurci par quelque cica- 
trice, il caufe une grande difficulté de parler. Ce 


terme eft grec, 4»xe«vyaesew , formé de &yxvA« , 
-eotitracius , reflerré, contracté, & de yasze« , lingua. 
£ * o; Le - 1 H 7 

Paul Æginette appelle aufli ce mal Ancylion , dy. 
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. ANKYLOSFE. f. f. Ankilofrs, ir. f. f. Maladie 
des jointures qui les prive de leur mouvement en 
- Jes tenant toujours roides comme fi les os n'étoient 
que d'une feule piéce dans leur articulation. C'eft 
| une efpéce de concrétion des articles. Quoique 
"ce mot fignifie, fuivant fon étymologie, un mem- 
‘bre courbé à fon articulation ; parce que l'Anky- 


lofe fe forme le plus fouvent dans un état de flexion, 


-Je membre ankilofé eft cependant toujours droit 


and la concrétion fe fait dans un état d'exten- 
ion. En général il y a deux efpéces d'ankilofe ; lu- 


ne eft caufée par l'épaifliffement de la fynovie dont 


les articles font enduits. Cette humeur s'endurcit 


quelquefois comme. du plátre ; & colle les. os en- 
femble. L'autre vient de l'épanchement du fuc 


nourricier des os dans des fractures confidérables 


des articles, ou en conféquence d'une carie. Ce 
fuc en s'endurciflant foude les os enfemble. Azky- 


dofis , elt un mot grec «xxv»«es , qui fignifie propre» 
ment courbure , il eft dérivé de æyxexes, curvus , cro- 
chu, courbé. Cette étymologie fait voir qu’on doit 
écrire Ankylofe par un k, plutot que par ch. 
ANODIN , ine. adj. Anodynus, a, um , adj. 
ANODYNS. f. m. plur- Arodyna, orum. f. n. plur. 
Remédes qui adouciflent & calment les douleurs. 


- Tels font les oignons de lys , les racines, feuilles 


& fleurs de mauve, & de guimauve ; les fleurs de 


| nénuphar, de violettes, de mélilot, de bouillon 


blanc ; le baume tranquille, l'onguent populeum , 
le pavot, l'opium, &c. les Anodyns renferment 
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trois clafles, les rides. , des | Hoprotiquer 
les Narcotiques. Ce mot eft grec; 4v4via, compofé 


À ES M particule privative æ & dev, dolor , dou-^. E 


ANOREXIE. f. f. inappétence ; défant de faim, 
dé out Anorexia, i2 , f. f. inappetentia , ig. f. fe. 
Cibi faftidium , ii. f. n. L'Anorexie eft. proprement . 
un défaut d'appétit. Cependant. quelques Méde- 


cins Ja diftinguent du dégoût, difant que Janore-. | 


xie eft une. difpofition dans laquelle on n'a aucun 


defir pour les alimens ; au lieu que le dégoüt efus 


une averfion pour les mêmes alimens qu'on prenoit 
autrefois avec plaifi ir. Anorexie eft un mot grec » 


ap | 
PANTAGONISTES. f. m. plur. Amagcnifle, # 
arum, { pl. On appelle ainfi les mufcles d'une - 
. partie qui font des mouvemens oppofés- Par exem- 
ple, les mufcles fléchiffeurs du bras font les anta-. 


Tap compofé de 4 : privatif & de pin, appetitus CM 


goniftes de fesextenfeurs. Ce mot eft grec, waves .— 


rene, adver[arius , contrarius ,oppofé,contraire. | — 
ANTHELMINTHIQUES. f. m- plut. Anthelmin. 
thica , orum. {.n. pl. Remédes contre les vers, qui. 
les font mourir en les détrüifant, en les fuffoquant. 
Tels font le ferez contra , la Tanéfie, la coralline, 
la racine de fougére, & tous les amers; /’Aguila- 


alba, & ies autres préparations de mercure. Ceux 


qui les fuffoquent font les huiles d'amandes douces 27. 
de noix, de noifettes, de femences froides &au- - 
tres. Ce mot eft grec, Li compofé de e, 
eontrà ,adyerfüs , contre, & de Caps, 18e, lumbricus , 
VAM I! eft aufTi adj. Anthelminthicus , à , UM 
THRAX. f. m. Znthrax , acis. 4 n. Voyez 
Carbon. Ce mot, que les Latins & les François 
ont confervé , eft grec, afpaf il fi gnifie charbon 
allumé, pruna, carbo. : 

ANTHYPNOTIQUES. f m. plur. Anthypnotica, - : 
orum. f. n. plur. Médicamens qui chaffent le fom- 
meil. Ce mot eít grec, cifvrrormé , 'compofé . de 
ar}, contra, contre , & de var« , fomnus , Íommeile 
il eft auffi adjectif. 

ANTIAPOPLECT IOUES. f.m. plur. Antiapo- 
pleëlica, orum. f. n. pl. Rémédes contre l’apoplexie, 
Tels font l'eau de Méliffe compofée, l'eau impe- 
xiale , le vin émétique ; l'efprit vvolatil des Yipéres, | 


a quU UN ; t? 
de fel ammoniac , &c. «zen grec fignifie contre 5 
..M fe joint à plufieurs noms de remédés pour expri- 
mer leur vertu fpecifique. Ce mot eft aufli adjectif. 
.  ANTIASTHMATIQUES. f. m. plur. Azt/afib- 
 Matica , oruM. Í. n. pl. Remédes contre l'atthme- 
"Tels font les fleurs de foufre, celles de benjoin ; 
le foufre lavé , le baume de foufre anifé , la véroni- 
. que enptifane , l'hydromel , le firop de nicotiane ; c. 


; . - 


e mot eft auili adje&tif. | | 
ANTIDOTE. f. m. Zntidotus , 1. f. m. ZAntidotume 
4.f.n. Reméde interne pour fe préferver ou fe gué- 
rir de la pefte, & pour réfifler aux poifons & aux. 
 venins ; les antidotes ont la même vertu que les 

Alexipharmaques & les /Alexttéres. Ce mot eft grec, 
| arcidslos 5 il vient de c, contre, & du verbe de- 
“1, Je donne. Il y a plufieurs cle&uaires ou confec- 
tions quiportent ce nom. … | 
: ANTIDYSENTERIQUES.£ m. pl. Artidyfente- 
| vica , orum. f. n- pl. Remédes contre la dyflenterie- 
- Tels font l'ipécacuanha , la rhubarbe, le rapontic ; 

le corail préparé ; le Succin; le bol d'Arménie, la 
. terre figillée , la terre douce de vitriol, le ris ; la ge- 
| Jée de corne de cert, la teinture de rofes de Provins ; 
- la grande confoude , la conferve de cynorrhodon, le . 
 firop magiftral cathartique aftringent , le diafcor- 
. dium , le diacode , le firop de Karabe , le laudanum , 
| &c. Ce mot eft compofé de la prépolition grecque 
Lars , Contre: il eft aufli adjectif. S 
… ANTIEPILEPTIQUES .f. m. pl. Anréepileptica, 
- evum. f. n. pl. Remédes contre l'épilepfie: T'els font 
!le.gui de chêne, celui de coudiier, la racine de 
: nue valériane fauvage, le pied d'élan, le crane 
humain , fon ufnée , la poudre de guttéte, le cinna- 
- bre naturel , artificiel, celui d'antimoine , l’Ens ve- 
neris , la liqueur. de corne de cerf fuccinée , l'ef- 

. prit volatil aromatique huileux ; tous les fels volatils | 
» des animaux , & quantité de remédes compofés pour 
“cette maladie : ce mot eft aufli adjectif, 

" ANTIHECTIQUES. f. m. pl. & adj. AnriheËtica , 
terum. f.n. pl. Remédes contre la Bévrehectique. Tels 
font la pulmonaire , fe ceterach ; le roffolis , les 
… Heurs de tuililage , le ris , les jujubes ; les dattes; 
L les figues , les railins de Corinthe , le lait , le lait 

de foutre, la gelée de corne de cerf, les bouillons de 
prete » de limaçon, l'antihectique de Potérius ; &c« 
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ANTIHYDROPIQUES. f. m. pl. &adject. , Anti 


hydropica , orum. f. n. pl. Remédes contre l'hydropi-- 


fie. Tels font le Jalap & fa réfine , le: Méchoacan ; 
la Gomme gutte ; le fuc d'Iris , d'écorce moyenne 
de fureau , le vin d'Alkékenge, d'Aunée; les cinq 


racines apéritives , l'elaterium , les cloportes , l'ef- . 


rit de fel , le fel volatil d'urine ; le fel de mars de 


ivicre ; celui de duobus , de Tamaris, de Féves, - 


- de Genet, &c. Y adis 
—ANTIHYPOCONDRIAQUES. f. m. plur. & ad- 


je@. Antihypocondriacs , orum. f. n. pl. Remédes con- » 
tre la maladie hypocondriaque. 'l'els font l'Ellébore . 


noir , la fcolopendre , l'hepatique , les capillaires , le 
fenné , le fafran de mars apéritif, le tartre vi- 
triolé , l'extrait panchimagogue , les fleurs de fel 
ammoniac chalybées , de fel fedatif ; Gc... 


ANTIHYSTERIQUES. f. m. plur. & adjed: 


Antihyfferica , ovum. {. n. plur. Remédes | contre la 


paífion hyfterique & contre les vapeurs. On les apel- 
le aufi Avffériques , fans y joindre la prépofitionazti. 
"Tels font le caftoreum, le camphre , l'affa fœrida , 
Phuile de fuccin , le fel fédatif, les narcotiques , & 
plufieurs compofitions qui portent ce nom. ^ 


" ANTIMELANCHOLIQUES.f. m. ple & adj. . 


Antimelancholica , orum. f. n. pl. Remédes contre la 


mélancolie & l'atrabile. 'Fels font l'extrait panchy- 
magogue , les fels apéritifs , tous les antihypochon- 
driaques, &c. Ce mot eft compofé du grec ex , 
contre, & de uos yo, bile noïre. © | 70 
ANTINEPERITIQUES. f. m. pl. & adj. Anri- 
nephritica , orur. n. f. pl. Remédes contre les mala- 
" dies des reins , la colique  néphritique , la pierre, la 
gravelle. Tels font la thérébentine ; le baume blanc 
d'Orient, celui du Pérou, de Canada, la réglifle, 


le pareirabrava , les femences des lithofpermum ;, . 
d'yéble , la pariétaire , les efprits de fel & de nitre | 
fimples ou dulcifiés ; ou les émolliens , les anodyns , | 


les parégoriques & les narcotiques. Ce mot eft come 
pofé du grec «vr; ,C0ntre , & de YEQp46 5 rein. . 


} 


| 


ANTIPARALITIQUES. f. m. plur. & adject. | 
Antiparalytica , orum. {. n. plur. Remédes contre la ! 


paralyfie. Tels font l'onguent de ftyrax, le martia- 
tum avec l'huile diftillée de romarin , l'efprit de vin » 


camphré , l'efprit volatil de fel ammoniac ; en lini- - 


ment, l’eau de mélifle compofée ; l'eau impériale , 


D zicus, cauftique, brülant. 


4 


, A N. j à \ : 
Tes émétiques, les purgatifs, les fudorifiques , &c. 
. L. ANTIPERISTAL'TIQUE. adj. Anriperiftaltieus, 
4, um , adj. Terme d'Anatomie qui fe dit particu- 
 liérement du mouvement des inteítins. C'eft une ef2 
péce de mouvement vermiculaire contre-nature qui 
fe fait du bas en haut. I] eft opofé au mouvement 
périítaltique. Quelques Anatomiftes prétendent. 
qu'il eft naturel & méme neceflaire pour mieux 
. broyer les alimens dans les inteftins gréles , & pour 
en fatre exprimer le chyle. Ils veulent qu'il ne foit 
contre-nature que lorfqu'il devient convulfif , & 
qu'il furmonte le mouvement périftaltique. Alors les 
- matiéres remontent dans l'eftomac & fortent par la 
bouche ; comme il arrive dans le Miférere. Antipé- 
riftaltique eft un mot grec, éxcepioeroA iw ; compofé 
. d'évrzi , contre , zip , circa , autour, & du verbe oréañv , 
_contraho , je contracte ; je reflerre- 
 … ANTIPODAGRIQUES. f. m. pl. & adj. Anti 
podragrioa , orum. {. n. p. Remédes contrela goutte , 
principalement contre la podagre, d'ou ils ont pris 
 leurnom. Tels font le chamædrys, la podagraire , 
-lelait, la teinture d'antimoine ; l'urine , apliquée 
 extérieurement, le baume anodyn de Bateus , &c. 
- Gemot eft compofé du grec à/, contre, & de aif; 
|». &ypa , Capture des pieds , d’où l'on a formé &rrmosa- 
Wpxm. 00 70- | 
ANTIPYRETIQUES. f. m. pl. adj. Aaripyretica, 
orum. f. n. pl. Remédes contre les fiévres 5 c’eft la 
méme chofe que fébrifuges. Ce mot vient du grec 
| &rri , contre, & de mwrris , febris , fiévre 5 d'ou l'on 
compofe zrcimvesrixe. ? P ATHEN 
 ANTIPYROTIQUES. f. m. pl. & adj. Zntipyro- 
- dica, orum. {. n. pl. Remédes contre la brülure. Tels: 
font l'efprit de vin; l'eau delaReine d'Hongrie ; l'on- 
"guent populeum , l'huile d'œufs ; le miel & autres 
apliqués extérieurement. Ce mot eít compofé de 
erri , contre , & de pyrotique , en grec mwermxos y cauf- 


ANTISCORBUTIQUES. f. m- pl. & adj. Azti- 
X. feorbutica , orum. f. n. pl. Remédes contre le fcorbut. 
— "Fels font le cochléaria , le creffon , le beccabunga, 
| Je raifort fauvage, les citrons, les oranges, l'efprit 

. de vin camphré , la teinture de gomme lacque , &c. 

ANTISPASMODIQUES. Antifpafmatiques ; 04 
. Antifpafmiques. f. m. pl. & adj. Antifpafmatica , 


vel Antifpafina, ovum. f. n. pl. Remédes contre les 
.convulfions. Tels font la Thériaque, les fels vola- . 
tils, le fel fédatif, l'eau antifpafmique , l'eau impé- 
riale , l'efprit de fuccin, la liqueur de corne de cerf 
fuccinée , les parégoriques , les narcotiques , &c. Ce 
mot vient du grec «rr , contre , & de exeses , con- 


vulfion. i 
ANTIVENERIENS. f. m. pl. Zintivenerea , eo- 
yum. f. n. pl. Remédes contre la vérole & les mala- 
dies vénériennes. T'els font le Nénuphar , le Mer- 
cure & toutes fes préparations , les frictions mer- 


curielles , la fumigation, &c- ce mot eft aufli adj. 
fAntivenereus , a , t». 


APANTHROPIE. f. f. Apanthropia , iæ. f. f 
Averfion pour la fociété & la compagnie des-hom- 
mes ; c'eft un fymptóme de la mélancolie. Ce mot 
eft grec, «r«r3eomis , il vient du verbe Zséye, je 
détourne , & de 4&3q»x« ; homme. — * 

APECHEMA. f. m. Mot grec, rnyisæ, en la- 
tin refonantia; en françois ; contre-coup , fractu- 
re du crâne dans la partie oppofée au coup, ou hors 
de fa portée. Voyez Contre-coup. 

APEPSIE. f. F. Apep/ía, ic. f. f. digeftion abolie. 
Ce mot eft grec, 4xe/«, compofé d'« privatif, 
& de «&l«, co&tio, digeffio, coction, digeftion. 

APERITIF , ive. adj. Aperiens , entis. Aperiti- 
dus , a, um. adj. On apelle remédes apéritifs ceux . 
qui enlévent les obftructions & atténuent les hu- 
meurs, & qui les ayant atténuées , les évacuent - 
ordinairement par les urines. Tels font les cinq 
racines apéritives, celles de caprier , d’arrête-bœuf, 
de chardon étoilé , d'éryngium, ‘de fraifier , de ver- 
gc dorée, les fels de'T'amarifc , de féves ,de duo. 

us, le nitre, l'efprit de fel, &c. Ce mot vient du 
verbe latin aperire , ouvrir. RUE Srl 

APHONIE. f. f. Aphonia , im.f. f.Extin&tion de voix 
qui arrive aux Malades par le vice des organes defti- 
nés à cette fonction. Ce mot eft grec, &qewe, 
compofé d’« privatif & de gum, voc , voix. 

APHORISMEE. f. m. Aphorifnus , i. f. m. Senten- 
ce qui renferme un grand fens en peu de paroles. | 
. "Tels font les Aphorifmes d'Hippocrate , qui con- 
. tiennent fept Livres ou Sections, aufquelles An- 

toine Mufée, Médecin de Ferrare, en a ajoüté une 
huitiéme. Ce mot eft grec , «mpeg, dérivé 

| e 


P. 
de ée«dho, feparo, feligo, je fépare, je choifis, conte 
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me fi l'on difoit , fentences choifies €» Jénarées. — 
. APHTHES. f. m. plur. Aphthæ, arum. f. f. pl. 


Ce font de. petits ulcères fuperficiels qui vien- 


nent dans la bouche, au palais; à la langue > AUX 
encives , & qui font accompagnés d'une chaleur 
rülante. Ils attaquent ordinairement les enfans 

qui font à la mammelle. Ce mot eft grec ; thai 

dérivé du verbe &ærc@as, être enflammé. : . 
APNE'E. ff. Apnea m. f.f. Etat dans lequel 


- la refpiration paroit abolie , c'eft-à-dire , qu’elle 


eft fi petite, fi rare & fi tardive, qu'il femble que les 
malades ne refpirent plus & foient fans vie , com- 


meil arrive quelquefois dans la paflion hiftérique , 


la fyncope , l'apoplexie ; la léthargie. Ce, mot eft 
£reC mue, i| vient d'« privatif, & de «ee, je ref: 
bye. van * 

— APOCOPE. f. f. Apocope , es. Abfcifio, onis. f. f. 
Efpéce de fra&ure ou coupure dans laquelle 1a 
piéce de l'os eft. féparée & enlevée. Ce mot eft 


. rec , émoxemi , abfciffio ; coupure entiére. On ap- 


pelle auffi cette fracture apothraufis. , 
APOCROUSTIQUES. f. m. plur. Apotraflica, 
erui. f. n. pl. Remédes propres à arrêter & réper- 
cuter les humeurs qui fe jettent fur quelque par- 
tie, ils font ordinairement froids & aftringens. 
C’eft la même chofe que Répercuffifs: Ce mot eft 
grec , domo pus inc ,ilvient de zz», & de xpi $ pulfo y 
repello ; je chafle , je repoufle, il eft aufli adjectif. 
 APODACRYTIQUES. f. m. pl. Apodacrytica , 
orur. Í..n. pl. Remédes qui excitent d'abord les 


larmes, & enfuite qui les arrêtent. Tels font les 


collyres compofés d'eaux de pécules de rofes; de 
plantain , d'euphraife , de vitriol, de tuthie , &c. 
Ce mot eft grec, érofurçurime i eft dérivé.de éx« 
Jaxevo , lacrymas effundo , je verfe des larmess par- 
ce que ces remédes les excitent d'abord. par leur 
acrimonie ,'enfuite ils les defféchent en: refferrant 
leurs vaiffeaux excrétoires. E 

- APOKEPARNISMOS. f. m. Dedolario, incifio ,. 


onis. f. f. Dédolation , incifion; c'eft ine fracture 


de crâne faite par un inftrument tranchant qui em- 
porte la piéce de l'os comme fi une doloire y avoit 
paie. Ce mot eft grec y «moxeimeguguu OU TO XET AVI = 


pos, formé deoäre, & de :cxéraens, afcia , dolabra, 
Bbache dploire: 49 3^ aoo). 1e @ doti. 
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APOPHLEGMATISMES. f. m. pl. Aporhleg= 
matifimi, orum. {. m. pl. Médicamens qui ont la 
vertu d'attirer la pituite de la tête & de l'évacuer 
par la bouche; il y en a de liquides & d'autres qui 
font en forme folide , que le peuple apelle »fHca- 
toires onu machicatoires. Tels fent la pyréthre , le 
gingembre; le tabac, la moutarde , &c. on en fait 
aufh en gargarifme & en éclegme. Ce mot eft grec 
rog ACYJAG TIG , il vient de "m & de gAtYp. e phlegme , 
pituite ; d'où s'eft formé le verbe 4saeypoerito , pi 
zuitam purgos Ces remédes ouvrent par leur acrimo- 
nie les vaifleaux falivaires & en font couler Ja falive. 
APOPLECTIQUES. f. m. pl. & adj. Zpoplectica, 
orum. {. n. pl. apopleËticus , a , um. adj. Remédes qui 
préfervent ou qui guériffent de l'apoplexie , c’eft la 
méme chofe qu'Antiapoplectiques. dor 
APOPLEXIE. f. f. Apoplexia, iz. f. f. C'eft une 
privation fubite du mouvement & du fentiment de 
€out le corps; avec léfion des principales fonctions 
de l’ame , accompagnée d'un ronflement & de diffi- 
culté de refpirer, & dans laquelle le pouls a coutu- 
. me de fe foutenir jufqu'à ce que la mort aproche. 
Hippocrate diftingue deux fortes d'apoplexie ; l'u- 
ne forte, qui eft mortelle, l'autre foible, qui eft 
très-difficile à guérir. Dans ceHe-ci le mouvement 
& le fentiment ne font pas entiérement abolis : 
mais ils font fort diminués 3 la refpiration & le 
pouls fubfiftent prefque comme dans l'état natu- 
tel, excepté que le pouls eft ordinairement plus 
plein. Ce mot eft grec, éx«»£/«, il fignifie étour-. 
diffement ou abattement du corps & de l'efprit ; 
du verbe éromarrr, frapper, abattre, rendre ftu-. 
pide & fans fentiment ; c'eft pourquoi quelques-uns 
appellent cette maladie f£deratio, comme fi l'on di- 
foit foudroyement, 
APOSEME. f. m. Voyez Apozème: | 
- APOSKEPARNISMOS. 7oy. Apokeparnifmos. 
APOSTEME. f. m. Apoftema , atis. f. n. Tumeur 
gontre-nature , dont la matiére dégénére en 'pus, 
ou en fanie, c’eft la même chofe qu'abfcés , ily ena 
d'enkiftés , d'autres qui ne le font pas ,.le pus eft 
aufh de différente nature. Dans les uns il reffemble. 
à de la bouillie, à du miel, à du fuif, comme: 
«lans l'athéróme , le méliceris , le fteatóme. Dans 


€s autres il eft ichoreux & ácre. En quelques. ' 
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uns il fe trouve des matieres gypfeufes, pierreu- 
fes, cartilagineufes , offeufes , des poils, des che- 
veux, & autres chofes extraordinaires. Ceux dont 
le pus eft blanc, égal, liquide , onétueux, d'une 
confiftence de bouillie claire, & fans mauvaife 
odeur, font d'une meilleure qualité. Apoftéme eft 
un mot grec érsme abfceffus , abfces, tumeur pu- 
rujente ; il eft dérivé de érdsaes, abfcedere ; fe tour- 
ner, fe changer en abíces. 

APOTHRAUSIS. f. f. Apothraufis , is , vel eos. 
f. €. Perfraëtio , onis. f. f. Efpéce de fracture avec 
féparation & détachement de quelque efquille ou 
piéce de Pos. Ce mot eft grec, «vé3qaven , perfrattio , 
fracture entiére : on appelle aufh cette fracture Apo- 


cope. 
: APOZEMIE. f. m. Apozema , atis. f. n. C'eft une 
décoction de différentes plantes , racines , feuil- 
les , fieurs ; fruits, femences, bois, &c. édulcorée 
avec du fyrop, du fucre ou du miel, clarifiée & 
quelquefois aromatifée avec la canelle, les fantaux 
& autres ; il: différe du julep , en ce que le julep 
fe fait avec des eaux diftilées, Il y a des Apozémes 

altérans , purgatifs, amers , apéritifs, fébrifuges , 
béchiques, céphaliques , hyftériques, &c.felon les 
indications que fourniflent les maladies & les ver- 
tus des ingrédiens. Apozéme eft un mot grec, «x«t 
be , dérivé de £x:tév , defervefco , je fais bouillir. 

'' APPAREIL. f. m. Zpparatus, &s. f. m. Apparata, 
orum. f. n. pl. Terme de Chirurgie. Ce font les plu- 
maceaux , les bourdonnets, les compreffes, les ban- 
des, les linges , les onguens, les emplâtres & autres 
chofes néceflaires pour panfer les tumeurs , les 
plaies & les ulcéres. L'appareil qu'on aplique la pre- 
miére fois fe nomme le premier appareil , & ainfi des 
autres. On apelie aufli appareil tout ce que nous ve- 
nons d’alléguer , arrangé fur un plat avec des inftru. 
mens pour faire une opération de Chirurgie. Ce 
nom fe donne encore aux différentes maniéres de 
faire l'opération de la Taille pour tirer la pierre de 
Ia veffie: il y en a de quatre fortes, Le haut appareil, 
le grand appareil, le petit appareil , e» l'appareil la- 
téral. Voyez Taille. 

… APYREXIE. f. f. Apyrexia iz .f. f. Intermifionou 
ceffation de la fiévre , foit qu'on parle de l'intervalle 
gui farvient entre les acces des fiévres ERES 
: à HE 
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foit qu'ofi entende quele malade eft entiérement délits 
vré d'une fiévre continue par une cure convenable. 
Voyez Gorr-. Definit. Med. Lexicon Caftel. Brun. Ce 
mot eft grec ; éxvafia, fans fiévre ; ileit compoféd'« 
privatif ,'& de rvetfuc ; OU 7 Wtro 6, fiéÉvre. - j 
ARCHEF*. f. m. Archeus , ei. f. m. Terme tres- 
fréquent dans Van-Helmont , par lequel il entend 
un efprit ou principe qui fait-agir toutes chofes. Il 
diftingue deux efpéces d'Archée , l'un univerfel , 
l'autre particulier. Il apelle le premier 44rchée uni- 
verfel influant. Traët. Archeus Faber $.8. Il pré- 
tend que le premier eft répandu, par-tout, & qu'il 
eft la caufe de tousles effets de la Nature: C'eft 
aparemment ce que les Anciens entendoient par l’a- 
me du monde , & ce que les Modernes expriment 
par la matiere fubtile , ou éthérée , la matiere de 
la lumiere ou du feu, qui eft le mobile de toutes les 
chofes naturelles. L'archée particulier eft une por- 
tion de l'archée univerfel diftribuée à tous les mix- 
tes principalement aux corps animés , dans lefquels 
elle préfide à toutes les fonctions de la vie. C'eft fans 
doute ce que les Anatomifles apellent efprits. Van- 
Helmont établiffoit un archée particulier dans cha- 
que membre , & un archée principal dans l'efto- 
mac , qu'il regardoit comme le fiége de l'ame. Quand 
l'archée principal ou particulier s'irritoit , s'affoi- 
bliffoit ou fe corrompoit , il en réfultoit, felon lui 
plufieurs maladies , apellées maladies de l'archée , 
morbi Archeales. Ce mot peut venir du grec x, 
principium ,principe. - 2 PT 
ARDEUR d'Urine. f. f. Urinæ ardor , ovis. f.nts 
Dyfuria , iz. f. m. Voyez Dyfurie. Ce mot fignifie 
proprement chaude-piffe: mais on. entend ordinaire- 
ment.par chaude-pifle , la gonorrhce virulente , dont 
l'ardeur d'urine n'eft qu'un fymptóme. 
ARIDURE. f. f. Aridura, v. f. £. Maigreur & 
confomption de tout le corps, ou de, quelques-uns 
de fes membres. C'eft la méme chofe qu'Atrophie. 
Ce mot vient du latin aridus,, fec , aride + aujour- 
dhui on prend plus communément l'aridure , pour. 
une atrophie particuliére de quelque membre. Foyez 
le Lexicon Caflell. Brun. . | Ww jd 
ARREST. f. m. Hemora , æ. f. f. Inftrument de 
Chirurgie, ainfi apellé parce qu'il arrête & aflujet- 
tit les parties. Il y en a de deux fortes, l'un qui eft 
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une plaque de cuivre ovale ou arrondie, "endue juf- 
qu'au milieu ; dont on fe fervoit autrefois dans la 
caftration , pour empêcher les inteftins de fortir par 
les anneaux de l'abdomen. On pañloit dans la fente 
de cet inftrument le cordon des vaiffeaux fpermati- 
ques féparés des autres parties ; & on l'affujettif- 
foit fur le ventre, pendant: qu'on faifoit le refte de . 
l'opération : il n'eft plus en ufage. 

L'autre inftrnment eft apellé Arrêt d'Hildanus , 
du nom de fon Auteur, qui le décrit dans la Centu- 
rie cinquiéme ; obfervat. 86. & le recommande pour 
les fractures & les diflocations des extrémités : on 
ne fe fert plus de cet inftrument. - 

ARTERIOTOMIE. f. f. Arteriotomia, im. f.f. 
Opération de EVE : c'eft l'ouverture qu'on fait 
à une artére avec la Lancette , comme on en fait à 
une veine. Cette faignée ne fe pratique guéres qu'aux 
tempes & derriére les oreilles , où les artéres ont{un 


point d'apui fur le cráne , ce qui fait qu'on les com- 


prime facilement. Elle apporte fouvent un prompt 
foulagement dans les grandes douleurs , Ja migrai- 
ne , la céphalalgie; les vertiges, la léthargie ; &c- 
Arteriotomia eít un mot grec , éeriporquiæ , compofá 
d'égrpre , artére Gc de roux, incifion. 
ARTHRITIQUE. adject. Arthriticur, a , um 
Articularis , i$ , € , adj. on apelle maladie arthritique 
ou goutte , en latin arthritis, les douleurs des join 
tures , excitées par des fluxions fur ces parties. Ses . 
principales efpéces font la chiragre , chiragra, qui , 
attaque les mains, la podagre , fodagra , qui vient 
aux pieds : la gonagre, gozagra , qui fe jette fux 
les genoux ; la /ciatique , Ifchias , qui. occupe la 
hanche. Arthritique ch formé du grec «eis ; qui | 


- fignifie maladie des articles , & qui vient de 4pepers : 
- Articulus , article , jointure. 


j 


k mouvement manifefte en plufieurs fens. Telle eft la 


[ 
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On nomme arthritiques les remédes qui font pro» 
-pres pour les maladies arthritiques ou la goutte, 


- Tels font le Thé, le Chamzdrix ; le Sirop de Ner- 


* prum , le lait , le baume anodyn de Bateus, &c. 


— ARTHRODIE. f. f. Arthrodia , iæ. f. f. Articu- 
“Jation ou conjonction lâche des os, par laquelle une 
tête eíl reçue dans une cavité fuperücielle avec 


connexion de l’humerus avec la cavite glénoïde de, 


-Pomoplate. Arthrodia eft un mot grec ; 4*9? ; 
y 11] 


qui vient de per, article , jointure. "dr 
ARTICULATION. f. f. Articulatio , oni. f. f. 
Arthrofis , is. f. £. C'eft un affemblage ou connexion 
naturelle des os du corps humain , avec mouvement, 
ou fans mouvement : ce qui en établit deux efpéces ; 
lune mobile apellée Dzarthrofe , l'autre immobile 
nommée Syrarthrofe. La Diarthrofe fe divife en ge- 
nou & en charniere ou qune Le genou comprend 
l'Enarthrofe & l'Arthrodie. ll y a deux efpéces de Gin- 
glyme, le parfait & l'imparfair. Voyez toutes ces 
efpéces d'articulations dans leur lieu. z4rrhrofrs eft 
un mot grec , épôpuss, qui vient de appe ; articulus ; 
article, jointure. | ; 
ASCARIDES. f. m. pl. Afcarides, um. f. m. pl. 
Petits vers ronds & courts qui ne fe trouvent que 
dans les gros inteftins, & qui s'attachent particu- 
liérement au fondement , où ils caufent une déman- 
geaifon tres-incommode. Ils attaquent plutôt les 
enfans que les perfonnes âgées. Ce mot eft grec 
aorxapides. Hippocrate & Galien s'en font fervis pour 
fignifier ces fortes de vers, femblables à ceux qui 
s'engendrent dans l'eau croupie & corrompue. Il vient 
de aoxapiéo , falio , tripudio, palpito, je fautille, je 
remue , je palpite à caufe du mouvement continue] 
de ces infectes. | 
ASCITE. f. f. Afcites , æ. f. m. ou is, f. f. Hydro. 
pie du bas-ventre. Tumeur de l'abdomen caufée 
par des eaux féreufes ou lymphatiques épanchées 
dans fa capacité. Ce mot eft grec , éexizw , de 4exes , 
uter , utris , outre ; parce que les eaux font rerifer- 
mées dans le péritoine comme dans un outre. 
‘ASODES. f. f. Ou felon quelques-uns Affodes. 
"Ffpice de fiévre continue , dont le fymptóme eflen- 
tiel eft une inquiétude fi grande autour du coeur ou 
de l'eftomac , qu'on ne peut demeurer dans une mê- 
me place. À tous momens le malade fe remue & fe 
tourmente , il fe dégoüte de tout ; il'a des naufées , 
quelquefois un vomiflement aflez confidérable , ure 
teníion & un gonflement au bas-ventre , une cha- 
leur dans toutes les entrailles. Tous ces fymptó- 
mes fontapeller cette fiévre en latin Febris anxiofa , 
implacida , €» faflidio[a." Afodes eft ur mot grec, 
dou , és, faflidiofus , dégoutant , inqvietant. ll 
vient de ac, Faflidium , anxieras, dégou , anxiété. # 
Qn prononce Ájodés, parce que l'sen rec,quoi-. - 


ape: 


ASA: un 27 
qu'entre deux voyelles , n'a point fa prononcia- 
tion du z. 

 ASPHYXIE. f. f£. Afphixia , ig. f. £-. C'eft une 
privation fubite du pouls, de la refpiration , du 
fentiment & du mouvement ; on un abatement con- 
fidérable & fubit de toutes les forces du corps & 
de l'efprit, enforte qu'on refte comme fi l'on étoit 
mort. L’Afphyxie eft le dernier dégré de la fyncope, 
Voyez Syncope. Ce mot eft; grec, eeev£/«, privation 
de pouls dans toutes les artéres. Il vient d'a priva- 
tif & de coke, pulfus , pulfatio, pouls, pulfation: 
ASTHME. f. m. Aflhma , atis. f. n. C'eft une 
grande difficulté de refpirer, avec ronflement & fi- 
flement fans fiévre. Les anciens diftinguent trois for- 
tes d'afthme, qui ne différent que du plus au moins. 
Le premier eft de la Dyfpnée, Dyfpnea, mot grec 
JVorvuz, compofé de la prépofition 4vs , difficulter , 
difficilement, & du verbe «we , fpirare , refpirer: 
C'eft une difficulté de refpirer moindre que dans l'af- 
thme méme. Galien /2 Definir. dit qu'elle eft commu- 
ne non-feulement aux aftmatiques, mais dufli à ceux 
qui fontattaqués de péripneumonie , de phthifie , de 
fquinancie; d'hydrop ifie, & d’autres femblables mala- 
dies qui bleffent la refpiration. Le fecond dégré de 
Pafthme eft l'aftbme même dont nous avons donné la 
définition. Le troifiéme eftl'orthopnée, orthopnoea , 
mot grec , ophorrux, formé de «$$, droit ,lévé , & de 
arte, je refpirc- C'eft une opreffion fi grande , qu'on 
ne peut refpirer que fur fon féant & en élevant les 
épaules. On divife encore l'afthme en humide & en 
fec ou convulfif. Affhma eft un mot grec 485«, an- 
helatio , refpiration fréquente & pénible. I] vient du 
verbe «e fpiro, je refpire. 
ASTHME nocturne. Voyez Incube. |... 
ASTRINGENT , ente. adj. ou Styptique. Affrine 
gens, entis; Sizpticus , a , um. adj. Qui ala vertu de 
reflerrer , de froncer les fibres, & de rendre les 
pores plus petits, d'arréterles hémorragies , les diar- 
rudes , & le cours immodéré des humeurs fur quel- 
que partie. Il y a des aftringens internes & externes. 
Le: internes fontles Rofes, les Balauftes , les Gre- 
nides , les Coings, lesNéfe$ ,les Cormes , le Gland 
de Chêne, le Sumach, le Bol, la Terre figillée ; le 
Corail, l'A lun teint, l'Ipecacuanha, l'Eau ftyptique , 
celle de Rabel ; &c. Les externes font le Vitriol 3 
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le Colcothar ; l’Alun, le Bol, la Terre figillée ;- 
la vefíe de Loup, les Rofes , les Balauftes ; l'écor-. . 
ce de Grenade, le Sumach, la Noix de galle ; l'Eau 
ftyptique, &c./Afiringent. vient du verbe latin aftrin- 
gere , aftreindre. Il eft fubftantif quandon ne le joint 
point à d'autre mot. 
A'T AXIE. f. f. Ataxia , io. f. f. Irrégularité , dé- 
faut d'ordre , trouble , confufion. Ce mot eft grec ;, 
&rafi4 , formé de «4 privatif & de réf , ordo , ordre, 
régularité. It SN 
ATHEROME. fubft. m. Atheroma , atis.f. n. 
Abfcès enkifté , c'efl-à-dire , renfermé dans une 
membrane qui contient une matiére purulente ; 
épaiffe , blanchátre , femblable à de la bouillie, d'ou. 
vient fon nom tiré du grec «b , puls ; bouillie, 
dont on a formé cipouc. | f : 
. ATOME. f. m. Atomus, i. f. f. Petit corpufcule in- 
vifible de différentes figures , qui entre dans la com- 
pofition de tous les autres corps, fuivant le fyftéme 
des Epicuriens. Des Philofophes regardent les ató- 
mes comme la matiére premiére incorruptible , 
dont tous les mixtes font engendrés , & dans laquel- 
le ils fe refolvent en dernier lieu. Ce mot vient du 
grec aru , Indivifibilis , indivifible, de 4 privatif , 
& de réuro , feco , je coupe, je divife, parce qu'on 
croît que les atómes font fi folides & fi impénétra- 
bles, qu'ils ne donnent point lieu à la divifion ; 
G& qu'il n'y a aucun vuide qui permette l'entrée à 
une force étrangére pour les féparer, & pour en 
défunir les parties. | 
A'TONIE. f. £. Atonia , iz. fubft. f. Foibleffe , 
reláchement, langueur, abatement. Ce mot eft 
grec &bwixa , compofé d'& privatif, & de rercs ; tenffo , 
robur, elater, tenfion, force, reffort , comme fi 
l'on difoit , fans tenfron , fans force, fans reffort ; par- 
ce que dans cet état les mufcles n'ont prefque pas 
la force de fe contra&ter pour faire leurs mouve- 
mens ; & que les folides rélâchés n'agiflent furles' 
liquides que tres-foiblement. | 
ATRABILE, f. f. Atrabilis , is. f. f. Bile noire, 
ou mélancolie. Ce mot vient du latinater, a, um. 
nolr, & de bilis, bile. 4 AS 
A'TROPHIE. f. € Atrophia, iv. f. f. Amaigriffe- - 
ment & confomption de tout le corps ou de quel 
ques-uns de fes membres. On voit par cette définis 


tion que l'Atrophie eft univerfelle ou particuliére ; 
dans l'univerfelle tout le corps ne prend point de 
nourriture ; & tombe dans une extrême maigreur. 
Elle retient le nom d'Arrophie. Dans la particulié- 
re quelque ‘partie fe fletrit & fe defféche ; comme 
unbras , une jambe , un œil ; celle-ci prend le nom 
d’Aridure. Dans l'Atrophie la graiffe & la chair fe 
confument ,ce qui la diftingue de la maigreur qui 
n'eff qu'une confomption de la graiffe. L'Atrophie 
eft une compagne inféparable de la fiévre hectique; 
dela phthife , du tabes , dela chartre ; ce qui fait 
qu'on les confond fouvent. Le mot d’Arrophie eft 
grec » ecetia , nutritionis defetiur, privation de nour- 
riture. Il vient d’& privatit & de :&ve, 7zutrío; je 
nourris : le marafme en eft le dernier dégré. 
A'TTELLES.f. f£. pl. Ferulæ, arum. f. f. pl. Ce 
font des morceaux de bois mince , ou d'écorce 
d'arbre , de carton, de James de fer blanc , ou d'au- 
tre matiére-femblable , légère , ferme ; mais un peu 
flexible; qu'on aplique avec les bandes & les com- 
prefles fur les parties fracturées ou luxées , pour 
maintenir les os dans leur fituation naturelle, après 
qu'ils ont été réduits. On les attache avec des ru- 
bans.Les Anciens les faifoient avec de l'écorce de 
.férule, d'ou vient leur nom 'atin. Ii y a auffi des at- 
telles qu'on apelle fanons. Voyez Fanons. 
 ATTENUANS, Atténuatifs. f. f. m. pl. Zftte- 
nuantía , tium. n. pl. Remédes qui ont la vertu d'at- 
ténuer, incifer , divifer les humeurs épaiffes , grof- 
fiéres, vifqueufes, & de les rendre plus fluides. 
Tels font lesfels fixes , les médicamens aromati- 
ques ou fpiritueux , & tous ceux qui contiennent 
des parties nitreufes , falines , alkalines , fixes ou 
volatiles. | | 
" AVORTEMENT.. f. m. Abortus, 65.1. m. Abor- 
tio , onis. f. f. C'eft la fortie du fœtus hors dela . 
matrice , avant le terme: on l'apelle auili Fauÿe- 
€ouche. Voyez Accouchement. 


B 


ALSAMIQUE. adj. Balfamicus, a , um. adj 
On arelle alfamique ce qui eft doux & tempé- 
. YÉé 5 qui n'a rien d'ácre , de falé , d'acide ni d'amer ; 
| qui n'eft ni trop fort, nitrop violent. Ces fortes de 
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D des font compofés de principes aqueux , onc- 
tueux & fulphureux , propres à adoucir l'acrimonie 
des humeurs , à incarner & confolider les plaies ; 
étant analogues au fuc nourricier qui fait la régéné- 
piro des chairs. Ce mot vient du latin ba/famum , 
aume. | i 

BANC D'HIPPOCRATE. f. m. Hippocratis 
fcamnum , ni. f. n. Machine dont on fe fervoit au- 
trefois pour réduire les luxations & les fractures. 
C'étoit une efpéce de bois de lis fur lequel on éten- 
doit le malade. If y avoit un aiffieu à chaque bout ;, 
qui fe tournoit avec une manivelle. On attachoit des 
lacs aux parties luxées ou fractuirées , d'un coté , 
& aux aillieux de l'autre. En tournant les aiffieux; 
ces lacs qui s'entortilloient autour, faifoient l'ex- 
tenfion & la contre-extenfion autant, qu'il étoit 
néceflaire , pendant que le Chirurgien réduifoit les 
os dans leur fituation naturelle. Oribafe fait la def- 
cription de ce banc. Hipocrate l'avoit inventé , d'o 
étoit venu fon nom. 

BANDAGE. f. m. Deligatio, onis. f. f. Fafcia s, 
iv. f. f. Fafciatio , onis. f. f. Circonvolution de 
bandes autour de quelque partie du corps bleflée ;, 
luxée ou fra&turée , pour la maintenir dans fon état 
naturel , ou pour contenir les comprefles & les 
médicamens qu'on aplique deflus. Les bandages font 
fimples ou compofés. Le bandage fimple eft é24/ ou 
inégal. L'égal s'appelle circulaire ; parce que la ban: 
de tourne également fur les mêmes circonvolutions 
fans lef découvrir 5 on Paplique aux fractures fimples | 
pour ferrer également. Le bandage inégal eft celui 
dont les circónvolutions font ebliques : il eft de qua- 
tre efpéces. Le premier fe nomme Doloire , en la- 
tin ;4/7ía , coignée, à caufe de fa figure. Les fe- 
conds tours de bande ne découvrent que le tiers des - 
premiers. Le deuxiéme eft le »ouffe ou l'btus , 
dans lequelles deux tiers des circonvolutions font 
découvertes. Le troifiéme eft le Rampant ; on le fait 
en fpirale autour dela partie. Le quatriéme eft le 
Renver/é ; il eft ainfi apellé parce qu'on eft obligé de 
faire des renverfés avec la bande , quand la partie 
n'eft pas d'une égale groffeur par-tout. Les bandages 
compofés font ceux qui fe font avec plufieursban- 
des coufues enfemble , ou avec une bande coupée à 
plufieurs chefs. Les bandages prennent encore le . 


/ 
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hom de Contentifs , lorfqu'ils ne fervent qu'à conte- 
hir les médicamens fur la partie malade ; d'uniffans 
ou zncarnatifs quand on les fait pour réunir les plaies 
fimples & de divififs lorfqu'ils en empéchent la réu- 
nion. Enfinil y en a qui portent le nom de ceux qui 
les ont inventés , ou des parties auxquelles on les ap- 
plique, ou de la figure qu'ils repréfentent, comme 
le Foffé d’'Amintas, le Couvre-chef , l'Oeil. fimple & 
double , la Capeline , la Fronde , érc. 

BANDAGE de Galien ou des pauvres. Efpéce 
de couvre-chef à fix chefs , dont on peut fe fervir 
our toutes les grandes bleffures de la tête. Il fe 
ait avec un morceau de linge , long d'une grande 
demie-aune fur dix ou douze pouces de largeur. 
On le coupe à fix chefs égaux , on aplique le ban- 
. dage par-deflus la tête , le bord antérieur le long des 
fourcils , on attache les deux chefs du milieu fous 
le menton, on conduit les deux chefs antérieurs 
autour de la tête , l'un fous l'autre pour les atta- 
cher avec des épingles ; on améne les deux chefs 
poftérieurs fur le front en repliant en dedans le 
bord inférieur , & on les attache l'un fur l'autre au 
bord des fourcils. On peut relever les deux chefs 
de deflous le menton pour les attacher fur le fom- 
met de la tête. | 
BANDAGE du corps. Voyez Serviette. 

BANDAGE fe prend aufli pour un brayer qui 
fert dans les hernies à retenir les parties molles dé- 
placées ; comme les inteftins, l'épiploon, le péri- 
toine. On les fait ordinairement d'acier. Ils main- 

tiennent par leur reflort les parties avec plus de 
ermeté. 
BANDAGE à dix-huit chefs. C'eft un bandoge 
compofé d'un linge plié en trois, & coupé par les 
côtés en trois endroits, pour faire dix-huit chefs , 
d’où vient fon nom ; on l'emploie aux fractures com- 
- pliquées. 2 p | 
-— BANDE.f. f: Tenia, Fafnia, ie. Morceau de 
toile coupé-én long pour lier & bander quelque 
partie dd corps : on en fait quelquefois de cuir , de 
laine ou d'autre étoffe. 

"On appelle Bande roulée à un chef, une bande 
»xoulée par un bout ; & Bande roulce à deux chefs, 
celle qui, eft roulée par. les deux bouts. On doit 
Me les bandes avec du linge à demi ufé , afin qu'el- 
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Jes foient douces. Elles doivent être fans ourlets & 
fans liziéres pour ne point bleffer les parties. On 
les coupe de droit fil, elles en ferrent mieux. II 
faut obferver que le linge foit bien net & blanc 
de leffive , la malpropreté du linge eft. capable de 
euer une inflammation , une démangeaifon , un éry- 
ipéle. 
TRANDE d'Héliodore. Fafcia Heliodori. f. f. Efpéce 
de bandage ou fufpenfoir pour les mammelles. Il eft 
fimple quand iln'eft que pour une mammelle ; & 
double lorfqu'il eft pour les deux. Le fimple- fe fait 
avec quatre chefs de bande , le double avec fix. Pour 
le (imple on prend un linge long de douze à quinze 
pouces , large de dix , coupé en quarré ; à chaque 
angle on coüt un bout de bande long de trois quarts. 
d'aune. On aplique le bandage par. deflous les 
mammelles, on attache les deux chefs fupérieurs 
autour dela poitrine pour fervir de ceinture. On 
veléve le bandage par-deffus les mammelles ; on 
conduit les deux derniers chefs l'un fur l'épaule 

du côté malade, l'autre fous l'aiffelle opofée ; pour 
aller par derriére . & revenir en devant par deflous , 
Chaque aiflelle les attacher fur les mammelles. - 
Pour le double on paffe ces deux derniers chefs; 
par-deffus chaque épaule , on croife entre les omo- 
plates & on revient par-defíous chaque aiffelle les 
attacher fur les mammelles. Les deux chefs du mi- 
lieu fe conduifent autour de la poitrine, & vien- 
nent s'attacher aufli fur les mammelles. ii ^X 
BASSIN oculaire. f. m. Inftrument de Chirurgie. 
Voyez Gondole. WM Un 
BEC de canne. f. m. Roffrum anatinum , vel anfe- 
yinum , i , f. n- Inftrument de Chirurgie coudé , pro- 
pre à tirer les bales & les corps étrangers engagés 
dans les plaies. C'eft une efpéce de pincettes dont” - 
. l'extrémité. antérieure forme deux petites cuillers 
allongées , un peu convexes en dehors , moufles par . 
le bout , repréfentant le bec d'une canne , d'où l'inf- 
trument a pris fon nom. Ces cuillers font dentelées 
en dedans , ou piquées en maniére de rape ; pour 
mieux tenir le corps qu'on veut tirer. 
EC de Cygne. f. m. Roftrum GCycneum , vel Olo.. | 
rinum , i. f. n. C'eft une efpéce de /peculum ou inf- 
trument de Chirurgie qui s'ouvre à vis , pour dilater 
une plaie, tandis qu'on en tire les Corps étrangers | 
3 - £C LUE avec 


| B E. 33 
avec le bec de Grue; fa partie antérieure eft large 
& allongée en forme de bec de Cygne , d’où lui vient 
fon nom. 

BEC de Corbeau ou de Corbin. f. m. Roffrum . 
Corvinum , i. f. n. C'eft auffi un inftrument de Chi- 
rurgie coudé, fait en forme de pincettes, dont la 
partie antérieure, moins longue d'un pouce que 
celle du bec de Grue , repréfente le bec d'un Cor- 
beau. Ses deux branches vont toujours, depuis 
l'œil , en diminuant , & fe terminent en pointes are 
rondies ; elles font dentelées en dedans pour tenir 
avec plus de fermeté les corps étrangers qu'on doit 
tirer des plaies avec cet inftrument. 

BEC de Grue. f. m.. Rofirum Gruinum , i. f. n 
Efpéce de pincettes coudées, dont la partie anté- 
rieure eft longue & taillée comme le bec d'une Grue 
ou d'une Cigogne. Les deux lames qui la forment 
font légérement vuidées en dedans , .& dentélées à 
bifaux vers leur extrémité. Cet inftrument eft en 
ufage pour tirer les efquilles d'os fra&turés , les ba- 
MG les autres corps étrangers engagés dans les 

aies. 

à BEC de Lézard. f. m. Rofirum lacertinum , i. f. n. 
C'eft auff une efpéce de tire-bale ou de pincettes 
dont les lames qui forment la partie antérieure font 
pres. | 
ec de Liévre. f. m. Labium Leporinum , i. f. n. 
Difformité dans laquelle la lévre fupérieure eft fen- 
"due comme celle des Liévres, d’où vient fon nom. 
C'eft une folution de continuité ou divifion de la 
lévre fupérieure , quelquefois de l'inférieure , qui 
. arrive ou par vice de. conformation avant la naif- 
fance , ou par accident , comme cháüte ; coup, inci- 
fion, &c. Le bec de Liévre accidentel eft ancien 
ou récent. L'ancien eft celui dans lequel les bords 
de la plaie n'ayant poirtt été réunis, fe font cicatri- 
[és à part fans fe joiñdre. Le récent eft celui dont 
‘les bords font encore fanglans. Le bec de Liévre 
qui vient de naiffance, & l'accidentel qui eft an- 
cien ne peuvent fe guérir. que par l'opération , 
c'eft-à-dire , en rafraichiffant.les bords de la divi- 
fion avec des cifeaux, & en y faifant une future 
entortillée. Celui qui eft. récent fe guérit par une 
fimple future entrecoupée , quand il n’y a point de 


perte de fubftance : s'il yena , il demande la fu= 
ture entortillée, D 


j^ BEC de Perroquet. fubft. m. Roffvum Pfitacts 
num , i.Í.n. Efpéce de tenailles dont la partie an-! 
térieure a les deux branches recourbées en dedans 
comme le bec d'un Perroquet. Quelques Chirur- 
giens s'en font fervis dans les fractures du crâne. 
pour tirer des piéces d'os qui comprimoient ou pi- 
quoient les membranes du cerveau. 

- BECHIQUES. f. m. pl. Bechica , orum. f. n- pl. 
Remédes qui calment la toux , facilitent l'expecto- 
ration, adouciffent l'acrimonie des humeurs , & 
reláchent les fibres de la gorge qui font irritées. 
"Tels font les fleurs de T'uffilage, de Guimauve , de: 
bouillon blanc , de Coquelicot , les jujubes , les dat- 
tes, les raifins , les figues , la réglifle , les femences 
de pavot blanc , de lin , le fperme de Baleine, 
l'huile d'amandes douces , le miel , le fucre Candi , 
Jes leurs de Benjoin, le Laudanum , la gomme 
adraganth en mucilage ; les ptifannes , les tablettes 
& les firops préparés avec ces médicamens; les 
loochs faits avec les émulfions de femences froi- 
- des , l'huile d'amandes douces & les firops de Tuf- 
filage , de Guimauve, de Diacode ; le fuc de régliífe 
blanc & noir, &c. Onapelle aufli tous ces remé- 
des pectoraux , parce ebd conviennent aux mala- 
dies de la poitrine. Béchique vient du mot grec 
Bié , nxes , tu(fis , toux, il eft aufli adjectit. 

BEGAYEMENT. f. m. Balbuties , ei. f. f. Vice 
de la parole qui confifte à héfiter en parlant ; & à 
s'arréter un moment fans pouvoir prononcer les 
mots , ou àles précipiter trop & à ne les point ar- 
ticuler diftin&ement ,ou à ne pouvoir prononcef 
certaines lettres: par exemple l’r , le ch. ce qui s'a- 
pelle parler gras, en latin blefitas, atis , f.t. Ces 
trois vices viennent de ce que la langue ou fes liga- 
mens font trop courts ou trop peu flexibles. D'au- 
tres parlent en máchant leurs paroles , comme 
s'ils avoient la bouche d. ^ On leur donne le 
nom de balatrones , num , bämbaliones , num , 1. m. 
pl. Cette derniére incommodité dépend d'une lan- 
gue trop gonflée & trop humide, & des mufcles 
de cet organe trop relâchés : raifon pour laquelle 
Hippocrate, Aphor. 32. S. 6. dit qu'ils font fujets 
à de longs cours de ventre. #oyez le Lexicon Caf- 
tell. Brun. 


& BEZOARDIQUES , ou Bezoartiques. f. m. pl« 


Bezoardica vel Bezoartica , orum. f. n. pl. Remédes 
cordiaux & alexipharmaques dans lefquels entre le 
bezoard, ou qui font prefumés en avoir la vertu. 
Ce mot eft autfi adjectif. | 
ABILE. f. £. Bilis, is. f. f. On la nomme el, 
à l'egard des animaux. Fe/, Ulis. f. n. C’eft une hu- 
meur amére , huileufe , favoneufe, lixivielle & dé- 
terfive , d'un jaune verd foncé , féparée du fang de 
la veine porte dans le foie, & conduite en partie 
par le canal hépatique dans le canal cholédoque ; 
en partie par le canal hépati-cyftique dans la vé- 
ficule du fiel , d'ou elle fort par le canal cyftique 
pour étre conduite auíli au canal cholédoque & de- 
là à l’inteftin duodenum. La bile eft un diflolvant 
' tres-néceílaire pour perfectionner la digeftion dans. 
les inteftins grêles. Quand elle dégénére de fon état 
naturel, elle acquiert différens dégrés de couleur 
 & de confiftence qui lui font prendre différens 
noms. On apelle bile jaune, vitelline , nidoreufe , 
bilis flava , vitellina , nidorofa, celle qui a la cou- 
leur des jaunes d'œufs , bile porracée , bilis porracea , 
celle , qui cft verdátre & de couleur de porreau ; 
bile érugineufe , bilis exuginofa , celle qui eft d'un 
verd bleu comme le verdet, bile noire, atrabile , 
mélancolie, atrabilis , melancolica , celle qui eft 
fixe , groíliére & d'un verd brun, bile réfineufe , 
bilis rejinola , celle qui eft épaifle , grafle, vifqueufe. 
La bile des animaux eft fort déterfíive , propre à 
mondifier les ulcères, à difliper les taches. Voyez 


lel. 

- BISTOURL. f. m. Scapellus , Cultellus inciforius , 
i.f.m. Scalpellum. Sealprum , i. f. n. Inftrument 
tranchant dont on fe fert à faire des incifions. Il 
y enade deux fortes, de droits & de courbes , 
pour s'accommoder à la figure &- à la fituation des 
parties. Les uns ne font tranchans que d'un có- 
té ; les autres le font des deux. On fe fert des droits 
pour faire des incifions dans les chairs & des ouver- 
tures d'abfces. Les courbes font ordinairement em- 
ployés à des incifions qu'on doit faire dans quel- 
que cavité, comme aux fiftules, à la hernie, &c. 
mais en général la figure des biftouris varie fuivant 
les opérations aufquelles ils doivent fervir, coms 
me on va voir parla defcription de ceux qui fui- 


Yent. 
D ij 
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; BISTOURI à /a royale, ainf? appellé parce qu'on 
s'en fervit pour faire l'opération de la fiftule à l'anus 
au Roy Louis XIV. C'eft un biftouri courbe , tran- 
chant d'un côté, long & étroit de lame , dont la 
pointe fe termine par une efpéce de ftylet ou de 
fonde boutonnée de la longueur de trois ou quatre 
lignes , qu'on introduit par la fiftule dans le rectum , 
lorfqu’il eft percé; ( car ce biftouri ne peut fer- 
vir que dans ce cas ; ) & on coupe l'inteftin jufqu'à 
l'anus , en attirant l'inftrument à foi , fans crain- 
dre d'offenfer la paroi opofée du rectum. Il y a de 
ces biftouris qui font pointus , plus étroits & moins 
courbes. Pour s'en fervir , on introduit dans le 
rectum un gorgeret dont l'extrémité eft mouffe , 
bien arrondie. A la faveur du gorgeret on enfonce 
l'index dans l'anus , pour découvrir l'endroit où l'in- 
teftin eft offenfé. On introduit jufques-là le biftou- - 
riparla fiftule ; on apuie un peu la pointe fur le 
doigt qu'on retire aprés ; on enfonce le biftouri dans 
l’inteftin , & on le coupe en apuyant l'inftrument 
fur le gorgeret , tout le long de fa cavité juíqu'à 
l'anus ; par ce moyen l'on ne court point rifque de 
bleffer l'autre cóté du rectum , parce que le gorge- 
rets'y opofe. 

BISTOURI herniaire. C'eft un biftouri long , 
étroit, pointu, courbe, tranchant par fa partie con- 
cave, renfermé dans une canule qui repond à fa fi- 
gure, & qui eft garnie de fon manche. Cet inftru- 
ment eft deftiné pour couper & agrandir l'anneau 
du mufcle oblique externe dans le bubonocèle où 
l'inteftin eft étranglé. On introduit adroitement la 
pointe de l'inftrument entre l'anneau & l'inteftin , 
on apuie le pouce fur une plaque apellée piéce de 
pouce , qui eft vers la bafe de la canule , & qui par 
le moyen d'une éminence olivaire , fait fortir la la- 
me en faifant baiffer fon talon. Alors le Chirurgien 
en retirant l'inftrument à lui, coupe l'anneau & le 
dilate fuffifamment pour faire rentrer l'inteftin. Ce 
biftouri fanscanule eft fort propre à faire l'opéra- 
tion du phymofis : mais pour le bubonocéle quel- 
ques-uns aiment mieux fe fervir d'un biftouri ou. 
efpéce de petit couteau fait à la lime , & dont le 
tranchant eft fort mouffe , droit , & terminé par un 
petit bouton. On peut enfoncer cet inftrument à la 
aPveux d'une fonde canalée, ou fans fonde ; fans 


craindre d'offenfer les parties Cohtenue: , à caufe 
de fon bouton ; & quoique fon tranchant ne foit 
as fin , il coupe aflez pour divifer des parties mem: 
oies qui font tendues. Ce biftouri eft auffi en 
ufage dans la Gaftroraphie. 


-: BISTOURI lithotóme. C'eft un biftouri droit , 
£&ranchant des deux côtés, fait comme une lancet- 


te à abíces, mais plus large. Sa pointe cft à grain 


d'orge ; fes tranchans ne doivent étre que de la 


longueur d'un pouce. S'ils étoient plus 'ongs, ils 
pourroient bleffer le Chirurgien. Le talon dela Ja. 


me, qui eft couché fur le manche , lorfque le bif. 


touri eft ouvert, eft un peu long, afin qu'il ait 

lus d'appui, & on l’aflujettit par le moyen d'une 
bande circulaire qu'on conduit jufqu'aux tranchans. 
Il regne dans le milieu de la lame jufqu’à fa poin- 


. te une vive-artére ou éminence qui lui donne de 


la force. Il faut avoir quatre ou cinq lithotómes de 
différentes grandeurs, qui puiffent conveniraux fu- 
jets qu'on doit tailler. J’oyez Lithotôme. 
-BOCHET. f. m. Bochetum, i.f. n. C'eft la fecon-. 
de déco&ion des bois fudorifiques, tels que font 
le Gayac, l'Eí(quine, le Saílafras , la Salíepareil- 
le & autres. Elle fert de boiffon ordinaire dans les 
maladies vénériennes , les rhámatifmes, la fciatique 
les écrouelles ; & dans celles ou il s'agit d'augmen- 
ter la tranfpiration. ^ | 
ONNET d'Hipocrate. f. m. Efpéce de bandage. 
pour la tête,.ou de capelline à deux chefs pour les 
écartemens des futures. Il fe fait avec une bande. 
longue de fept aunes, large de trois travers de. 
doigt, roulée à deux chefs égaux. On applique d'a- 
bord la bande par le milieu fur le front. On con- 


. duit les deux chefs autour de la tête jufqu'à la nu« 


Eh 


que, pour les faire paffer l’unfur l’autre; onrenver- 
fe celui de deffous, on l'améne fur le front, & on. 
le renverfe encore pour le conduire à la nuque, 
après avoir fait paffer l'autre chef en circulaire par. 
deflus. On continue de faire des circulaires avec le 


même chef autour de la tête, & des renverfés avec 


l’autre de derriére en devant, & de devant en der- 


.riére, difpofés en. deloires , ho ce que toute là - 

tête en.foit couverte. On fin 

deux chefs l'un fur l'autre autour de la tête. Le 

' couvre-chef eft plus commode , & produit le més, 
Ju 


it en engageant les. 


me eiict, 
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: BORBORYGME. f- m. Borborygmus, i. f. wm, 
Bruit qui fe fait entendre dans les gros inteftins par 
des vents ou flatuofités qui les diftendent & cou- 
rent de cellules en cellules dans leurs circonvolu- 
tions. Ce bruit ou murmure eft un fymptóme or- 
dinaire des indigeftions , des coliques , des affections 
hypochondriaques & hyftériques. Il dépend des mé- 
mes caufes & demande les mèmes remédes , par- 
ticuliérement les carminatifs. Ce mot eft grec, &p- 
Copuyuse , inteflinorum tumultus: i vient du verbe 
BspCc pito , flrepitum edo , je fais du bruit. 

BOTIUM. f. m. Voyez Bronchocéle. 

BOUGIE. f. f. Terme de Chirurgie. Candela, feu 
virga cereata , æ. f. f. C'eft une petite verge cirée , 
faite en façon de cierge , qu'on introduit dans l'u- 
réthre pour le dilater & le tenir ouvert ,ou pour 
confumer ce qu'on appelle carnofirés. Il y a deux for- 
tes de bougie , les unes fimples, les autres com- 
pofées. Les fimples font faites de cire garnie d'une 
méche , ou de toile cirée & roulée entorme de pe- 
tit Fita: Celles-ci font les plus commodes , on en 
fait aufli de corde à boyau ou de plomb. Elles font 

lus ou moins longues, fuivant l’âge du malade. 
E. grofleur eft proportionnée au diamétre de l'u- 
réthre, leur effet n'eft que de maintenir le canal 
de la verge dilaté. Les bougies compofées font celles 
dans lefquelles on mêle quelques poudres capables 
de confumer les excroiffances ou carnofités de l’u- 
réthre. Il y en a de grandes & de petites. Les gran- 
des font de la longueur des fimples ; le mélange de 
la poudre ne doit fe trouver que dans l'endroit 
qui s'applique fur le mal. Les petites ne font que 
de petits morceaux de bougie compofée qu'on in- 
troduit dans le canal par le moyen d'une canule 
ou fonde creufe. On enfonce la bougie jufqu'à l'ex- 
croiffance, avec un ftylet qui remplit exactement 
Ja cavité de la canule, & qui n'excéde fa longueur 
que d'une ligne ou deux ; à cette bougie eft attaché 
un fil qu'on laiffe fortir en dehors , pour la retirer 
quand il eft néceffaire, & empêcher qu'elle ne tom- 
be dans la vetlie : on lie légérement le fil autour de 


la verge. | 
BOULIMIE. f- £- Boulimus , xi. f. m. C'eft une | 

faim défordonnée & fréquente , accompa née de 

défaillances. Elle diffère de la faim canine en ce que 
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celle-ci eft fuivie de vomiffemens à force de man- 
er. I1 n'en eft pas de méme dans la boulimie : mais : 
les défaillances en font un fymptóme inféparable. 
Ce mot vient du grec Léamos, compofé de 6« , Bos, 
Boeuf ; & de aus, fames , faim , comme fi l'on di- 
foit qu'un homme a une faim de bœuf, ou capa- 
ble de manger un bœuf. 
OUTON. f. m. Tuberculum , i. f.n. Papula , a. 
f. f. Tubercule ou petite tumeur rouge qui s'éléve 
fur la peau , principalement au vifage. 

BOUTON eft aufli un inftrument de Chirur- 
gie, dont on fe fert dans la Lithotomie. II en com. 
pofe trois , parce qu'il a trois ufages dans cette opé- 
ration. C'eft une efpéce de fonde d'acier ou d'ar- 
gent très-polie, dont l'une de fes extrémités fe ter- 
mine par un bouton en forme de poire ; l'autre par 
une petite cuiller allongée, & le long de fon corps 
regne une créte ou languette qui fert à conduire 
les tenettes dans la vellie ; on introduit cet inf- 
trument par fon extrémité boutonnée, apres l'ex- 
traction de la pierre , pour fçavoir s'il n'y en a point 
quelqu'autre, ou pour retourner celles qui font. 
mal chargées dans les tenettes. La créte fert de con- 
ducteur aux tenettes lorfqu'on eft obligé de les in- 
troduire plufieurs fois dans la veflie. L'ufage de la 
cuiller eftde faire fortir les morceaux de pierre, les 
grumeaux de fang & autres corps étrangers qu'on n'a 
pü tirer avecles tenettes. ^ 

BOUTON de feu eft un nom qu'on donne au 
cautére actuel propre à bruler les os , pour con- 
fumer les exoftofes & les caries ; c’eft une verge 
de fer plus ou moins grofíe fuivant la furface des os, 
terminée par une tête fphérique , conique , pointue 
en olive, quelquefois large, plate, ronde, quar- 
rée , évuidée & prefque tranchante, ce qui établit 
autant d'efpéces de bouton qu'il y a de différence 
dans leur figure ; on fait rougir le bouton à un feu. 
de charbon , & on l'applique tout rouge fur l'os en 
le faifant glifler doucement fur l'écendue de l'exofto- 
fe ou de la carie, & ayant foin de garnir les lévres 
"de la plaie avec des cemprelles mouillées , ou de 
petites plaques de fer mince, crainte de les offen- 


fer. 
ERA CHYPNETE. f. f. Brachypnza , æ. f. f. C'eft 
une refpiration courte & lente, fymptome ordinaj- 


45 . BR. TUS 
re de laléthargie. Voy. Gal. Liv. III. de differ. ve[-. 
pir. C. 8. Cependant Hippocrate , L. 11. Epid. S. 3. 
n. 70. €» 6. Epid. Seët. 2. 1. 19. entend par Brachyp- 
née une refpiration courte fans lenteur, telle qu'on 
la remarque dans les fiévres & les intiammations- 
Ce mot eft grec , fpexvzru« , compofé de £pæxve, bre- 
vis , bref, court, & de «vw > JPiratio , haleine ; ref- 
piration. | 

BRADYPEPSIE ou Pradupepfie. f. f. Bradipepfía, 
ig. f. f. C'eft une digeftion lente , foible , imparfai- 
te, & par conféquent un fymptome de l'action di- 
minuée du ventricule qui ne cuit les alimens que 
fort lentement. Voyez Gal. de differ. [ympt. c. à. 
Ce mot eíl grec, pad vrediæ , compofé de &pa4vs ,. 
lentus , tardus , lent ; tardif, & de st#«s , coëtio, 


coCtion, 

BRONCHOCELE. fubft. mafc. Goëtre ou Goué- 
tre, Hernie gutturale. Bronchocele , es. fubft. fémin. 
Hernia gutturalis , fubft. fémin. C'eft une grofle tu- 
meur ordinairement ronde , qui croit àla gorge 
entre la peau & la trachée-artére. Il y a quatre for- 
tes de Bronchocéle. Le premier eft apellé en latin 
Botium , ou Natta. C'eft une tumeur charnue qui 
a pris fon nom de zates , fefles. Sa chair eft blan- 
châtre & peu fenfible ; le fecond eft une efpéce 
d'athérome ; le troifiéme , une efpéce de mélicéris 5 
le quatriéme , une efpece de ftéatome. Voyez notre 
Cours de Chirurgie , Tome II. v. 308. Bronchocéle 
eft un mot grec, É£ef/x«»», compofé de Éefz«,- 
guttur , afpera arteria , gorge , trachée-artere , bron- 
ches; & de x^» , ramex , hernie : mais c'eft une 
fauffe hernie. 

BRONCHOTOMIE ou Laryngotomie. f. f. Bron. . 
£hotomia , ig. (ive Laryngotomia , iæ. f. £. Opération 
de Chirurgie. C'eft une incifion ou une ouverture 
qu'on fait à la trachée-artére lorfque dans une vio- 
lente fquinancie , l'inflammation qui arrive au larynx 
empéche de refpirer, & met le malade dans un dan- 
ger manifefte d'étre fuffoqué. Ces deux mots font 
grecs Bel xomuie, \egifyroomiæ, compofés de £g «s gor- 
ge ; bronches, trachée-artère ; ou de zejvo£, larynx , 

de roux, inciffo ,incifion. - 

BRULURE. f. £f. Aduflio, combuftio, onis. f. f. 
Solution de continuité ou divifion des parties folj- 
des du corps faite par l’impreflion du feu, accom- 
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pagnée d'inflammation, de tenfion, & de douleur 
vive & ardente; on diftingue la brülure en trois 
dégrés. Le premier eft celui des brülures légères 
lor(qu'il ne s'éléve fur la peau que quelques puftules 
ou veffies, avec rougeur & féparation de l'épi- 
derme d'avec le derme, ou la peau proprement 
dite. Le fecond dégré eft lorfque la peau eft brû- 
lée en entier, defléchée & retirée. Le troifiéme 
eft celui des brülures profondes dans lefquelles les 
mufcles , les nerfs , les vaifleaux fanguins & les os 
mêmes font confumés : le feu qui fait la brülure eft 
aëluel ou potentiel. Le feu actuel eft le feu ordinai- 
re , celui de la foudre & ce tout corps folide ou li- 
quide, actuellement chaud & qui brûle fur le champ. 
Lefeu potentiel eft celui de tous les corps , tant 
folides que liquides qui ne font point chauds au 

toucher, mais qui nelaiffent pas de produire le 
méme effet que le feu actuel par leur corrofon. 
Tels font l'eau forte, l'huile de vitriol , l'efprit de 
nitre , la pierre à cautére : la pierre infernale, les 
poifons corrofifs. 

BUBON. f. m. Bubo, onir. f. m. 'Tumeür phleg- 
moneufe , ronde ou ovale, dure, accompagnée d'in- 
flammation , de chaleur, de rougeur , de pulfation & 
de douleur , qui vient ordinairement aux glandes 
conglobées des aines. quelquefois à celles des aif- 
felles & du cou. Le bubon eft ffzple ou malin, ef- 
fentiel , fimptomatique ou critique ; & fuivant fon 
dégré d'inflammation & de durété , on le diftingue 
en phlegmoneux , edémateux €> shirrheux. Le malin 
eft peftilentiel , vénérien, oufcrophuleux. Le mot 
de Bubon vient du grec fiev» , inguen, aine, parce que 
cette partie eft ordinairement le fiége de cette tumeur. 

BUBONOCELE. f. m. Bubonocele , es. {. f. Her- 
nia , feu Ramex inguinalis. Hernie des aines , efpé- 
ce de defcente caufée par le déplacement & la chüte 
de l'épiploon , ou d'un inteftin , ou des deux enfem- 
ble , hors du bas-ventre , & bornée au pli de l'aine. 
Ces parties peuvent fortir par ce qu'on apelle les 
anneaux des mufcles érizaftriques , ou par deffous 
le ligament de Fallope; dans ce dernier cas la defcen- 

. te prend le nom d'Herze crurale. On nomme aufli 
le bubonocéle hernie incomplette , à la différence 
de celle qui defcend juiques dans le fcrotum aux 
Rommes, ou jufqu'aux lévres des parties naturelles 
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d femmes, & qu'on apelle hernie complète. Voyez) 
Hernie. Bubonocéle eft un mot grec , Burn, 
compofé de £5ev, inguen , aine ; & de x», ramex s. 
hernia , hernie. 


C 


ACHEXIE. f. f. Cachexia , iæ. f. f. Mauvaife s 
bitude du corps, qui le fait dégénérer de fa cou- 
Jeur naturelle & le rend pâle, livide, plombé 
mou & bouffi, par le ralentiffement d'une lymnhe 
ou d'unfuc nourricier aqueux, crud, indigefte , mal 
broyé , dont les pores des fibres font plutot abreu- 
vés que nourris. La cachexie eft le fruit de la ca- 
cochymie , & le premier dégré de la leucophlegma-. 
tie. Ce mot eft grec. xa»x:£/« , compofé de x«x», sza- 
la, mauvaife, & de ef, habitus, difpofitio, habitu- 
de ; difpofition : fuivant cette étymologie on devroit 
écrire cakexie. | 
CACOCHYLIE. f. f. Cacochylia, e. f. f. Chylifi- 
cation, ou digeftion dépravée, action blefiée de 


l'eftomac qui convertit les alimens en un chyle mal. 


conditioné , propre à engendrer la cacochymie. Ce 
mots vient du grec, eus, malus, mauvais, & de 
e vius , Chzlus , chyle. 

CACOCHYMIE. f . f- Cacochymia , iæ. f. f. Ré- 


plétion de mauvaifes PE à dans la maffe du fang. 
On a diftingué la cacochymie, fuivant le genre de 


l'humeur viciée , en bilieufe ou colerique , en pi- 
tuiteufe ou thlegmatique , en arrabilaire ou melan- 
colique , & en féreufe. La cacochymie füccéde à la 
cacochylie ; & eft ordinairement fuivie de la cache- 
xie. Ce mot eft grec, xexxvuua compofíé de x«x* , 
malus, mauvais , & de xw» fuccus, fuc. 


CACOETHE. adj. Cacoéthes , is, ou eos. adj. Epi- 


théte qu'on donne aux ulcères malins qui font tres. 


longs & très-difficiles à guérir. Tels font les ulcè- 
res véroliques , fcrophuleux, fcorbutiques , & ceux 


B 


dont les cacochymes font attaqués. Ce mot eft grec, 


xaxwbs, compofé de «ex«, mauvais, malin, & de. 
"$e , indoles , natura , caraëier , nature , caractere. 


CACOPHONIE. f. É Caco; honia , ig. f. t. Ter- 


me de Médecine. C'eft en général une voix viciée, - 


dont les efpéces font l'athonie , ou privation de voix , 
'& la dufphonie., ou difficulté de voix. Ga/. de differ. 
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Tympt. e. 3. Cacophonia eft grec » saxiqur'e , de anis ; 
mauvais, & de vew , vox , voix. 

CACOTROPHIE. f. f. Cacorrophia, iz. f. f. Ce 
mot fignifie en général une nutrition dépravée, coma 
me celle qui fe fait dans la cacochymie, & la ca- 
chexie: Cacotrophia en grec xaxorpogiaæ , vient de x«- 
xos MAlUS, pravus , mauvais , dépravé, & de rp ; 
nutritio, alimentum , nourriture , aliment. 

CADUTC. adj. On apelle en Médecine »a/-caduc , 
haut mal, ou mal de faint Jean, Vépilepfie ; morbas 
'caducus , comitialis , acer. Voyez Epilepfre. 

CAL. f. m. Callus , i. f. m. Callum ,t. f. n. Duril- 
lon qui vient aux pieds, aux mains & aux genoux: 
par une lente compreflon que fouffrent les par- 
ties. 

CAL ou Calus eft auffi une fubftance offeufe qui 
réunit les os fracturés. Il fe forme du fuc nourricier 
qui coule de leurs fibres rompues; ce fuc s'endurcit 
peu à peu , devient cartilagineux, & enfin s'ofhfie 
en confervant une certaine direction de Vaiffeaux 
propre à y maintenir le commerce des liquides. 

CALAMEDON , fous-entendu fracture , f. f. 
Efpéce de fracture tranfverfale qui s'étend jufqu'au 
bord de l'os ; dont l'un des bouts eft éclaté en ma- 
niere d'ongleou de bec de flûte. Ce mot eft un ad- 
verbe grec , x«aeuxtor , in modum calami , en manie- 

re de rofeau, taillé en bec de flûte ; de xæaeues, 
calamus , rofeau , flûte : on appelle aufli cette frac- 
ture en grec , £s ovvyæ , de o£ , unguis, ongle. 
-  CALCINATION. f. f. Calcinario , onis.1. £. Opé- 
yation de Pharmacie. C'eft une action par laquelle 
.on reduit en chaux ou en poudre fubtile les matié- 
res animales, végétales & minérales , par le moyen 
du feu actuel ou potentiel : la calcination des ani- 
maux & des végétaux fe fait par le feu actuel. I] 
y a aufli une efpéce de calcination de quelques par- 
ties dures des animaux, qu'on appelle calcinarion 
"waporeufe ou philofophique , qui fe fait en les ex- 
- pofant dans un alembic à la vapeur de quelque plan- 
- te qu'on diftille. C'eft ainfi qu'on calcine philofophi- 
“quement la corne de cerf. La plüpart des miné- 
raux fe calcinent par un feu actuel : la calcination 
des métaux & de quelques minéraux eft féche ou 
humide. La féche s'exécute par un violent feu; &' 
- humide , par des efprits corrofifs qui les diffolvent: 


, 


? 


m FE o o 
& les réduifent eh une poudre impalpable , dont Îa 
précipitation fe fait d'elle-méme ; ou par l'évapora- 
iion de l'humidité. | 
CALCUL. f. m. Calculus i. f. m. On entend com. 
munément en Medécine par le mot de calcul, la. 
pierre qui s'engendre dans les reins & dans la vef- 
fie ; ce n'eft pasqu'il ne puiffe s'en former dans tou- 
tes les parties du corps. Celle qui fe trouve quel- 
quefois dans la véficule du fiel ; eft appellée par 
quelques-uns Bézoard humain: is lui attribuent les 
mêmes vertus qu'au Bézoard oriental. AUD 
CALCUL fe prend aufli pour maladie, Calculo- 
fus morbus , i. f. m. En grec Adaci, de Ais , Cal- 
culus , lapis , calcul , pierre. On retient méme en la- 
tin & en françois le terme de Lithiafis pour figni- 
fier le calcul, oula maladie calculeufe. ^ 
CALLEUX, eufe. adj. Callofus, a, um. adj. Terme. 
de Médecine qui fe diten général de toute forte de. 
dureté de la peau, dela chair & des os : mais en 
particulier on donne cette épithéte aux bords durs 
d'une plaie 6: d'un ulcére, tels que font ceux 
des fiftules & des ulcéres malins, carcinomateüx. 
On appelle auffi corps calleux , corpuscallofum , cet- 
te portion médullaire du cerveau qui eft au deffous 
dela faux, parce qu'elle eft d'une confiftence plus 
ferme que la fubftance cendrée. is 
CALLOSITE’. f. £. Callofitas, atis. f. f. Callus, 
f. m. Calium , i. f. n. Chair blanche, dure , féche; 
& fans douleur, qui couvre les bords & les parois 
des anciennes plaies & des vieux ulcères , au lieu d’u- 
ne bonne chair. ) 
CALUS. f. m. Voyez Cal. i 
CAMAROSIS. (. f. Camarofís, is , vel eos. f. £. 
Camaroma , atis. f. n. Efpéce de fracture du crâne, 
dans laquelle les piéces de l’os fra&turé s'enfoncent 
& forment en dedans une voûte qui prefle la 
dure-mere & le cerveau. Ces mots font grecs; 
xag. atpo eis , xag pep » cameratio s voutüre de Xaju dpa 
camera , voûte. 
CANCER. f.m. Cancer , ri. f. m. Tumeur du- 
re , ronde , inégale , livide , ou plombée , environ- 
née de plufieurs vaiffeaux gonflés, variqueux, quii 
repréfententà peu prés les pattes d'une écreviíle 
apellée en latin cancer , d'où cette tumeur a pris ! 
fon nom. Elle fe divife en cancer occulte , cancer 
occultus > 
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"erculiar, & en cancer ulcéré , cancer ulceratus. Le 
premier commence fans douleur; & n’eft d'abord 
pas plus gros qu'un pois, ou une petite noifette : 
mais enfuite il croit affez vite , & devient ordinai- 
rement fort douloureux. Le fecond eft un ulctre 
 fordide, puane, inégal , noirátre , dont les bords 
font durs , calleux , gonflés , renverfés. Quoique le 
-cancer puiffe attaquer toutes les parties du corps ; 
al vient: plus ordinairement aux mammelles , aux 
 eiffelles , aux parotides ; aux lévres , au nez, aux 
parties naturelles, à la matrice, à l'anus, & plus 
plus fouvent aux femmes qu'aux hommes. Celui 
qui attaque le vifage, s'apelle 7»0/i me tangere. 
- Voyez notre Cours de Chirurgie, Tome II. —.— 
CANCER de Galien. C'eft un bandage à huit 
chefs, que Galien , Livre des Bandages, ch. 1o. 
" décrit pour bander la tête : mais ceux qui s’en fer- 
vent, ne le font qu'à fix chefs. On prend un mor- 
..ceau de linge long au moins de demie-aune; large 
de dix à douze pouces. On le coupe à fix chefs 
égaux, on aplique le milieu du bandage fur le fom- 
met de la tête, on fait defcendre le bord antérieur 
/jufqu'aux fourcils. Les chefs pendent fur les parties 
- Jatérales de la tête , trois de chaque côté ; on atta- 
. che les deux du milieu fous le menton, on conduit 
- les deux antérieurs de devant en derriére autour de 
_la tête, enles couchant l’un fous l'autre pour les 
attacheravec des épingles. Enfuite on prend les 
. deux chefs poftérieurs dont on plie le bord intérieur 
. en dedans , & on les améne de derriere en devant 
- autour de la tête , pour les coucher l'un fous l'autre 
- fur le front aux bords des fourcils & les y attacher. 
- On peut enfin relever les deux chefs de deflous le 
. menton furle fommet de la tête. 
—. CANGRAINE. f. f. Voyez Gangraine. — — 
». GANULE oz Cannule. f. f- Canaliculus , i. f. m. 
. Petit tuyau fait d'or, d'argent, d'étain; ou de 
- plomb , qu'on introduit dans les plaies, ou dans 
»* quelques cavités pour les entretenir ouvertes & don- 
à ner iflue aux matiéres qui y croupi.ent, ou pour 
—. faciliter l'entrée & la fortie de l'air dans la bron- 
- chotomié. Les différens ufages des canules & la dif- 
 férence des parties aufquelles on les deftine , obli- 
gent d'en conftruire de différentes manieres. Il y er 
a de rondes ; d'ovales; de plates ; de fou > de 


C Á. ^ WERT 
courtes de longues , d’aîlées ou à platine; àanfesa - 
à anneaux pour les attacher. Celle dont on fe fert. 
dans la bronchotomie , eft plate, pour. introduire: 
dans l'entre-deux des anneaux de la. trachée-artere ; 
de très-courtes, pour ne pas bleffer la partie pofte- … 
rieure de ce canal. Canule eft un diminutif de canne .. 
HOCH ; auquel cet inftrument a de l’analogie par, 

a figure. ; : í M CC 

CAPELINE. f. f. Efpéce de bandage dont on fe. 
fert aux amputations du bras,de l'avant-bras, de 
lacuiffe , dela jambe, & pour la fra&ure de la cla. . 
vicule. Ce bandage fe fait avecune bande roulée à. 
un chef, quelquefois à deux, longue de fix à fept. 
aunes , large de trois ou quatre travers de doigt ; 
avec laquelle on fait des circulaires , des doloires, : 
des croifés , des renverfés ; fuivant le befoin & la. … 
figure des parties. Le mot de capeline vient du la-... 
tn caput , tête, d'où l'on a formé cape, capote & 
capeline, parce que cette forte de bandage envelope 
la partie , comme une capote fait la tête. |. 

CAPELINE à deux chefs. Voyez Bonnet d'Hipo- 
crate. MRNA XM C 

. GAPRISANT, , adj. Caprifans , antis. Nom qu'on 
a donné à une efpéce de pouls inégal & irrégulier, 
dans lequel l'artére interrompt fon mouvement, 
en forte que le battement qui vient aprés le re- 
pos, eft plus prompt & plus fort que le premier à 
de méme qu'il arrive aux chévres apellées en latin 
capra ,qui rebondiflent & femblent faire un dou- 
ble mouvement en marchant. Voyez Gal. L. 1. de 
differ. puls. c. 29. | de 
CARCHESIEN. adj. Carchefius , ii... m. on done. 
ne ce nom à une efpéce de lac dont on fe fert pour 
faire les extenfions dans les luxations & les. fractu-. 
res. Laqueus carchefias. MÀ (e. fait comme le noeud 
qui ‘attache la voile au-deflus de la hune d'un vue 
feau, d’où il a pris fon nom, c'eft-à-dire , du mot 
latin Carchefium, qui fignifie le haut du mas d'un 
navire, -ou la hune. | Y 

CARCINOME. f. m. Carcinoma , atos. f. n. C'eft 

même chofe que cancer, ou tumeur. chancreufe. 
C'eft pourquoi l'on apelle carcinomateux Ies..ulcé- 
yes.& les tumeurs. qui tiepnent de la nature du car 
cer. Ce mat.cit grec , arpureux. IL vient de reprise, 
ANG 5 à | 
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^-^ GARDIAEGIE. f. £, Cardialgia , iz. T. £f. Cardiag- 
mus , 1. 1. m- Douleur violente qu'on fent à l'orifice 
-rfupérieur de l’eftomac, accompagnée de défaillan- 
"ees, de palpitation de cœur, de fueurs froides, & 
- d'inquiétudes fi grandes qu'on veut à tous momens 
- changer de place. Ce mot vient du grec ,xepdræ, cœur , 
- eu felon les Anciens l'orifice gauche du ventricule, 
… : & du verbe #19, doleo, je fouffre. pO 
-*  CARDIAQUE. adj. & f. Cardiacus, a , um. adj. 
- Reméde qui fortifie le cœur, rétablit le reffort des 
 folides, ranime les efprits ; facilite la circulation 
. du fang: c'eft la méme chofe que cordial : ce mot 
" vient du grec; xepdiæ, cor, coenr. |. 
^ GARIE. f. £. Caries, ei: f. f. Solution de conti- 
. nuité dans les os, avec perte de fubftance, caufée 
par une matiere ácre & corrofive. La carie répond 
dues des parties molles. On doit la regarder 
comme un ulcére ou une gangréne des os. On don- 
| pe auffile nom de carie des parties honteufes , ca- 


ries pudendorum , aux chancres vénériens qui vien- 


.. nent à ces parties. j 
40 CARMINATIF, ive, adj. Carminans , antis.Car. 
| inativus , a , un. adj. Reméde qui diflipe les vents 
- & les flatuofités de l'eftomac & des inteftins. "Tels 
font l'anis , le carvi, le cumin , l'anis de la Chine ; 
' de fenouil , l'aneth , le gingembre, les cubébes , le 
- cardamome , la coriandre, les fels alkali , & tous les 
. médicamens tant fimples que compofés qui contien- 
- ment des principes volatils , aromatiques ; falins & 
- fulphureux, capables d'atténuer & de divifer les hu- 
… meurs grofliéres , vifqueufes , & gluantes dont les 
» vents font engendrés. Ce mot vient du verbe latin 
Bonrminare,carder. oo | | 
- C CARNOSITE-. f. £. Hyperfarcofis , is. f. £. Excre[- 
' centia , ig. f. f. Excroiffance de chair fongueufe ou 
calieufe qui s'engendre dans l'uréthre , & bouche le 
.. paffage de l'urine. Les carnofités fe forment en con- 
» féquence des ulcères que le virus vénérien a caufés 
» dans ce canal; mais elles ne font pas fi fréquentes 
*.qu'onle prétend. Ce font plütót des cicatrices 
” dures, calleufes , élevées , qui rendent le conduit de 
… l'uréthre plus étroit; ou le Veru-montanum excorié , 
. tuméfié, endurci , skirrheux, qui fait obftacle au 
r Cours de l'urine. | | 
| CARONQULE. f. f. Caruncula , e. dos Petite 
4,” CEA ; | 1} 


+ 
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que contre-nature. Les naturelles. font celles des 
yeux , des reins, du vagin, Celles qui font contre- . 


nature confiftent dans de petites excroiflances de | 


chair: ainfi les carnofités en font une efpéce. Ce P 


mot eft un diminutif de caro , chair. 


CARRELET. f. m. Terme de. Chitütgie- VIS 
quadrata. C'eft une aiguille droite , longue de deux A 
ou trois pouces, ronde dans fon corps ; quarrée du * 


côté de la pointe , dont les angles font adoucis & ne | 
coupent point. On s'en fert pour percer l'épiploon : 
"s fa la ligature du cordon des vaiffeaux fperma- | 


"CARUS. f: m. Cara: , i. Cm: Affetion. foporeu- 


fe. C'eft un profond affoupiffement , fans fiévre , 
joint à le perte du fentiment, du mouvement volon- 


taire & de l'imagination, mais avec liberté de ref- - 
pirer, & un pouls plein & fort. Ceux qui font at- - 


taqués de cette maladie , tiennent les yeux fermés. - 
Lor fqu' on leur parle à haute voix, qu'on les remue 


& qu'on les tourmente, ils les ouvrent fans voir ; ra 


fans entendre, fans répondre aux queftions qu'on | 


leur faits ils retirent les membres, & retombent . 
auíli-tót dans le même afloupiflement. Le carus eft » 
plus fort que la léthargie, plus léger que l'apople- D 


xle : mais il dégénére fouvent en celle-ci. Il difté-- 


re du coma en ce que les malades répondent dans . 


cette derniere maladie quand on les interroge ; ce 


qu'ils ne font pas dans le carus, On le diftingue de 


lafyncope par le pouls qui eft grand , par la couleur 


du vifage qui eft vermeille ; au lieu que dans la fya- Ü 


cope le pouls eft petit, lent, & la ace eft cadavé- 


reufe. Carus vient du grec, xep« , affoupiffement 4 


profond avec étonnement & pefanteur de téte. 


CASTRATION. f. f. Caffratio , onis. f. £. Opé- : 


qation de Chirurgie. C'eft une amputation des tef-. 


ticules qu'on eft obligé de faire lorfqu'ils font atta- 


qués de mortification ou de farcocéle ; qui n'ont pü - 


céder aux remédes ordinaires. 


CATAGMATIQUES. f. m. pl. Catagmaticd v | 
orum. {. n. pl. Remédes propres pour les tra&ures 5. 
& pour faire venir plus: iisdem le cal. Tels 


font la je adraganth , l'oftéocolle , l'encens » 


le bol d' rménie : mais tous ces médicamens ne 


font d'effet qu' en éloignant les i dn ys S'opo- | 
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1 for! nation du cal. f et. la rate ue 
ji fait la réunion des os d af le moyen de leur 
urricier. Ce mot eft aufli adjectif, Catagmas 
4; um. I eft grec». Keg typ rns de NAT AE à 
' ddl a 
E CATAL: SIE. f. f. ou catoche, congélation ; x: 
contemplation. Caralépfis*, is. Catalepfia , ie. f. £. 
Catoche , es. f. FS Congelatio , Contenplatio , € onfi de- 
à aia; tuis. f f. C'eft une affection ' foporeufe. avec 


i ror is on tonique e. tout d GUrps ; qui le 1e- 


db Tits Mr aucün mouvement : mais ae on 
oufle, il fe meut , fait un pas ou deux , & refte 
ks a fituation où il fe trouve. Si l’on remue fes 
as, fes. “jambes , il les tient roides dans l'attitu- 
f m on leur donne. Son regard eft fixe ; fa refpi- 


ration, quoique libre, eft lente; fon'pouls eft 
| plein : cette maladie n'eft pas fréquente. Elle atta- 

que principalement, les mélancoliques. Caralepfie 
vient du grec , xaceivla ; détention , dérivé du ver- 
| be xarehauCdre , detíneo ; | j'arrête , je retiens. Cato- 
. che e eft auffi BEC , 2ærsx, xérogec, du verbe xerxe , 
"qui figni&e la même chofe. On a donné ces: noms 
à à cette maladie, parce que les cataleptiques ref: 

et es comme. des. atues » où comme s'ils 
' étoile t glacés. C'eft par cette même raifon qu'on 
. apelle. auf la catalepfii €» congélation , congelátio , 
4 contemplatio ; coufideratio. 
Bu r m. ps Catalotica , OYH?, 
"Y d 


bo À yes due Pal an brûlé , la a fabiüe en fiue ^ 
E & autres femblables. 
CATAPHORA. f. m. Cataphora , af f, "Malas 
gy foporeufe. Voyez Coma. Ce mot vient du STEC 5 
erae , gravis fomnolentia , fommeil profond. — - 
n : CATAPHRACT'A. f. m. Cataphraëta , vgl ee 
| driga , æ. Í. f. Efpéce de bandage dont on fe ferg 
pour les luxations ou les fractures des côtes, des 
- vertébres', des clavicules ; du M ER le dé- 


RSS LATI ARAT A: -—— — 
5 ^ ev f + 
E PAL Der PRE | "mes a 
Pa acc uk esi qr A dE 
\ " $ Le 4 


SR OR US 
crit dans fon Livre des Bandages, ch. 85. Tl 


- 


avec une EAD en. de quatre doigts, longue de 
quatre aunes, roulée à un ou à deux chefs, avec . 
laquelle on fait des croifés fur le fternum , derriére 
je dos & fur les épaules, & enfuite des doloires - 
autour de la poitrine, finiffant par quelques circu- | 
laires. Enforte que ce bandage EL une cui. - 
gaffe apellée en latin Caraphraëta , en grec , xard 
geaxz«s , d'ou lui vient fon nom: On le nomme auffi — 
quadriga ,char ou caroíffe à quatre chevaux, par- | 
ce que les tours de bande fe croifent comme les bri- — 
des de ces cbevaux s: 5 op o b M COMAS PR OMS 
En taifant ce bandage , il faut avoir foin de met- : 
tre fous les aiífelles des pelotes qui doivent étre iai- - 
tes avec des compreíles larges de deux travers de : 
doigt; épaiífles d'un ,longues de trois ou quatre, 
mifes en travers fous ces parties: elles empêchent 
les impreffions que la bande pourroit faire. Il n’eft : 
pas à propos de fe fervir de pelotes rondes; elles - 
comprimeroient les vaileaux qui font fort fuperfi- - 
ciels en cet endroit , & cauferoient un gonflement 
danstout]e bras .*),. /. LEM UE EN 
CATAPLASME. f. m. Cataplafma , atis. fn 
Topique ou reméde externe de confiftence molle 
en forme de bouillie , compofé de différentes par- 
ties de plantes, d'animaux, de mineraux, c'eft-à-. 
dire, de farines , de pulpes ; d'onguents , de graif- 
fes , d'huiles , de fleurs, de fruits, de gommes , 
de poudres , & d'autres médicamens fuivant l’indica- 
tion. Il y a des cataplafmes anodyns, émolliens , … 
_réfolutifs , digérans , fupuratifs , &c. on en trou- 
. vera des exemples dans notre Traité des ''umeurs, 
Le cataplafme anodyn le plus commun eft celui qui | 
fe. fait avec le lait, la mie de pain & les jaunes - 
d'œufs. On y ajoüte aufli le fairan, l'huile rofat , 
de camomille ou de lis ; l’onguent populeum ,l'oi- : 
gnon de lis.cuit fous les cendres ; ce mot eft grec, : 
zardahasua, Au VerDe xezeaAeece y oblino ; Jenduis , 
j'aplique deffus. ton 
CATARACTE , ou fuffufion. Cataratia, æ. f. £. 
Suffufio , onis. {. t. Suivant l'opinioa des Anciens , 
c'eít une taie ou pellicule qui fe forme dans l'hu- 
meur aqueufe. Cette petite peau fe place derriére 
Ja prunelle ; elle en ferme le trou , comme une ef. 
péce de rideau, & empêche de voir. If €(b vrai 
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QUU AC oH RE WIENER A AAC à 
qu'il y a des Catarattes membraneufes. Voyez ler 
| Mami es de l'Académie des Sciences , 1707: Mais 
quantité d'Obfervations ont fait voir depuis que la 
plupart des cataractes ne font que des glaucomes , 


n ics 


ve de fa tranfparence & le rend opaque ; ce qui 

empêche les rayons de la lumiére de pénétrer juf- 
. qu'à l'organe immédiat de la vûe ; enforte que dans 
- opération c'eft prefque toujours le cryftallin qu'on 

abat & qu'on place au bas de l'oeil. fous l'humeur 
vitrée. Voyez les Mém. ci-de[fus cités en 1709. Voyez 
| auf[fi le Traité de M. de S. Yves fur les Maladies des 
Veux. Cataracte eft un mot grec; x«rap xz» , OÙ 
- xareppzxrew , herfe ou couliffe qu’on fait tomber 
_ pour fermer ure porte. Il dérive du verbe , xarapao- 
i 4 ctr ou xarappaocur » CU impetus decidere , couler .» 
- tomber avec violence. Sxfufion vient du verbe la- 
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"Xin/Effundere ,jetter., verfer. 

—— CATARRHE, ou felon ceux qui ne font pas 
"Médecins , caterre. f. m. Catarrhus ,i. f. m. C'eft 
. une fluxion d'humeurs féreufes fur quelque partie 
|. du corps, qui en bleffe les fonctions. Cette fluxion 
. fe fait fur les yeux, fur les narines , les oreilles ; 

les dents, la gorge, là poitrine , le bas-ventre , 

Ja moëlle de l'épine, les vertébres des lombes , 
» J'ifchion & leurs mufcles ; d'ou réfultent différen- 
- "tes maladies , telles que font l'épiphora, le coryza, 
—. Potalgie , l'odontalgie , le rhume , l'enronement , 


Ja toux , le catarrhe proprement dit, les diarrhées, 


... Jes. maladies des nerfs, celle des articles , la fciati- 
que, Gc. mais aujourdhui on entend particuliere- 
- ment par catarrhe , une fluxion d'humeurs féreufes 
— qui fe fait fur la poitrine. Loríqu'elle. eft accom- 


|. pagnée d'une grande difficulté de refpirer ; on l'apel- 


- lecatarrhe [uffocant. La fiévre qui s’y joint quel- 
quefois, fe nomme fiévre catarrhale, ainfi que 
celle qui furvient aux autres efpéces de fluxions- 
Caiarrhus , eft un mot grec, xereppos, diflillatio , 
diftillation. 

CA'TERRE. f. m. Voyez Catarrhe. 
CATHARTIQUE ou purgatif, adj. & fubft. 
- Catharticus, a , um. adj. Onapelle Remédes catharti- 
ues tous les médicamens tant fimples que compo- 
és, qui évacuent les humeurs par les felles. Il 
y ena de benins ; de médiocres, & de violens. Les 


 €'eft-à-dire, une altération du cryftallin qui le pri- — 
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 benins pürgent doucement: on les nomme zezord« 
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tif;. 'l'els font la caffe , la manne, les tamarins , la - 
rhubarbe, le fenné, &c. Les médiocres purgent |.- 
plus fortement , comme la fcammonée , le jalap ; les 
myrobolans. Les derniers vuident copieufement &: : 
avec violence. Tels font la coloquinthe, la réfine - 
de jalap , l'ellébore , la gratiole , la lauréole , les pi= 
gnons d'inde, l'élaterium, &c. On divife aufli les — 


Lu 


cathartiques en cholagogues qui purgent la bile, en : 


| hydragogues qui évacuent les férofités ; en pleg- 
magogues qui vuident la pituite en #élanagopues ; — 
qui font fortir l'humeur mélancolique, & en paz- 


chymagogues qui purgent toutes les humeurs : mais - 
ils n'ont point la vertu de les choifir dans notre — 
corps pour les évacuer les unes fans les autres. 
Cathartique eft un mot grec, xafaprinse, pUrgans , 
purgatif. Il vient du verbe zalaipur , purgare ,purgetf. — 
 CATHERETIQUE ; adj. & fubft. Cathareticus,-. 
a , uri. adj. On appelle Remédes cathérétiques ,ceux — 


. qui confument les carnofités , les excroiíffances &k 


les chairs baveufes qui viennent dans les plaies & 
Jes ulcères. "T'els font l'alun brûlé, le précipité rou- 
ge la poudre de fabine , la chaux vive ; l'onguent | 
egypuac, &c. lis différent des cauftiques en ce. | 
qu'ils ne brülent point, & n'agiffent pas avec tant | 


de violence, Ce mot eft grec, xalaperms, Il vient. 


du verbe , 2464/94. qui fignifie en ce cas cozfumo , - 
abfumo , depalcor, je confume, je mange. ^" 
CATHETER. f. m. Catheter , eris. f. m. Sonde 
creufe & recourbée , qu'on introduit dans la veflie 
pour en faire fortir l'urine , connoitre fes maladies, - 
y faire des injections , examiner s'il y a une ou plu- 
ífieurs pierres , & diftinguer leur folidité & leur fi- 
gure. C'eft Ja même chofe que ÆA/galie. ll y a des 
cathéters de différentes grofleurs & longueurs , fui- 
vant l’âge des malades. [ls ont ordinairement un - 
conde en dedans , une panfe en dehors , & un long 
bec percé de deux yeux latéralement à fon extrémi- 
té. Mais pour tirer plus facilement toute l'urine, 
on en tait qui font plus courts & qui n’ont qu'une 
fimple courbure fans panfe. Leur ouverture anté- 
rieure eft fermée par un bouton pyramidal qui eft à 
l'extrémité d'un ftylet qu’on pañle dans la fonde. 
Lorfqu'on poutfe le ftylet, fon bouton s'éloigne du 
bout du cathéter & donne à l'urine la liberté de for 


| "€ A. ko eo 4 
/ tin Ce mot teft grec , xac: immiflor , inftrument 
avec lequel on introduit quelque chofe, du verbe 

 xal'icra , fmmitto, infundo , j'introduis, | Voyez Gal. 

JE. $. Meth. c. s. € 7. li 
"^ CATHETERISME. f. m. Catheterifinus , i. f. ns 
Opération de Chirurgie par le moyen de laquelle 
on tire l'urine retenue dans la veílie ; ou l’on y in- 

» je&ece qui convient pour ces maladies. C’eft un 
mot grec ; «afccveiopss , ainfi apellé de x9« 9. cathé- 

ter, qui eft l'inftrument dont on fe fert en cette 
occafion. 

^ CATOCHE. f. m. Caroche, es. f PT Co uh 

f. m. Voyez Catalepíie ; c'eft la méme chofe. 

|... CAULEDON. f. f. fous-entendu fratiure. C'eft 

. une efpéce de fra&ure tranfverfale avec inégilité , 
qui fépare les parties de l'os rompu, de. maniére 

qu'elles ne font plus vis-à-vis l'une de l'autre. Ce 

mot eft grec , xavadvr , caulatim, in modum caulis , en 

. tige ; parce que cette fracture Taiffe des efquilles ou 

^ MOSS aux bouts fracturés ; comme une tige ou 
un tronc de cbou as on ie cafle. 77 oyet | Galien » 
| Meth. med. L. 6.chap. s. 

CAUSE. f. f. Caufa , a. f. f. Ce qui pr odit. un effet. 
E Médecine , on apelle caufe de maladie ane affec- 
ton contre-natuve qui produit la maladie , ou qui 

» concourt à la faire naître. On divife les caufes de 
ri en frocatarbtiques , primitives , OÙ évi= 
| dentes , en antécédentes &.en conjointes. Les caufes 
Beas font les premieres qui agiffent. V. 

rocatarctique. Les caufes antécédentes » CAU/Z AT» 

» tecedentes , font des caufes internes & médiates qui 

| précédent les caufes conjointes, qui les mettent 

“en mouvement ou qui leur donnent occafion de 

| produire la maladie, comme la pléthore, à l'égard 

. d'une inflammation. Les caufes conjointes , caufæ 
conjunctim , proxima , inmediate ; font celles qui. 

-— caufent les maladies par elles-mêmes & par leur 

E préfence , en forte que par leur abfence elles cef- 

n fent. On diftingue encore les caufes en tozales , en 

; pocos, &enau iliaires ou partiales. Voyez no- 

(dre Cours de CE. Tox. Il. pos, 
 CAUSTIQUE. adj. & fubft. Cauflicus, a , m 

4 Zdurens , entis. adj. On apelle cauflique ce qui e 

* ácre, corrofif , brûlant. Tels font le fuc de ti- 

—thymale; de grande chelidoiue » de figuier, la chaux 
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‘vive, le vitriol, le verdet, la cendre eravelée ,- la 
foude. Il y a des cauftiques qui font efcarre , comme 
la pierre à cautére , la pierre infernale, le fublimé - 
corrofif, l’eau forte , le beurre d’antimoine, l'arfe- ! 
nic, &c. Ce mot eft grec, rave, wrens, brûlant; 
du verbe, x«/e, uro, je brûle. Onles nomme auf 
.cauteres , efcarotiques , pyrotiques. 
CAUSTIQUE perpétuel. f. m. Cauflicum perpe- 
14431, i. & On donne ce nom à la pierre infer- 
nale. ; | Mur | 
CAUSUS. f. m. c'eft-à-dire , Fiévre' avdeute , Ef- 
péce de fiévre continue, aigue, accompagnée d'une 
chaleur brülante , & d'une foif qui ne peut s'étein- 
“dre. Ce mot latin eft grec , x«ve« ; i] vient du verbe 
/xzie, uro , je brûle. | 2. | [i2 
CAUTERE. f. m. Cauterium , ii. f. n. Remede: 
brûlant dont on fe fert pour confumer prompte- 
ment quelque partie, détruire la carie des os, em- 
porter les chairs calleufes , gangrénées ou baveufes | 
& fuperflues , arrêter les hémorrhagies. On diftin- 
gue les cautéres en aéfuels & potentiels. Les actuels : 
font des boutons de feu, ou des inftrumens de fer 
«qu'on fait rougir au feu, & qu'on applique tout 
rouges fur les parties. qu'on veut brûler. Ils font de 
différentes figures, fuivant les parties fur lefquelles 
on doit opérer- Le cattére actuel dont quelques- 
uns fe fervent avec l'entonnoir pour brüler l'os un- 
guis carié dans la fiftule lacrymale , eft une tige de 
ier ronde , pyramidale , longue d'environ quatre pou- 
ces. Enfuite. elle fe courbe à angle droit pour for- 
mer un bec d'environ deux pouces de longueur: 
À dix ou onze lignes de la pointe; elle a un peu 
plus de volume , & diminue infenfiblement pour íe 
terminer par une furface légérement arrondie. Cet- 
te tige eft montée fur un manche par le moyen 
d'une vis, ou d'une foie qui paffe dans toute fa lon- 
gueur & eft rivée à fon extrémité poftérieure. On 
fait rougir le bout de ce cautére & on l'aplique fur 
l'os carié , à la faveur de l’entonnoir. Les cautéres 
potentiels font des fubftances falines, corrofives ,. 
qui fans être fenfiblement chaudes comme l'eft le. 
feu, ont cependant la vertu de brüler & de con- 
fumer promptement. 'T'els font les cauftiques ou ef. 
carotiques dont nous avons parlé ci-deffus particu- 
liérement là pierre à cautére qui eft fort en ufage. 


CACE. 6 
À FAxRERS. Canterium ; f.n. Fontleulus s. H. f m. 
qe prend auffi pour un ulcére rond qu'on fait à la: 
nuque , au bras, à la cuifle, à la jambe, avec la 
pierre à cautére , pour détourner des fluxions opi= 
Iniâtres. On entretient l'ulcére en y mettantun pois, 
une boule de lierre ou d'iris & une feuille de lierre 
-par-deffus. On le panfe tous les jours ; c’eit un efpéce 
-de filtre par lequel s'écoulent les mauvaifes humeurs 
qui circulent dans la mafle du Get 
EINTURE d'Hildanus. f. f. Cingulum Hilda: 
ni. f. n. C'eft une ceinture de cuir dont on fe fert 
quelquefois dans la réduction des luxations & des 


_fraétures des extrémités fupérieures & inférieures ,: : 


pour tirer la partie en droite ligne. Elle eft com- 
pofée d'un cuir affez fort , large de quatre ou cinq 
travers de doigt, d'une longueur proportionnée à 
la groffeur de la partie. On l'attache avec des bou- | 


cles. Elle eft garnie de deux crochets de fer, un . 


de ces côté , ou de deux boucles coufues , pour 
paffer des lacs avec lefquels on fait l'extenfion. - 
dois endroits ou l'on peut l'apliquer font l'avant-- 
bras au-deflus du poignet, le bras au-deflus du 
coude. , la cuiffe au-deflus du : RRDOU » & la jambe 
- au-deflus des malléoles. 
 ACELIAQUE.: adj. Caliacus ; 4, um. adj. On ap- 
“pelle paffion céliaque , un flux de ventre chyleux. 
i» oyez Coeliaque. On donne auffi ce nom à une arté«. 
xe ui fort de l'aorte. 
: EPHALE'E. f. f. Cephalza , ææ, Í. - Douleur de 
tête invétérée. Ce mot eft formé du grec, xépaaata, 
: XI vient de xoa» , tête. 
 CEPHALALGIE. f. f. Cephalalgias ic. f. f. Dou- 
I de téte récente. Quandelle ne tient que la moi- 
. tié de latéte , on l'appelle zzigraine. Ce mot eft grec ; 
prev vient de xa caput , tête, & de arcs, 
| dolor, douleur. 
CEPHALIQUE. adj. & f. Cephalicus , a , um. Mn 
À On appelle remédes céphaliques ceux qui font pro- 
pres pour lesmaladies de la t&te. 'T'els font tous les 
? médicamens aromatiques tant fimples que compofés , 
^ & tous les antiepileptiques ; 3 l'efprit volatil: aroma- 
"tique huileux ; la teinture d’antimoine , la liqueur 
^ de corne de cerf fuccinée , les. eaux de muguet , de 
tilleul ; de méliffe (imple & compofée, de la Reine 
d'Hongrie ;de canelle, leurseflences, & plufieurs: 
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ttes combofés de parties fubtfes: A "t fis 
nimer les efprits , d'augmenterle reflort des folidess . 
de fortifier les nerfs, de donner de la fluidité au | 
fang & aux autres humeurs , de rétablir leur cir- . 
culation , & de remédier par ce moyen aux mala- 
dies du cerveau , que les Anciens difoient venir de 
caufe froide. 
+ CERAT. f. m. Ceratum , i, f. n. Efpéce dine 
guent , ainfi appellé , parce que la cire en latin cera , 


| en fait ordinairement la bafe & a confiftence : mais . 


iya quelques cérats ou il n 'entre point de cire s 
comme le cérat de diapalme, qui eft le diavalme 
diffous. Autrefois on leur donnoit une confiftence 
plus folide qu'aux onguens, & moins qu'aux em- : 
plâtres. Aujourdhui on n'obferve point de régle là- 
deffus. Leur ufage eít femblable à celui des on- - 
guens ; ils tiennent leurs vertus des ingrédiens qoi 
les compofent. - a 
CEROENE. f. m. ou Cote Ceroneum, d. e Ne 
Nom que le vulgaire donne à des emplâtres réfo- 
lutits & fortibans qu'on applique furla peau en 
certains endroits pour difliper les douleurs. On. 
faitvenir ce mot du grec, ws. cera, cire, & de 
dns, vinum , vin, parce qu'on détrempoit avec Te. 
vin les drogues qui entroient dans le céroëne : mais 
on en fait fans cette liqueur ; il peut tirer fon nom. 
de l'emplátre céroneum. | 
CESARÍENNE. adj. f. ( Opération , ) operatio Ki 
Cœæfarea, vel Culariana , f. f. C'eft une opération 
de Chirurgie; par le moyen de laquelle on tire l'en- 
fant du ventre de la mere en faifant une incifion 
au-deffous du-nombril, à côté de la ligne blanche; - 
ou du mufcle droit , ouvrant le péritoine & enfuite 
la matrice. Cette opération fe pratique peu fur la 
femme vivante, on tente toujours d'autres moyens 
pour l'accoucher. Mais fi par un vice de confor- 
mation la temme eft 5arrée , felon le langage vul- 
gaire, c'eft-à-dire, que les os pubis font fi dépri- 
més & (i pres de l'os facrum , qu'il eft impofüble 
Que l'enfant puifle paffer entre deux, l'opération 
éfarienne eft indifpenfable. On la và réuíhr de- 
p peu à Paris à l'égard d'une femme appellée M. 
efmoulins. Voyez notre Traité des Plates. c. 13. 
bp. 273. On fe trouve fouvent dans le cas de la faire 
epres la mort de la mere. On a fauvé quelquefois des 
enfans 


sls € *R Nord Me 
' Menfüliss où du moiris on a eu le teins de les bapti- 
^ fer. Le nom de cette opération vient de ce qu'on 
— prétend que Céfar eft. venu au monde de cette mas 
- miére , ain(i que Scipion l'Africain & Manlius : mais 
- d’autres en tirent l'étymologie à cæfo matris utes 
ro , de l’incifion de la matrice , ce qui fait qu'on 
apelle ceux qui font nés ainfi, Cæfares & Cæfones, 
: , CHALASTIQUE. adj. & fubft.( pronohcez ca- 
laftique. ) Chalafticus , a , um: Laxans, vis. adj. On 
apelle chalaftiques les remédes qui ont. la vertu de 
relâcher les parties tendues & douloureufes. Ils ne 
paroiffent point différer des émolliens. T'els font les 
. 3mauves , les guimauves; l'oignon de lis; 1a ‘graine 
| delin, le foenugrec , les figues ; les cataplafmes 
- qu'on prépare de tous ces médicamens ; le cataplaf- 
- qme de lait, de mie de pain, de jaunes d'œufs. L/'oe- 
; fipe, les graiffes, le beurre, &c. Ce mot eft grec 
" xtaAesross y il vient du verbe x««o » remitto , felaxo y 
; azollio:, je détends; je relâche ; je ramollis. 


| »CHALEURS de foie, ou taches hépatiques. f. f- 


TT 


. ges,livides, qui viennent non feulement au vifa- 
"ge, mais aufh en différentes parties du corps ; en 
- quoi elles différent de la couperofe qui n'attaque 
. que laface. Ces taches s'élévent quelquefois en 
- boutons. Voyez zotre livre des Tumeurs; Tom. II. 
— p.122. On leur a donné le nom de chaleurs de foie, 
| parce que les fAnciens €royoient que c'étoit l'in- 
\ temperie chaude ‘de ce vifcère qui les produifoit. 
— Hépariques vient du mot latin hepar, foie. — 

- —GHALYBE' ,ée. adj. prononcez calybé. Chalybea- 
! $u5, a y tm adj. On donne cette épithéte à plufieurs 
- compofitions, dont l'acier en latin chalybs,, foit la 
L bafe: T'els font le Tartre chalybé, l'eau chalybée. &c. 
| CGHANCRE. f. m. Cancer, ceri. f. m. Carcinoma ,. 
. atis, fn. Petitulcére malin dont les bords fontcalleux, 
“qui jette un pus féreux, jaunátre , verdâtre ou gri- 
E & qui eft entouré de petits vaifleaux fanguins, 


e 
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gonflés , engorgés , & femblables aux pattes d'un pe- 
tit cancre , d'ou il a pris fon nom. On diftingue les 
chancres en fimples , en fcorburiques, & en véroli- 
ques ou venériens. Les fimples viennent dans la bou- 
che, ils ne font point différens des aphtes. Les fcor+ ' 
 butiques attaquent aufhi la bouche , particuliére- ; 
"gent les gencives. Les vénériens puteus. AUX: paie 


, 


[ pl Maculæhepaticæ. f. £. pl. Ce font des taches roue 
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ties naturelles ; outre le nom de chancres ,.on fear 
donne encore celui de carie des parties honteufes ; 
caries pudendorum , la bouche en eft quelquefois 


infectée , Ce qui arrive aux enfans qui tétent une - 


nourrice vérolée , ou quand on boit après une 
perfonne attaquée de virus , ou lorfqu'un malade 
eft dans le fort de la falivation. 

CHARBON. f. m. Carbunculus , i. f. m. Anthrax , 
eis. f. n. C'eft une tumeur rouge, un peu dure ; 
ronde , élevée en pointe , accompagnée d'une dou- 
leur vive, d'une chaleur brülante, & d'une grofle 
puftule dans le milieu, ou de plufieurs petites 
qui fe changent en une croûte noire ou cendrée, 
comme fi l'on y avoit apliqué un ferchaud. Il y adeux 
fortes de charbon, l'un fimple , l’autre malin ou 
peftilentiel. La douleur qui accompagne celui-ci 
eft plus vive , plus brülante. Il eft entouré d'un cer- 
ele livide , noirátre , plombé ou violet. La gangréne 
y furvient promptement : il paroit en tems de peftes 
Voyez notre Livre des Tumeurs, Tor. I. f. 271. 
On a donné à cette tumeur le nom de car£o , car- 
bunculus en latin «(3p«f en grec, charbon en, "frame 


çois , foit à caufe de fa couleur noire , comme celle … 


d’un charbon éteint , foit parce qu'on y fent une: 
chaleur res à celle que-feroit un charbon de 
feu. Aufli Avicenne l'apelle-t-il pruna,. charbon, 


allumé. Quelques-uns la nomment feu Perfique ; E 


ignis Perficus. 


CHARTRE. f. f. Tabes , is. (. £ maladie chronique | 


à laquelle les enfans font “fujets ; ui confifte dans. 
une Jangueur & une maigreur confidérable de tout 
le corps , excepté la tête qui eft fort groffe & le ven- 
tre gonflé & dur. Ce mot fe dit , felon Ducange ; par 
allufion à chartre , qui fi gnifioit autrefois une prie. 
fon , parce que la prifon caufe la trifteffe & la mai- 
greur : auffi apelloit-on ces malades chartriers » & en 
latin. eercerarti. Voyez Rachitir. 


CHASSTE. f. f. Lema , Glama | Chi Ld, 2 


Leme, Gleme , es- f. £.. Humeur. vifqueufe & ful-. 


pbureute qui fointe des bords des paupiéres, &: + 


qui fert à les lubrifier. Woyez noire Cours de.Chi-. 


vuvgte , Ke I. p. 118. Quand cette humeur eft. 


| épaiffe & acre ; elle colle les: paupiéres: & es. en. 


flamme: c'eff ce qu'on apelle /ipít 


CHAUDE-PISSE. f. f. on Gonorbée Gonore. 


1 
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'Yhea , ta. f. f. Ecoulement d'une humeur. vifqueu- 

fe ,ou purulente parla verge aux hommes , & pat 

le vagin aux femmes. Ll oyez Gonorrhée. Le nom 

de cette maladie vient de ce qu'on fent une chaleur 
cuifante en urinant. X he 

- CHEF. f m. Nom d'un bandage pour Ja faignée dt 

front. Il fe fait à peu près comme le dzferien , & 

. avec la méme bande, excepté qu'au lieu de pañer 

par-defflus la future fagittale , on va le long de la 

partie moyenne du pariétal , & l'on renverfe le bout 

de la bande fur la partie moyenne de l'autre parié- 

tal , en forte qu'on forme une efpéce de petite bar- 
que fur la téte. ! : 

- On appelle. auffi chef le rouleau d'une bande. 

Loríqu'on la roule par les deux bouts , on la nomme 

bande roulée à deux chefs. . : 

; « CHEMOSIS. f. m. Chemofis , ir, vel eos. f. f. 

- Efpéce d’ophthalmie. //oyez Ophthalmie. | 


& 
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la mâchoire inférieure : il eft fimple & double. Le 
imple eft pour la fra&ure d'un côté. Il fe fait avec 
} june bande roulée à un chef, longue d'environ qua- 
» tre aunes , large de trois travers de doigt. On com- 

mence par un circulaire autour de la tête; on 
. defcend obliquement fous le menton , pour pañer 
- fur l'endroit malade & monter fur la joue & à côté 


du petit angle de Poe. On conduit la bande fur 
les pariétaux & derriere l'oreille ofofée , pour ve- 


nir fous le menton & former une doloire. On con- 
tinue de pafler par les mêmes circonvolutions en 
faifant trois doloires du côté malade ; on vient en- 
. fuite de derriere en devant paffer fur le menton par 
deux circulaires ; & on finit autour de la téte fur le 
ront. , Y! 
Le chevétre double eft employé à 1a machoire infé- 
rieure fraCturée des deux côtés. Il fe fait avec une ban- 
. de roulée à deux chefs, longue d'environcinq aunes. 
On applique le milieu de la bande fous le menton ; 
on monte les chefs de chaque côté fur les joues 
» pour couvrir l'appareil ; on les conduit fur le fom. 
- met de la tête pour defcendre obliquement à la nu- 
. que & revenir en devant fous le menton. On remon- 
te le long des joues en y formant une doloire jufques 
. fur le vertex. On réitère la méme fior & 
"e " 


^ CHEVETRE. f. m. Capifirum ,i.Í. n. Bandage — 
dont on fe fert pour la fracture & la luxation de. 
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la méme doloire encore une fois ; enfuite on re 
vient paffer deux fois fur le menton au bord de 
la lévre inférieure ; on retourne à la nuque pour 
revenir par devant fous le menton. On remonte le 
long des joues pour faire une troifiéme doloire jufques 
fur le vertex. On réitere le même tour pour faire 
une quatriéme doloire.. Enfin , l'on va par derriere 
la nuque pour finir autour de la téte & du front par 
des circulaires. Ce bandage peut aufli fe faire avec. 
une bande roulée à un chef. Chevétre vient de chef 
ou téte.. Capiflrum fignifie licou de monture , auquel 
ce bandage a quelque raport. j 
CHILE. f. m. Voyez Chyle. 
CHIRA&GRE. f. f. Chiragra , e- f. f. Goutte qui 
prend aux mains. On appelle aufli chiragre , celuE 
quia la goutte aux mains- Ce mot vient du grec 
x, Hinur,main, G de «»xpe captura, Captures … 


— CHIRONIEN. adj. Epithéte qu'on dcnne auxulcé- : 
res malins.& invétérés ,, dont les bords font durs, - 


calleux & gonflés .. qu£. jettent une faniet claire … 
fans pourriture ,. fans inflammation & fans grande 


douleur ,mais qui fe cicatrifent difficilement 5 on. 


quand il y furvient une cicatrice , elle eff fi mince, 
qu’elle fe déchire facilement & l'uIcére fe renouvelz 


ie. Ces fortes d'ulcère attaquent principalement 
les pieds & les jambes. Voyez Celfe, Liv. VI. ch. 


- 


28. On les appelle Chironiens , de Cbizon, enciemz * 


Médecin, quieft.Xez qu'on prétend, le premier 


ui les ait guéris , & qui s'en guérit lui méme. On 


les nomme aufli Té/éphiens , de Téléphe qui tut blefz 
fé par Achylle & dont la plaie dégénéra en ulcére de 
cette efpéce. "un 

CHIRURGIE . f. f. Chirurgia , ip. {: £- C'eft un 


Art qui traite des maladies qui ont befoin pour leux 


guérifon de l'opération de la main , ou de l'applica- 
tion des topiques ; il fait partie de la Médecine-cu- 
rative. Chirurgia eít grec » xepspras y. manualis opera- 
4io , opération manuelle, dexep , manus , main; & 
de ever, opus , operatio , ouvrage, opération. ^ ^- 


CHISTE, ou plütot KISTE. f. m.Cifla , æ Kyf= 


‘te, es. Cyfiis, idis. f. £. Capfule membraneufe dans 


laquelle la matiére qui produit les tumeurs eft fou- 


vent renfermée. C'eft pourquoë on les apelle tu= : 


meurs enkiftées. Telles font l';4thérome , le Mé- 


Jicéris , le $téatome ; &c« C'eft ordinairement wa ^ 
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:vaiffean lymphatique ou. graiffeux, ou la, funique 
d'une glande qui fait le kifte. Ce mot cft grec , xis» , 
capa, capfula , capfale ; ou x'«va , vefiea ; veficula y. 
»wetbe , veficule-./ 22. «o uu NEA 24 27 TUBE ERA 
.. CHLOROSIS. f. m. ou âles couleurs, fiévre 
"blanche, i&ere blanc jauniífe blanche. Chlorofis, 
Lis. f. f. Pallidus virginum color, febris alba, itte. 
vus albus. Maladie dont les filles & les veuves font 
. quelquefois attaquées. C'eft une fiévre lente & irré- 
- guliére prefque infenfible ; accompagnée d'une cou- 
‘Jeur-pâle , livide & verdâtre , avec un cercle violet 
— au-deffous des yeux ; d'une inquiétude & d'une trif- 
. tefle fans fujet , d'un pouls petit, inégal & chan- 
geant. Ch/orofis vient du grec; xo«pis , virens ,. her-. 
 "éidurs, verdátre, couleur d'herbe. 
—  CHOLAGOGUE. f. m. & adj. Cholagoges , a. 
| um. adj. Médicament qui purge la bile par le bas. 
— "Tels font la rhubarbe, le fenné , l'aloés ,la caffe , 
| Jes tamarins , le catholicon double, &c. Ce mot 
|” eft grec, zaveys; il vient de, 2«», bis, biles 
& de «yw , ducere , amenct ; évacuer : on pronon- 
OM dts Ho. À d iN 
pir c GE LERA-MOREUS. f- m. prononcez Colera.. 
- Maladie tres-aigue de l'eflomac & des inteftins » 
dans laquelle on rend , avec beaucoup d'efforts paz 
. le vomitfement & par les fclles ; des humeurs ácres 
| bilieufes , acides , corrofives, jaunes , vertes, noi 
res, & qui eft accompagnée de cardialgie , de don 
. Meurs de colique confidérables ;.de défaillances ,d'e- 
" preflion , d'un pouls fréquent, petit. inégal, de 
' fueur froide au front & aux extrémités , d'une foit 
1 _preffante , fouvent de convulfions & d'autres fâcheux 
 fymptômes qui font périr quelquefois les malades. 
. 4ans l’efpace de vingt-quatre heures: On diftingwe: 
.. le Cholera-morbus en humide & en /2r. Dans l'hu- 
. mide l'évacuation par haut & par bas eft abondan- 
. te. Dans le fec on ne fait que de vains efforts pour 
L rendre. peu de chofe. Le nom de cette maladie vient 
… de ao , bilis , bile ; à caufe qu’elle fait fortir la bile: 
- avec violénce. ov, Bo 
E. CHORDAPSE. f. m. prononcez Cordapfé. Clar. 
| lapfus ,:1. f. m. C'eft la même chofe que »i/erexe , 
 wolunlus, paílion iliaque ; efpéce de colique dans 
. laquelle on rend les excrémens paz la. bouche. foye 
— Naljaque» Clordagíuws vient du Mid 6 "E 
l Ai 
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de, & du verbe 4r$éS« , tangere , ; touchier, edi Low 
‘a formé xe , parce qu'on fent au. toucher Pine 
teftin tendu comme uné corde. 

CHOSE. f. t. Res, ei f. £. On conféré en Méde- | 
cine trois fortes de chofes. 1?. Les chofes naturel- | 
les ou felon la nature , Res naturales , five pone ; 
dim naturam. 2°. Les chofes non-naturelles ; » Res 
 mon-naturales. 3°. Les chofes contre-nature , Res 
contra naturam) , five. præter naturam. Les chofes 
naturelles font celles qui par leur union & leur 
ufage conftituent la nature de l'homme- On en 
compte ordinairement fix ;. les élémens , les tempé- xd 
ramens , les humeurs , les efprits, les parties, & "1 
les fonctions. Voyez notre Abrégé Phyfiologique, — 
dans le I. Tome des Tumeurs. Les chofes non-natu- — 
velles font celles qui n'entrent point s lacom- 
pofition du corps humain; mais qui entretiennent 
la vie & la fanté par leur bon ufage & leurs con- . 
ditions requifes, ou quiles détruifent par. leurs - 
abus ou leurs mauvaifes qualités. Elles font au 
nombre de fix ; l'air , les alimens , tant folides que 
liquides , le mouvement & le repos, le fommeil "eei 
Ta veille, les matiéres ou humeurs retenues ou éva=- | 
cuées , les paflions de l'ame. Les cho (es contre-nà- - 
‘ture font celles qui font contraires à la nature de |. 
l'homme & qui tendent à Ja détruire. Il y en a trois: : 
Ja maladie, la caufe de la maladie ; les pe N 
CHRONIQUE. adj. prononcez cronique. Ch E Mx 
eu: , a, um. adj. On donne en Médecine cette E 
théte aux maladies qui i font de longue durée, & qui 
ne cédent que difficilement & lentement à tous | 
les remédes les mieux indiqués. Elles font LAS d 
aux maladies aigues : mais quand: celles-ci paffent | 
Je quarantiéme jour fans fe terminer ; elles P 
“nent aulli le nom de maladies chroniques. Ce mot 
eft grec xps, qui dure Iorig-tems ; B de ages > den- 
pus , terms. 

CBYLE f. m. Chylus , i, f. m. C eft une humeur | 
alimentaire , douce , blanche ; laiteufe , femblable - 
à une crême fine d'orge , préparée dans l 'eftomac & 
tes intettins grêles par la digeftion des alimens , fé- 
parée des excremens par le moyen des vaiffeaux. lac- 
tés , & conduite parle canal thorachique à la maf- 
fe du fang dans la veine fouclaviere gauche. Chylus x 
eit un mot grec, xvas ; qui fignitie /#c. 
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CH. 
-CHYLIFICATION , ou Chylofe ; i £ Olla is, 


dd vel eos. Chylopæjis , is ; vel cos. Chylificatio , onis. 


+Chyli formatio , onis. f. f. A&ion par laquelle les ali- 
: mens fe convértiffent en: chyle. La chylifcation 
commence dans la bouche par la maftication. Elle 


continue de fe faire dans l'eftomac & les inteftins | 
grêles , particuliérement dans le duodenum: La chy- 


lification eft là premiére coction. Ch ylofts , chylopg- 


fis, font des mots grecs, xd hais. grt Ae ,. qui 


fi E formation du. chyle. 


CHYMIE. f. f. Chyumia , : chemia , ig. i: £ Ceft 


. un art qui enfeigne : à féparer. les ditérentes fubf- 


 tances dont les mixtes font compofés ; à les puri. 


fier, les exalter & même les raflembler, pour les 


‘rendre plus efficaces & plus promptes dans leurs 


2 sac 


effets. C'eft proprement l'Anatomie des corps na- 
turels, ou l'art d'en faire l'analyfe. On. comprend 
. ^ fous le nom de #éxre , ou corps naturel, les Ani- 

maux, les Végétaux, les Minéraux, & tout ce qui 
en réfulte. Chymie , vient de Chymia , mot grec ») 


xw« , formé de xwes , Juccus , fuc , parce qu'on 
appelle quelquetois fucs ; les fubftances les plus pu- 


|. ! res des mixtes.Chemia eft au tli grec , xx«« , du verbe 


xt , liquare , fondre, à caufe que cet art dorine le 


_. moyen de mettre en fufion les corps les plus folides. 


On nomme encorela Chymie Art hermétique , de Her- 


 mésquien fut un des premiers auteurs ; tyrotechnie a 
| yrotechuia ; mot grec , TWpOIEXMA » C 'efl-à-dire > l'art 


du feu, de «ve; mipos, ignis , feu ; 5 &de réxm , ars, art , 
parce que fa plüpart des opérations de Chymie fe 


font par le moyen du feu. Spagirie , Jpagiria , en 


; grec À amayupia. ; des verbes or, di/gregare , féparer, 
(c eye ,congregare , raflembler ; en ce que cet art 
à enfeigne le moyen de féparer les fubftances les plus 
pures des mixtes d'avec les impures & inutiles > & 


: de les raifembler. Les Chymifte squi travaillent à la 
pierre philofophale ; ont ajoûté au mot de Chymie, 


. ;]a particule Arabe Al, pour exprimer la chymie la 
.… plus fublime. Ils l'ont qualifiée de véritable Philo- 
vw {ophie, Philo/ophie des Adeptes. Ils croient que 
cette prétendue pier re philofophale a la vertu non- 

feulement de guérir toutes fortes de maladies , 


comme une panacée univerfelle : mais aufli de con- 
vertir les métaux en or &en argent ce qui établit 


deux fortes-de chymie , la chryfopée , qui enfeigne 


a 


Ps 


. Ja maniere de faire de l'or ; & l'argyropée , qui eft 
l'art de faire de l'argent. On peut dire que c'eft 4rs 
fine arte, cujus grincipium mentiri , medium labo. 
vare , finis mendicare. Art fans art qui commence 

ar lemenfonge , qui continue par le travail, & qui 
nit par la pauvreté. — CRT Rb à DS 3 RIA 
 CICATRICFE. f. f. Cicatrix , icis. f. f. La marque 
des plaies & des ulcères qui refte aprés leur guéri- 
fon. Ceft une nouvelle peau plus dure, plus blan- 
che, plus irréguliére , moins fenfible & moins po- 
reufe que la premiere. La cicatrice eft diflorme ,. 
lorfque la cavité des plaies & des ulcéres fe remplit | 
trop ou trop peu de nouvelles chairs. La peau qui 
s'engendre deflus eft trop élevée. ou déprimée. Cet- 
te peau fe forme par l'endurciífement de l'extrémité 
des nouveaux vaiífeaux, leur diamétre devient (i fin 
que le fuc nourricier quiles a prolongés ne peut 
plus parvenir jufqu'au bout. Ceci arrive naturelle- * 
ment ou par le moyen des remédes deflicatifs Gc - 
cicatrifans apellés épulotiques. Voyez le Traité des 
Plaies à la fin de la cure generale, |... 
CICATRISANS. (. m.pl.Cicatrifantia , ium. f.m. — 
pl. Remédes qui affermiflent, defléchent & endur- : 
ciffent la fuperficie des nouvelles chairs engendrées 
dans les plaies & les ulcéres , & qui par ce moyen 
facilitent la cicatrice: c'eft la méme chofe qu'épu- 
lotiques , ce mot eft aufli adjetif. |... ^. 
CIRCULATION. f. f. Circuitus, s. f. m.Crcu 
latio , onis. f. f. Mouvement progreffif du fang , qui — 
eft poufié du cœur dans toutes jes parties du corps - 
par le moyen des artéres, & qui retourne de ces — 
mêmes parties au cœur par les veines. Les ventri- 
cules du cœur joüiflent pendant la viede deux mou-. - 
vemens alternatifs , l'un qu'on appelle diaflole ou di. 
datation l'autre [vfiole , vefferrement ou cgnftriction., 
C'eft par la fyftole que Je ventricule gauche poufle | 
avec force le fang dans l’aorte. Cette artére rem. 
plie & diftendue , jouiffant du même mouvement 
que le cœur , chafle en fe reflerrant le fang jufqu’aux ! 
extrémités de ces branches. De ces extrémités ce li= * 
quide paífe dans les racines des veines qui leur font: 
contigues , pendant que la lymphe qui eft lamaties. 
re de toutes les fécrétions , fe fépare par des vaif- 
feaux collatéraux plus déliés qu'om-appelle artéres ! 
Aymphatiques. Le fang introduit danses xacinesdes | 
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veines; gagne leurs rameaux, enfuite Teurs troncs , 
€'eft-à-dire , la veine cave fupérieure & inférieure 
& ces deux troncs fe réuniflant près du coeur, le 
verfent avec le chyle dans l'oreille droite, qui par 
fa fyítole le fait paffer dans le ventricule droit. L'ar- 
tére pulmonaire qui le recoit de ce ventricule quand 
il fe refferre, le répand dans toute la fubftance du 
poulmon , & le pouffe, à Ia faveur de la refpirátion ; 
dans les racines de la veine pulmonaire. Cette veine 

le conduit au ventricule gaucbe du coeur : arrivé là » 
ilrecommence fa circulation comme nous avons dit. 
Les valvules qui fe rencontrept aux orifices de cha- 
que ventricule contribuent beaucoup à la circulation 
en s'ouvrant felon le cours du fang. & fe refer- 
mant aucontraire. Dans le fœtus la circulation 
eft un peu différente, le fang fe détourne en partie 
de fa route ordinaire par trois voies. Scavoir 1°, 
par le conduit veineux qui va de la veine porte à la 
. veine cave inférieure proche le diaphragme. 2°. 
parle trou ovale ou botal, placé dans l'oreillette 
. droite du cœur où elle s'adoffe & s'unit avec la 
gauche. 3?. par le canal artériel qui part du com- 
 "mencement de Partére pulmonaire , & fe rend à 
- Paorte prés de fon origine. Ainíi par le moyen dev. 
. deux dernieres voies la plus grande partie de la matffe 
du fane évitede traverfer les poulmotis qui font affaif- 
'fés faute de refpiration. Pour déterminer le tems 
que le fang émploie à chaque circulation, il. faut 
confidérer que les ventricules du cœur peuvent con- 
tenir chacun deux onces ; qu'ils fe rempliffent à cha- 
que diaftole , que par conféauent ils gh chaflent au- 
tant dans leur fyftole. Or le cœur bát environ qua- 
tre mille fois dans une heure; donc dans cet efpa- 
ce de tems il paffe parle cœur environ huit mille 
onces de fabg, c'efl-à-dire , s$co. livres. Si toute la 
mafle dans les adultes n'eit que de 25. livres, elle 
circule donc vingt fois dans une heure, ce qui eft 
une fois en trois minutes » mais fi l'on fait attention 
à cette multitude prefque infinie de vaiffeaux dont 
tout le corps” eft compofé, & que ces vaiffeaux 
font toujours pleins d’humeurs, on verra que les li- 
uides font les deux tiers de toute la maffe du corpss 
uppofé donc que le corps péfe 150. liv. & que le 
poids des liquides foit de cent livres, tous les liquis 
des devant pafler par les ventricules du coeur , ex 
cepté ceux qui s'en féparent par les fécrétions ; ne . 
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pourront achever leur circulation qu'en douze minu 
tes, ce qui fait cinq fois par heure; "280 en 
La lymphe circule comme le fang par fes artères’. 
& veines. Plufieurs Médecins attribuent le même 
mouvement de circulation aux efprits ou fuc ner-. 
veux, qui de l'extrémité des nerfs s’infinue dans 
les veines lymphatiques pour retourner au coeur. : 
CIRE DES OREILLES. f. £. Cerumen , inis. f. 
n. Humeur épaiffe , onctueufe, vifqueufe , jaune & 
amère , qui fe fépare du fang dans le conduit de 
l'oreille par le moyen de petits grains glanduleux 
appellés glandes cérumineufes. 
°: CIRONS. f. m. pl. Círones , onum. f. m. pl. Ge | 
mot fe prend pour de petites puftules qui fe for- | 
ment dans le tiffu de la peau; & pour de petits 
vers qu'elles renferment, & qui caufent une dé- 
mangeaifon très-confidérable. Voyez notre Livre des, 
Tumeurs, Tome Il.p. 87. DESC 2 LOT ol 
CIRSOCELE. f. m. ou Varicocéle ; hernie vari-"? 
queufe. Cirfocele , es.f.f. C'eftune tumeur des tefti- - 
cules & du cordon des vaifleaux fpermatiques ; cau-! 
fée par des varices qui y forment des efpéces de. 
noeuds : ainfi c'eft une fauffe hernie.Ce mot eft grec; * 
abeo» , compofé de »eec, varix , varice de x y. 
yamex,hernia,hernie. ^ : DE PURE 
CISEAU. f. m. Scalpellum , i. f. n. Petit.inftrue 
ment dont on fe fert pour fendre le tuf qui couvre | 
les dents, & pour l'enlever. Il eft dela grandeur | 
des rugines , tranchant par le bout; femblable ; à 
la grandeur près , à celui des artifans ; car fon tran-- 
chant qui eft tranfverfal, n'a qu'environ quatre li- 
gnes de largeur. ; : N 

. CISEAUX. f. m. pl. Forfices , icum. f. £. pl. Inf= 
trument d'acier , compofé de deux branches égales ,.. 
tranchantes en-dedans , terminées chacune en an- . 
neau par derriere, jointes enfemble par un clou ; 
quien tient une fixe & qui laiffe l'autre mobile. 

Il y a des cifeaux droits & des ciíeaux courbes... 
Quelques-uns en font faire dont une des branchesa | 
la pointe boutonnée. Les cifeaux font d'un grand . 
ufage en Chirurgie , tant pour les appareils que pour 
les opérations. P. "D 

CLARIFICATION. f. f. Clarificatio, onis. {fs 
Opération de Pharmacie par laquelle on rend une lis 
queur claire, nette , limpide. On clarifie les fucs & | 
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1e décoctions par réfidence. On clarifie les fyrops 
'" & les miels ; & que!queloisles fucs, les déco&tions , 
de petit lait & autres liqueurs en y mêlant des blancs 
d'œufs battus, les faifant bouillir un bouillon ou 
deux, & les paffant par la chauffe ou le blanchet. 
Enfin, la clarification fe fait auffi en filtrant les li- 
queurs par le papier gris: 
... CLOU. f. m. ou Furoncle, efpéce de tumeur 
phlegmoneufe. Voyez Furoncle. 
CLYSTERE. f. m. ou lavement. Clyfler , eris. f. 
m. clyfma , atis. f. n» clyftevium ,. ii. í. n. clyfmus , 
9i. f. m. Enmema , atis. f. n. Reméde ou injection 
liquide qu'on introduit dans les inteftins par le fon- 
dement avec une feringue, ou quelquefois avec une 
veilie. Ily a des clyftéres raíraichiffans , anodyns , 
émolliens , déterfis, carminatiís, aftringens , hyf- 
. tériques , laxatifs, purgatifs, nourriffans , &c. fui- 
vant les indications. Ce mot vient du greco»ve;, 
?» xAueriprty , xA Veja , MAVLES 3 du verbe xave ; lavo , abluo 3 
Je lave, Enema eft aufli grec , tree, quafi inje&tio , 
injection. On voit dans les Auteurs qu ils prenoient 
.en général les mots elyfler, clyfmuss &c. pour tou- 
| tes fortes d'injection qu'on faifoit non feulement. 
dans l'anus , mais aufli dans la matrice , la veflie > a 
. verge, les oreilles , les ulcéres fiftuleux, & en parti-: 
. culier pour les lavemens. A Paris on donne vulgai- 
rement le nom de remédes aux clyftéres. | 
 ,; COAGULATION. f. f. Coagulatio , onis. f. f. 
| Epaifliffement qui fe fait dans un corps liquide ; fans 
perte de fubftance , à la différence de l'epdureiffement 
Bone par l'évaporation des parties aqueufes. Lia 
.Coagulation fe fait par un mélange de matieres de 
différente nature. Les acides coagulent le lait, le fang. 
 L'Efprit de vitriol Tee fur de l'huilede tartre , for- 
meun Coagulum. Les huiles exactement mélées avec 
des liqueurs aqueufes ou falines , compofent une 
efpéce de beurre ou de nutritum. On fe fert fouvent 
en Médecine du terme de coagulation , pour expri» 
"mer certaines concrétions ou épaitliffemens contre- 
; nature qui fe font dans le fang & lesautres humeurs, 
E COAGULUM. f. m. Coagulum , i. f. n. mot latin 
"qu'on retient en francois pour fignifier en général 
"out épaiffiffement qui s’eft formé dans quelque li- 
"Queur;, & en particulier pour une concrétion de 
Jit ou de liqueur laiteufe dans l'eftomac des animaux: 
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‘qui tétent É Comme dans celui du veau , da oulatii y. 


du liévre , &c. on l'appelle aufli cai//é :ileft de quel. | 


que ufage en Médecine. d iA 
COCHEMAR. f. m. Maladie. Voyez Incube. … 


COCTION. f. F. Cobtio , ouis. f. f. Opération de 


Pharmacie. C'eft une altération qui fe fait dans les 
Corps qu'on expofe à la chaleur du feu , pour les ren- 
dre en état de produire des effets qu'en n'en fcauroit 
. obtenir fans cette préparation. Il y a plufieurs fortes 
de co&ion , l’infufion , la digeflion , l'élixation , l'af- 
fation , la torrefa£hion:, > la calcination. 

: Coction fignifie aufli la digeftion des alimens 
des humeurs dans le corps humain. Les Médecins 
établiffent trois fortes de coétions dans l'état natu- 
rel. La premiere eft la chylificarion ou chylofe. C'eft 
proprement la digeftion des alimens qui fe convertif- 
fent en chyle. Elle fe fait dans les premieres voies. 
La feconde eft l’hæmarofe ou fanguification. Elle s'ac- 
complit dans les vaiffeaux fanguins , dansles poul- 
mons & dans les ventricules du cœur. La troifiéme 
eft l'élaboration des humeurs qui fe féparent de la 
maífe du fang. Elle fe paffe hors des vaiffeaux fan- 


guins dans les tuyaux fécrétoires des parties & des. 


vifcéres. Telle eft l'homoiofe, c'eft-à-dire , la coc- 


"tion du fuc nourricier qui s'affimile aux parties qu'il | 


doit nourrir ; la galactofe, qui eft 1a coction du lait 
dans les mammelles; [a fpermatofe, qui eft Ja coc- 
tion de la femence dans les tefticules & les véflicules 
féminairess la pneumatofe ou l'élaboration des ef- 
prits dans lecerveau & dans les nerfs. 'Telle eft en- 


fin la co&ion des humeurs excrémentielles qui s'ar- : 


retent en certains endroits pour être évacuées par 
les voies qui leur font deftinées. I! fe fait aufi une 
coction des humeurs dans les maladies , par le mo- 
yen de la trituration & de à chaleur naturelle qui 
atténuent |a matiere morbifique & 1a difpofent à 
être évacuée naturellement ou artificiellement , ou 
à être reléguée fur quelque partie par une: métaftafe: 
falutaire. —— u *1 
CŒLIAQUE. adj. Terme de Médecine. On ap-. 
pelle paffionccceliaque , flux cœliaque, paffio cœliaca , 
fluxus cœliacus, un flux de ventre chyleux, dans 
lequel le chyle fort parles felles confondu avec les 


excrémens ; cequi les rend cendrés, grifâtres ; ou 


- hlanchátres« La paflion cœliaque différe de la lien- 
: terie 2 
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tee en ce qué dns d cette derniere malade ld ali- 


mens. fortent tout cruds, n'ayant pas le tems d'é- 


tre digérés ; au lieu que dans la 2 amiére ils lefont 
entiérement ou en partie : mais le chyle qui en ré- 


fulte ne pouvant. paffer par les ibat lactés , fe 
précipite avec les matiéres fécales. Coeliaque vient 
du grec xuAi« , venter ,' ventre ; ; parce que c'eft le 
fié Yége de la maladie. —— 

COHOBATION. f. f. the de Pharmacie. Co- 
hobatio , onis. f. f. Diftillation réitérée d'une liqueur 
par l'alambic » qu'on fait en reverfant chaque fois 
far la matiére reftée au fond de la cucurbite , la 
liquéur diftillée , pour en exalter les vertus, ou pour 
fixer davantage la matiére. 

COINDICATION. f. f. Coindicatio, onis. f£ 
C'eft la connoiffance de certains fignes qul autori- 
fent l'indication qu'on a prife. Ces fignes font appel- 


Jés coindicans , comme les forces du fujet , fon âge, 


lafaifon, le pays , la coütume , &c. 


^ GOLIQUE. f. f. Colicus dolor. f. m. Douleur plus 


où moins violente qu'on fent dans le bas-ventre , 
-particuhérement dans le colon, d'où cette maladie 
a pris fon nom. Comme les cellules de cet inteftin 
donnent occalion aux matiéres de s'y arrêter plütót 
"que dans les autres , le colon eft le fiége le plus 
ordinaire de la colique. I y à plufieurs fortes de 
coliques par rapport à fes caufes. On appelle colique 
-bilieufe , celle qui eft excitée par une bile âcre qui 
irrite le canal inteftinal ; co/ique venteufe , celle qui 
eft caufée par des vents ou de flatuofités > qui dif- 
tendent les inteftins ; colique flercoreufe, celle qui 
-eft produite par .des excrémens endurcis ; colique 
- vermineu[e , celle qui dépend des vers; colique convul- 
five , colique de Portou , ou des Peintres , celle qui eft 
loccafi ionnée par des vapeurs ou exhalaifons metalli- 


| ques » mercurielles , ar fénicales , & qui eft accom- . 


pagnée de convulfions , non-feulement dans les intef- 
- tins , mais aulli fort fouvent dans toutes les parties 
“du corps ; co!ique de miferere oz paf on iliaque, lorf- 


E que l'inteftin iléon eft comprimé, botché , enflam» | 


“nié ou rentré dans fa propre cavité ; coliquentthriti- 
Que , celte dont Je fiépe eft dans les reins ou dans les 


jose: ouils'eft crgage oue cliqué ca icut seu Tia 
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driaque ; fuivant les maladies dont elle eft [3 [d 


tome. : 


COLLYRE.f. m. e ollyriuln d. * n.En Arabe Sief. 


Reméde externe , deftiné particuliérement pour les | 


maladies des yeux. Il y en a de iiquides & de fecs. 
Les collyres liquides font dsl d'eaux ophthal- j 


miques, comme les eaux rofes, de plantain; 
ar 


de cyanus, de chélidoine , d'euphraife , de fenouil, 
dans lefquels on diflout dela tuthié préperée ; de 


linis , du fafran, du vitriol blanc , du camphre ,des 
mucilages , des blancs d'œufs , ou autres médica- | 


mens fuivant. l'indication: Les colivres fecs font des 
poudres très-fines qu'onfoufie dans les yeux avec 
un chalumeau de plume. Tels font fa tuthie prépa- 
rée , l'iris , le fucre candi , le vitriol blanc, les tro- 
chifques , albirhafis , &c. On donne aufli le nom de 
collyres à des onguents ophthalmiques, comme l'on- 
guent de tuthie, & plafieurs autres. Le mot de col- 


lyre vient du grec valeur, qui fignifie la même chofe. 


COLOSTRUM. f. m. Colofirum, i. f. n. "Terme 
de Médecine. C'eft le premier lait qui fort des mam- 

melles aprés l'accouchement ; ; ileft féreux & fert à 
faire fortir le méconium de l'enfant , & il eft pro- 
portionné à fa premiere nourriture. | - 

COMIA: f. m. Coma, atis. f. n. Maladie foporeu- 
fe, moins forte que le carus. Elle. eft de deux for- 
tes : lecoma fomnolentum ou cataphora , & le COü- 
ma vigi! , qu'on apelle auffi thiphomanie. \ 

Le coma fomnolentum eff un fommeil ou un af- 
foupiffement profond & contre-nature , fans fiévre. ? 

. dans lequel le malade parle quand on le reveiile , ré- 


pond aux queftions qu'oniui fait & ouvre les yeux: | 


mais il les referme aulli-tôt , & retombe dans le 
même afloupifiément. Le fentiment & le mouvement 
font fort diminués ; cependant la refpiration & le 
pouls font prefque dans leur état naturel. 


Le coma vigileft une efpéce d'affoupiffement ou | 


une grande. envie de dormir, accompagnée de dély- 
"re &de fév re continue : mais fans fommeil & fans 
perte de mémoire ; ce qui diftingue ce coma de la lé- 


thargie. Le malade tient les yeux fermés ; il les ou- | 


vre facilement quand on le touche , &- les referme 


auffi-tót. Il répond lorfqu'on l'appelle ; ; M crie fou- | 
vent, ou parle entre fes dents ; ils'agite, fe tour- | 


ente, fe tourne d'un côté & d'autre, & veut à | 


MUT M Fa m MO, ORC EA | 
tout moment fe léver. Comaeft un mot grec, xoa ; 
fopor, afioupiflement, du verbe xépafs , comeffor ; 
je fais débauche , je mange & bois avec diffolution ; 
parce que ceux qui font adonnés à la crapule , font 
| fujets à tomber dans cette maladie. Quelques-uns 
. veulent qu'on dife xe«« par fyncope pour ep»; 
. dormitio , fommeil, affoupiffement. L'épithéte /om- 
— solentum , vient de fomnus , fommeil , à caufe que 
- ceux qui font attaqués de cette efpéce de coma, 
- font enfevelis dans un profond fommell ; au lieu que 
| dans le coma vigil , les malades veillent, quoiqu'ils 
' femblent dormir. 
^ .GOMMEMORATIE. adj. Commemorativus , Re. 
| memorativus, Anamneflicus , a , um. adj. On donne 
- cette épithéte aux fignes qui nous font reflouvenir : 
| de ce qui s'eft paffé tant en ranté qu'en maladie. 
| COMPLIQUE:', ée. adj. Complexus , a , um. adj. 
- On appelle #aladie compliquée, celle qui eft accom- 
| pagnée d'une ou de plufieurs autres maladies eflen. 
À tielles. P MAE ) : A « : 
COMPRESSE. f. f. Splenium , 1i. f. n. Morceaw 
de linge plié en plufieurs doubles qu'on aplique fur 
les contufions, les plaies, les ulcéres, les tractu- 
res, & qu'on affujettit avec des bandes. Les com- 
-preffes fervent à contenir les remédes, à comprimer 
les parties, ou à les rendre égales ; leur figure, 
leur longueur, leur largeur & leur épaiffeur font 
différentes fuivant la différence des parties & des 
maladies pour lefquelles elles font employées. On 
» les trempe ordinairement dans quelque liqueur cons 
- venable. On apelle compreffes graduées , plufieurs 
» comprefles apliquées les unes fur les autres, dont 
- la premiere eft petite , & celles qui font au-deffus 
| vont toujours en augmentant ; afin de faire un apui 
' fixe fur un feul endroit, pour comprimer quelque 
» vaifleau , ou remplir quelque cavité. Le mot de 
» compre[fe vient du verbe latin comprimere , compri- 
"mer, ce qui eft fon effet. Sp/eniumeft tiré par ano- 
— logie de /p/ez , rate ; à caufe que les compreífes en. 
“ont ordinairement la figure. — Ex 
— CONCEPTION. f. f. Conceptio , onis. f. f. Ac- 
- tion par laquelle le fœtus fe forme dans le ventre 
» dela femme. La diverfité de fexe , la copulation & 
le mélange de deux fubftances prolifiques , font trois. 
conditions néceffaires qui doivent peus là con 
" | ü 


Bn. à laquelle fuccéde la génération. Les fentls | 


meris font fort partagés fur le lieu, la matiére & la. 
caufe efficiente de la conception. Les Ánciens cro- 
yoient qu'elle fe faifoit dans la cavité méme de {a 
matrice , dans laquelle la femence de l'un & l'autre : 


fexe fe méloient , & que les efprits dont les femen- 
ces étoient remplies , débrouilloient , par leur mou- 


vement , tout le cahos de la matiére féminale ; &en . 
: formolent un corps organifé de méme 'efpéce. Les : 
: Modernes prétendent avec plus de fondement qu'el- 
le fe fait dans les ovaires de la femme : mais les uns — 
veulent que les œufs ou véficules renfermées dans | 
les ovaires contiennent en abrégé les linéams du : 


fœtus, & que l'efprit génital de fa femence du mâle. 


ne fait que les déveloper. Les autres s'imaginent que : 


la femence mafculine fourmille de vers, & qu'un de 


ces vers dans la copulation pénétre un œuf, on il ne ! 


trouve qu'une matiére informe , propre à le nourrir 


& à le faire croître. Voyez notre Cours de Chirurgie, : 
Abrégé Phyfiologique dans le I. Tome des. Tumeurs, 


f. 94. ; CONCRA A RN 
- .CONCRET , éte. adj. Concretus ,a, um. adj -Ter- - 


me de Chymie dont on fe fert pour exprimer une 
chofe fixée , endurcie, épaiflie ou coagulée. On ap- 


E TA 


pelle /e/ volaril concret , un fel volatil fixé par quel- 2 


que acide qui l'empéche de s'élever & de fe fubli- 
mer à la chaleur, ou de fe fondre à l'humidité. Ce 
mot vient du verbe latin concrefcere , fe condenfer , 
ac 


ONDUCTEUR. f. m. Conduëtor , oris. f. m. | 
Ínftrument de Chirurgie dont on fe fert dans l'o- - 


pérarion de [a "Taille. On le fait ordinairement d'a- 


-cier. Il y en a de deux fortes, le mâle & la femelle. " 


Es ont l’un & l'autre la figure d'une croix, & font 


fort polis, pour ne point biefler Ja veflie dans laquel= : 
le on les introduit , ni les parties qu'on a coupées : 


avec le lithotóme. Leur corps eft large d'environ 


trois lignes, arrondi en dehors, plat en-dedans. La : 


partie poftérieure comprend trois branches aplaties 5 
deux qui font les bras de la croix : la troi(iéme en 
compofe la tête ou Je manche. Celle-ci doit être fort: 
-renverfée en dehors, afin de donner plus d'efpace 


aux tenettes qu'on introduit entre les deux. Toutle , 
long dela face plate du corps ou branche antérieure » 
£cgne une crête dans le milieu, d'environ deux lignes — 


‘8e faillie. Cette crête commence peu à peu dès le 
milieu du manche , afin que l'opérateur i'apergoive 
mieux. Elle finit infenGblement vers la fn du con- 
du&eur mále, & fe termine par une larguette ou 
efpéce de bouton long de fix lignes , relevé & recour- 
bé en dedans, aplati fur les. côtés. Ce bouton fait 
extrémité de l'inftrument , qu'on place cans la cré. 
nelure de la fonde qui doit être dans la veffie. La 
crête dans l'autre efpéce de conducteur ne s'étend 

as fi loin. L’extrémité antérieure eft un peu recour- 
jus en dedans & terminée par une écha crure qui 
Jui a fait donner le nom de conducteur femelle. 

La maniére de fe fervir de ces deux inftrumens 
confifte à introduire d'abord le conducteur mâle 
dans la vellie à la faveur de la fonde crenelée , ta 
crête en baut,le dos en bas. Enfuite on retire la 
fonde & on glifle le. conducteur femelle par fom 
échancrure , le dos en haut fur la crête du mâles 
Ges deux inftrumens ainf introduits forment paf 
Jeurs deux crêtes, parallélement opofées une efpéce 
de couliíffe qui fert à conduire les tenettes dans la 
veílie pour charger la pierre. ‘ 
 -CONDYLOME. f. m. Condyloma, atis, À M 
eft en général une excroitfance charnue qui vierft 
aux doigts des mains & des pieds, & principales 
ment autour de l'anus, au périnée , & aux parties 
naturelles des hommes & des femmes, Ainfi les vey- 
rues, le fic, le marifca, le thymus , les crêtess 
font des efpéces de condylómes. Mais on entend 
plus particuliérement par-condylômes les excroiffáne 
«ces qui fe forment à l'anus, au périnée , à la ‘pars 

tie interne & fupérieure des cuifles , & aux parties 
 paturelles de l'un & de l'autre fexe. Elles prennent 
différens noms fuivant leur figure. Elles font ordi. 
nairement des fymptómes de la vérole, Condyloma et 
un mot grec; xeévaeu« , formé par analogie de xéràve 
a, condyle; éminence d'os qu'on remarque aux ate 


ticles. 
—  CONFECTION. f. £ Confeëtio , onis. 1. £, "T'ews 
*me de Pharmacie. C'eft une efpéce d'éle&uaire mou 
_ «d'une confftence un peu plus épaiffe que celle do 
3imiel cuit; inventé pour réunir par le mélange &Je 
“#ermentation , les qualités de plufieurs mixtes & ety 
-. aire un reméde plus parfaits ce'qui lui a fait donate 
. 4e nom de confection, du vexbelatin FETE 3i 
} 


à 


a 
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ag , berfe&iontier. TI y a deux fortes de confeétionss 
les unes font cordiales , comme les confections al 
kermes & de hyacinthe : les autres font purgatives s 
telles font la contection hamech , le cátholicon dou- 


ble. i UN 
CONGELATION. f. f. Congelatio , onis. f. f. 
Terme de Médecine. C'eft un nom qu'on a donné 
à la catalepíie , à caufe que ceux qui en font atta- 
qués, ont les membres roides & fans mouvement 
comme s'ils étoient gelés. Voyez Catalepíie. . 
(CONGENERE. adj. Congener , eris , de tout gen- 
re. Terme d'Anatomie. On apelle mufcles congéné- 
res ceux qui concourent à un méme mouvement. 
Ils font opofés aux antagonifles , qui font un mou- 


vement contraire. T4 
CONGESTION. f.f. Congeftio , onis. f. £. Ter 
me: de Médecine. C'eft une collection. ou amas 
d'humeurs qui fe fait lentement dans quelque partie 
folide du corps , d’où réfultent différentes tumeurs - 
qu'on apelle communément froides. La congeftion 
différe de fa fluxion en ce que celle-ci eft un dépôt 
d'humeurs qui fe fait promptement fur quelque pars 
tie ; d'ou naïflent des inflammations , des abfcés 
phlegmoneux,.&c. Ce mot vient du verbe latur 
eongerere , amatfer , affembler ,.accumuler. dts 
 CONSENTEMENT. f. m.. Confenfus, 4s. f. me. 
Terme de Médecine. Voyez Sympathie. — :. 
CONSERVE. f. f. Conferva , æ: f. £. Terme de 
Pharmacie. Confiture de fleurs , de feuilles, de 
" früits , de femences , de racines , d'écorces , faite. 
avec du fucre ou du miel, pour conferver leur ver- 
tu & les rendre plus agréables au goût. El y a deux 
fortes de conferve ; l'une liquide , l'autre folide 3. 
Ja conferve liquide eft une confiture molle en con- 
fiftence de pâte, faite avec le fucre en poudre ou 
cuit en firop ,, ou avec le miel. La conferve folide 
eft une confiture féche faite avec le fucre cuit à 
la plume , ou en confiftence d'électuaire folide. 
CONSOLIDANT , ante. adj. & fubit. Con/oli-. 
dans , conglutinans , antis , de tout genre. On apelle . 
remédes confolidans ceux qui réuniífent les plaies 
& en procurent la cicatrice. T'els font les bau- 
mes naturels , la térébenthine, la farcocolle , les 
baumes d'Arceus , de Fioravant , de Leucatei , &c. 


"CONSOLIDATION. £f. f. Confolidaria ,. enis, 
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| Éonglutinatio , onis. (. . Réunion des lèvres d'une 
plaie, d'un ulcére , dont la cicatrice fe forme: — 
: CONSTIPATION. LE Alvi afiriétio , fupreffio , 
onis.f. i. Dureté ou fupreflion de ventre , difficulté 
d'aller. à la fete. 
—.— CONTAGION. £ f. Conragio , onis.{. f. Conta- 
o gium , ii. f- n. Communication d'une maladie par des 
corpufcules malins , àcres, & volatils. Ces cor- 
puícules peuvent s'élever & fe répandre dans l'air 
par des feux fouterrains après des tremblemens de 
terte : ou bien une terre imprégnée de ces molécu- 
es malignes , peut les exbaler continuellement dans 
Pair; ce qui eft ordinaire aux pays chauds ou la pefte 
eft fréquente , & d'ou elle peut être tranfportée 
ailleurs ; foit par des paquets de marchandifes , foit 
|. par des perfonnes qui en ont été mfectées. Il émane 
auíli de ceux qui font attaqués de quelque maladie 
contagieufe , des corpufcules de méme Caractére 
.. qui fe difperfent dans l'air. Lorfqu'on habite des en- 
droits où regne cet airaltéré ; on en peut recevoir 
les mauvaifes impreílions en refpirant , en avalant 
fa falive ou les alimens , en allant à la felle , & ga- 
- gner la maladie fans toucher les malades , ni rien de 
| ce qui eft à leur ufage. Cette maniere de contracter 
le mal par l'air s'apelle contagion par d:flance , con- 
ragiusr ad diflan:. C'eft ain! que fe communique 
fouvent la pefte , les hévres malignes, la dyfenterie , 
'opbthalmie , & toutes les maladies épidémiques. 
On eft encore plus expofé à la communication des 
- maladies contagieufes , quand on touche fouvent 
- les malades & leurs hardes , qu'on couche dans le 
- même lit, ou qu'on a commerce avec eux. Cette 
- communication fe nomme contagion par contatt ou 
- attouchement | immédiat : contagium per contatium. 
C'eft un moyen par lequel les maladies dont on vient : 
de parler fe multiplient plus facilement , ainfi que 
- Ja gale, la lépre , la grofie & la petite vérole , la ra- 
- ge , le fcorbut. Ud ed 
| Le mot de contagion fe prend aufli pour la pefte 
- méme , parce que c'eft de toutes les maladies ma- 
- lignes celle qui ett la plus contagieufe. 
CONTAGIEUX , eufe.adj- Contagiofas , a , um. 
adj. Ce qui fe communique par Pair, par attouche- 
. ment, par fréquentation. Voyez Contagion. On ap= 
“pelle auili air contagieux , celui qui eft infeété de cox- 
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pufcules malins & qui produit des maladies dpidé- 
miques. Les mots de conragion & ‘de contagieux 3° 
viennent du verbe latinitazgere , toucher, afrecter. - 
CONTEMPLATION. f. f. Contemplatio , onis. 
f. £. Terme de Médecine. C’eft un nom qu'on a don- 
né à la catalepíie , parce que ceux quien font atta- 
ués , paroiffent immobiles & contemplatits. Voyez — 
atalepfie.  . LOTUS 
CONTENTIF. adj. Continens , entis. Terme de 
Chirurgie. On apelle bandage contenrif , celui qui 
ne fert qu’à retenir les médicamens fur une partie 
malade. Il s'aplique à toutes les parties du corps... 
Son nom vient du verbe latin continere , contenir , . 
retenir , embraffer. ibd, 
CONTENTIE du col. Fafcia colli continens. f. £. 
Bandage qui fert à contenir l'apareil des plaies de 
la partie fupérieure du col , & pour la faignée fort 
haute de la jugulaire. On aplique d'abordune petite 
bande tranfverfalement fur la tête. On en laiffe pen- 
dre les deux bouts fur les épaules. On fait par-def- 
fus ces bouts deux ou trois circulaires autour du 
col avec une bande longue d'une aune & demie, lat- 
ge de trois doigts. On reléve les deux bouts de la | 
bande par-defíus la tête , onfait un autre circulaire 
autour du col, & l'on monte , fi l'on veut obli- 
quement autour de la tête pour y finir par circulai- | 


res. 

CONTRE-COUP. f. m. ou contre-fente. Ape- 
"chema refonantia , contra-fifura ,\æ. f. f. Fracture 
ou fente du cráne dans la partie opofée au coup ; 
ou hors de fa portée. On compte cinq efpéces de 
contre-coup ; lepremier eft lorfque la table interne 
fe fend. Le fecond eft quand l'os fe fend au-deffus , 
au-de flous ou à côté du coup. Le troifiéme eft un 
écartement des futures éloignées de la portée du 
coup. Par exemple , les futures temporales peuvent 
fe féparer & s'éclater par la violence d'uncoup réçu 
à l'occipital. Le quatriéme eft quand un os du crâne 
rélifte au coup qu'il reçoit, & que fon voifin fe 
fend. Le cinquiéme eft une fra&ure faite à un os 
diamétralement opof&à celui qui a été frapé. Cette 
cinquiéme efpéce eft ce qu'on apelle ‘plus particu- 
liérement contre-coup. La poflibilité de toutes les 
€fpéces de contre-coup eft confirmée par ‘plufeurs 
exemples. Apechema eft un ‘mot grec » “mime à 
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‘Formé de la prépofition rc , & defa«, fonus , fon , 
| échos ce qui fait qu'onapelleen latin le contre-coup 
relonantia , retentiflement ; répercufli on de fon; 
comme "ll arrive dans l'écho. 

CONTRE-EXTENSION. f. f. Contra-extenfta , 
onis. f. € Terme de Chirurgie , action par laquelle 
on retient une partie luxée ou traéturée , contre 
. l’extenfion qu'on fait pour la remettre dans fa fitua- 
‘tion naturelle. 

CONTRE-INDICATTON. f. f. Contra-indíca- 
tio , onis. f. f- Connoiflance “qu'on a par certains fi- 
gnes qui détournent & empêchent de mettre à exé- 
cution les moyens que l'indication fournit pour la 
 guérifon des maladies. Par exemple , la connoiffance 
qu'on a de l'extrême foibleffe. d'un malade : , dun 
blefié ; qui empêche de tenter une opération indi- 
| quée ; eft une contre-indication. 

-CONTUSION. f. f. Contufio ,oni:. f. f. Tumeur 
 humorale produite par l'impulfi ion fubite de quelque 
^caufe externe , fans perte de fubftance & fans fo- 

- lution de continuité à la peau- On diftingue les con- 
tufions en externes & en internes, en fortes & en 
légéres , en grandes & en petites , en fimples & en 
compliquées. Les externes n'offenfent que les par- 
ties contenantes. Les internes attaquent les parties 
contenues , comme les vifceres. Les fortes ou pro» 
 fondes portent leur imrre!lion jufqu'aux mufcles , 
auxos , aux vifceres. Les légéres font fuperficiel- 

. Jes & fe bornent à la peau, ou tout au plus à la 
. graiffe. On les apelle échymofes ot meurtrifiures » 

. en latin /wggillariones. Les grandes contufions ent 

1 "beaucoup d'étendue ; les petites en ont peu. Les 

- fimples n’offenfent que les tégumens. Les compli- 

- quéesintéreflent les os , les gros vaiffeaux, les nerfs , 

» les tendons, les ligamens , les parties internes ; 
|«Xc. V OyE& notre I. Tome des Tumeurs > P333 e 
| fuiv. Vi 

— Les Anciens. définiffent fa cond ion une efpéce 

* de folution de continuité qui fe fait quand quelque 
chofe de pefant & de dur tombe fur le corps, le 

1 froiffe & défunit la continuité des parties fans per- 

y te manifefte de fubftance & fans rupture extérieure; 
"& qui eft ordinairemeut accompagnée d'un épan- 

 chement de fang fous la Axe dans la partie charnue 

" Payez puer ch. 3. de bisque in Med. Tom. XXX 

! 
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de Tumorib. prater naturam , €. 10$. où in nomme 
la contufion en grec SAGGS , Dei Cette déhni- 
tion convient aux fortes contufions : mais il y en a 
de légères où le fang n’eft engagé que dans les vaif= 
feaux lymphatiques des tégumens fans. épanchement.- 
Le mot de contufion vient du verbe latin contunde- 
7€ , contondre , meurtrir. 
CONVULSION. f. f. convulfio, onis. (. f. Spaf-. 
mus, i. f. m. C'eft une contraction violente & invo- 
lontaire de tout le corps ; ou de quelques-unes. de 
fes parties. Quand la contraction eft. inégale , irré- 
guliére & fuccefhve ; on l’apelle mouvement convul- 
ff, ou convulfion clonijue , du mot grec 3eve , 
fecoufle, mouvement tumultueux. . Tels font les 
mouvemens épileptiques , ceux des inteftins dans 
la colique convulfive , de l'eftomac dans le vomiffe-- 
ment ,du diaphragme dans le hoquet , dela mem= 
brane "pituitaife dans l’éternnement , &c. Lorfque | 
la contraction des mufcles eft. continue & perma- 
nente, enforte que tout le corps ou. quelqu'un de 
fes membres fe tient involontairement roide & im- 
mobile, on la nomme (implement convulfton , ou 
mouvement tonique , du grec rèws , tenfion , d'ou eft 
formé remxès , temfur, tendu. Elle eft univerfelle 
quand ellé occupe tout Je corps ; particuliére , fi 
elle n'attaque que quelque partie. On diftingue en- 
core la convulfion en trois efpéces. La premiére eft 
celle où tous les mufcles du corps, tant extenfeurs 
que fléchifleurs , font contraétés en méme tems , & 
tiennent le corps droit & roide comme un pieu. On 
lui donne en latin le nom de reranus , du grec réræms ,. 
tenfus , tendu. Quelques-uns cependant divifent le 
tétanos en univerfel & en particulier. Voyez Boe-. 
vhaaue , Inft. med. Seff. 864. €» le Lexic. Caftel. 
Brun. Dàns la feconde efpéce de convulfion tous les 
mufcles fléchiffeurs de la téte, du col , de la poi- 
trine & des lombes fe tiennent en contraction & 
fiéchiffent le corps en devant. On l'apelle emprof- 
thotonos , mot. grec s ime eros , compofé de e4- 
mg, anrè , en devant , & de ms, tento , tenfion. 
La troifiéme efpéce eft caractérifée par une. con-. 
“traction de tous les mufcles extenfeurs de la tête, 
du col, des épaules & du dos, qui font renverfer le 
corps en arriére. Elle eft nommée opéffhotonos , mot, 
grec. ^i eres ; formé de iie , pone, par derrié= 
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re, & der, tenfon. La convulfion particuliére 
” prend auflidifférens noms fuivant les parties qu'elle 
. occupe. Celle des yeux s'apelle ffrabifime ; celle de la 
bouche; convulfion, ou ffafme cynique, contorfion 
_ de la bouche , e» vis [ardonien , fi elle confifte en 
 mouvemens convulfifs ; celle de la verge, priapife 
me, Où Jatyriafis ; celle des jambes & des pieds , 
"rampe. | M2 
. Le motde convulfion vient du verbe latin cozve!- 
dere , tirer avec viclence , fecoüier. $pafme , [pa[- 
* mus, eftfait du grec ezacpes , qui fignifie auíli con- 
. vulf;on , du verbe ez , trahere , convellere , tirer , 
 fecoüer. — — 

. . COR. f. m. Clavus, i. f. m. Durillon ou tubercu- 
. Je blanc, dur & calleux qui vient aux pieds. Les 
. cors des pieds font apellés c/avi , cloux, parcequ'ils 
. s'élevent fur la peau comme la tête d'un clon; & 
"qu'ils ont une racine dure qui eft quelquefois en- 
foncée jufqu'aux tendons , ou au périofte. Ils vien- 
- pent le plus fouvent par la compreflion des fouliers. 
| Voyez notre liv. des Tumeurs ; Tom. II. p. 321. 

| CORDIAL,, ale. adj. & fubft- Cordiacus , à, um. 
. Remede qui fortifie le cœur & rétablit les forces. 
 Ondiftingue les cordiaux en chauds & en froids. 
- Les chauds font ceux qui abondent en parties vola- 
. tiles, aromatiques, huileufes , capables de réveiller 
. le reffort des folides ; de donner de la fluidité aux 
liquides, & de ranimer les efprits. Tels font tous 
. Jes aromatiques & alexipharmaques. Le romarin, 
. le thym, la méliffe , la menthe , la lavande, le car- 
. damome , le girofle;le macis, la mufcade , la ca- 
melle, le ftorax,le benjoin , l'ambre gris, le firop 
. d'eeillets , de ftœcas, Jes confections alkermes, de 
- hyacinthe, l'opiate falomon 1a thériaque , le mithri- 

dat, les eaux de méliffe, de canelle ; de fleurs d’o- 

ranges, l'eau impériale, les élyxirs aromatiques & 

foiritueux, & quantité d'autres. Les cordiaux froids 
| font ceux qui font compofés de parties acides, foit 
. fixes, foit volatiles & aromatiques , ou de molécules 
n incraflantes & abforbantes. Ons'en fert. lorfqu'on 
* veut calmer l'irritation des fibres, & procurer un 
- peu plus de confiftence au fang & aux autres hu- 

meurs , qui par leur effervefcence & leur rarétac- 
* tion gonflent trop les vaifleaux. Dans ces indica- 
» ions lon employe pour cordiaux les fucs & les 
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firops de idis d oranges douces , de. cotes $ de 11 
rénades , de grofeilles » d'épine vinette; les efprits j 
NR ou duicinés de fel, de nitre, de vitriol ; les — 
eaux diftillées d'ofeille , d'alleluya , &c: Et quandib | 
y a une fonte d'humeurs roduite par une grande d 
acrimonie , on ajoüte , le bol d' Arménie ; ; ‘fatterre : 
figillée, le corail & fes préparations la tifane | 
de fcorfonnaire ; les hypnotiques & les parcotiques. d 
Le motde cordial vient de cor, coeur. — À 
CORPULENCE. f. f. Obefitas , atis. f. [s Corpus. A 
lentia, ig. í.t. Voyez Obéfité. — — | 
CORROBORATIF , ive. adj. & fubft. "Gorfabek 
sans , antis. adj. qui donne des forces , ou les aug- 
mente-"Tous les cordiaux font corroborarifs. Ce mot 
vient du verbe corroborare »fortifier.; . : 
CORRODANT ; corrofif , ive. adj. & fubft. Ro« : 
dens, Corrodens , entis. Corrofrvus, a , um. Septi- 
cus; a , um. adj. On donne ce nom à tout: ce qui 
eft capable de ronger, de percer, de corroder , de 
confumer les parties folides par des molécules: falis 
nes , ácres ou acides. T'els font le fublimé corrofif ; ; 
l'arfenic , la pierre infernale , le beurre. d'antimoi- 
ne , l'alun & le vitriol calcinés , la cendre grave- 
lée , l'eau-forte , l'eau-régale , & tous les cauftiques- 
dont il a été parlé. 
' JCORYZA. f. m. Gravedo , inis. p f. Fluxion d "hus 
meurs féreufes & âcres fur les narines. Cette féro-- 
fité coule en abondance tant par les petits tuyaux 
excréteurs des. glandes dont la membrane pituitaire 
eft parfemée , que par le canal nazal & par les con 
duits des (inus trontaux , fpbénoidaux & maxillaires 5 
à cet écoulement fuccéde une évacuation de morve 
de différentes couleurs. Il paroit par ce qu'on vient. 
de dire que le coryza eft un catarrhe du nez. L'hu- 
meur qui en fort eft. fi àcre , qu'elle caufe de 'fré- 
quens éternuemens, qui font fuivis d’üué douleur 
& d' une rougeur du nez; quelquefois d^ ExXCOr lation ; 
même d’ulcère des marines, ou ozéne.  Coryza 
eft un mot grec que les Latins & jes François ont 
retenu ; «ue , il fignifie une diftillation d'humeur: 
crée de la tête fur les narinec. Gal. de Loc. affect. 
LL Gaec: 2. Cette maladie cft accom- 
pagnée d "une douleur. de tàte:vrés-pefante ; ce qut 
it qu'on l'acel'e en MIL qretiedo: 
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. €». adj. Nom qu'on donne aux fards & aüt drogues 
Qui fervent à l'embelliffement de la peau & à te- 
mir le teint frais. Tels font les eaux de fleurs de 
. féves, de lys, de nymphæa ; le lait virginal , le 
— fiel de bœuf préparé; les magiftères de Bifmuth , 
. de Jupiter , de Saturne ; les perles préparées, le talc 
. préparé, les pomades qu'on en com»ofe ; le carmin 
— € plufieurs autres préparations cofimétiques. Ce 
- mot eft grec ; xoopurixcs, du verbe xecpti?  OYHAYO à 
A orner. 4 : ET 
. COURS DE VENTRE. f. m. Voyez Flux de 
- COUTEAU. f. m. Culter , tri. f. m. Cultellus , li, 
. f. m. Infirument de Chirurgie. Il y en a de quatre 
. fortes. Le: couteau courbe & le droit pour les 
amputations; le couteau lenticulaire pour le tré- 
| pan ; le couteau à crochet pour l'extraction du foz- 
tus mort dans la matrice. 
—— be couteau courbe, ezlter falcatus, five curuns, 
. eft un couteau d'acier d'une trempe dure , dont la la» 
. me eft courbée en demi croiffant , tranchante feu- 
. Jement en dedans , ayant un dos large d'une ligne & 
. demie ou deux vers le manche , pour lui donner plus 
- de force. La largeurde cette lame va doucement en 
» diminuant jufqu'à la pointe , qui eft tres-aigue. EI- 
- le eft enchaffée par une foie dans un manche à huit 
pans , terminé par une efpéce de tête d’aigle, dont 
le bec regarde le dos de l'inftrument ; ce qui fait 
. qu'on le tient avec plus de fureté. Il faut ar dés 
» couteaux courbes de différentes grandeurs , pour 
) S'accommoder à la groffeur du membre qu'on doit ame 
à puter. La lame des plus grands n'a que fept pouces 
-«& demi ou huit pouces de longueur dans fon arc. Sa 
- plus grande largeur eft d'environ quinze lignes ; elle 
diminue infenfiblement jufqu'à la pointe. Le man- 
che eft long d'environ. quatre pouces & demi. Son 
> volume a dix lignes de diamétre ; fa tête treize. On 
-fe fert du couteau courbe pour couper les chairs. 
“qui font autour des os, quand on veut faire une 
- amputation. Dd 
… Le couteau droit eft de deux fortes , l'un grand & 
“à deux tranchans , pour faire l'amputation à lam- 
"beau; l'autre petit & tranchant d'un feul cóté, 
pour couper les chairs quifont entre les deux es 
vée la jambe & de l’avant-bras, àü Do 
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Le conteatt droit à deux tranchahs, cule veflus 
duplici acie , afa lame longue d'environ fix pouces . 
fur huit à neuf lignes de large dans fon milieu. 


‘Sa pointe eft allongée & fort aigue. Son manche eft 
œaillé à pans, long d'environ quatre pouces fur huit 


Qu dix lignes de diamétre ; dans lequel la lame eft 


«engagée par une foie quarrée. On perce avec ce 


couteau le molet de la jambe d'outre en outre, 
de la partie interne à la partie externe , deux travers 
de doigt au-deffous de la tubérofité du tibia,te- 
tant la lame plate Je plus pres des deux os qu'il eft^ 
poflible. Enfuite on cou»e de haut en bas avec un 
des trancbans , le mufcle folaire & les deux gé- 
4meaux jufqu'au tendon d'Achille, pour laiifer un 
Jambeau qu'on fait.cicatrifer fur le moignon. On 
tient de l’autre main la pointe du couteau, pour 
le conduire plus fürement. RES A MS ENTUM 
Le petit couteau droit tranchant d'un feul côté, 
&ultellus reCius , doit avoir une lame pointue , loh- 
gue d'environ quatre pouces , large tout au plus de 
quatre lignes vers le manche, aliant toujours en. 
diminuant. Le manche eft taillé à pans , long de trois 
pouces & demi , & de cinq ou fix lignes de diamé- 
tre. On peut introduire ce couteau entre les deux 
os plus facilement que ceux qui font larges de dix 
ou douze lignes. | 
Le couteau lenticulaire , cultellus leuticularis, eft 
compofé d'une tige d'acier longue d'environ deux 
pouces & demi , aflez femblable à celle des rugines. 
Son extrémité antérieure forme un couteau d'une 


“trempe douce , plat des deux côtés , long d'un 


pouce , large de quatre lignes dans fon commence- 
ment, & de trois à fa fin, qui eft terminée par 
un bouton fait en forme de lentilles fitué hori(on- 
talement , large de quatre lignes , plat du côté qui 
æegarde le manche , un peu arrondi de l'autre. Le 
dos de ce couteau doit être bien poli, arrondi, lar- 
ge au moins d'uné ligne ; fa tige eft enchafíée dans | 
un manche long de deux pouces & demi. L'ufage de 
cet inftrument eft de couper , fans craindre de blet- 
fer la dure-mere , les inégalités que la couronne du 
£répan a laiffées à ja face interne du crâne. | 
Le couteau à crochet , cultellus uncus, eft com- 


4poíé d'une tige de. fer polie, ronde, pyramidale, | 


environ Çinq pouces.de longueur, de cinq ligne. 
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^de diamétre pres du manche , de trois vers le bout. 
— L'extrémité de cette tige fe change en un couteau. 

recourbé en crochet, dont le dos eft épais , arrone 
di & poli ; fa lame eft large d'environ cinq lignes. 
Enfin la tige eft enchaffée dans un manche à pans » 
long de quatre travers de doigt, garni à fon extré- 
. mité d'un bec tourné du côté du tranchant. L'ufage 
- de cet inftrument eft de féparer l'enfant mort dans la 
matrice , pour le tirer par morceaux lorfqu'il ne 
peut pas fortir entier , foit à caufe d'un Lbydrocé- 
phale, d'une hydrcpifie de bas-ventre., ou de la grofs. 
feur monftrueufe de fon corps. 
COUVRE-CHEF. f. m. Fafciatio cucullata. f. f. 
Bandage dont on fe fert pour enveloper la: tête. Il 
eft de deux fortes : l'un grand , l'autre perir. 
Le grand couvre-chef fe fait avec une ferviette. 
- plus longue que large. On la plie inégalement en 
. tràvers en forte qu'il y aitun bord plus long que 
l'autre de trois ou quatre doigts. On la plie encore 
en deux pour en marquer précifément le milieu. 
- On aplique cette ferviette par-deffus la tête , ob- 
fervant que le bord le plus long foit en deflous , que 
l'autre qui eft externe defcende jufqu'au bord des 
fourcils , que le milieu de la ferviette foit vis-à-vis 
]e nez, & queles quatre coins pendent en devant 
' furles joues. On fait tenir les deux coins externes 
, fous le menton par le malade ou par un aide. On af- 
-femble derriére la tête les deux côtés pendans du mi- 
lieu dela ferviette , en lesfeifant paffer l'un fur l'au- 
| tre & les attachant avec une épingle pour éviter les. 
. plisinégaux qui pourroient incommoder. Enfuite on 
vient prendre en devant les deux angles internes ; on : 
. les tire de bas en haut jufqu'à ce qu'ils foient aflez 
- longs pour aller croifer derriére la nuque ; en les ti- 
rant on leur fait faire plufieurs plis qui forment une 
efpéce de patte d'oie à côté des angles externes des 
| yeux, & après avoir rélévéle bord interne de la 
| ferviette fur le front , on les conduit obliquement 
-- par-deffus les angles externes derriére la tête , pour 
- les croifer & les attacher avec des épingles. Après 
" quoi l’on prend les deux angles externes qu'on tes 
- noit fous le menton ; on les noue proprement , on 
. tire les chefs de deflous , on les reléve & on les ats 
tache fur Ja tête. On peut auíli reléver le derriére: 
de ja ferviette fux le couvre-chef pour Hie le bans 
+ * VL ij 
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dage plus propre & faire une efpéce de bonnet quí 
tient la tête plus chaude en hyver. Ce bandage eft 
employé pour toutes les grandes plaies de tête. — 
Le petit-couvre-chef fe fait avec un mouchoir 
quarré , plié en triangle. On le prend avec les deux 
mains, les quatre doigts deflous , les pouces deffus 5 
on le met fur la tête, l'apliquant par le milieu au 
bas du front ; on conduit les deux chefs à la nu- 
que ; on les croife en les paffant l'un fur l’autre par« 
deffus l'angle du milieu qui pend derriere le cou , & 
Yon en vient attacher les bouts en devant. On reléve 


enfuite le derriere du mouchoir & on l'attache fur 


ja tête. Ce couvre-chef en triangle fert pourles plaies 
fimples de la tête. | Po 
RACHEMENT DE SANG. f. m. Voyez Hé-. 


moptyfie. | | 
CRAMPE, f. f. vs de goutte. Joy. Goutte. 
CRINAL. f. m. Crinale , is. f. n. inftrument de 
Chirurgie pourcomprimer la fiftule lacrymale. C'eft- 
une efpéce de bourlet affez femblable à celui qu'on 
met au front des petits enfans , crainte qu'ils ne fe- 
bleffent ; il eft fourré de cotton ou de crin; ce qui 
fait qu’on lui a donné le nom de crinal. Il s'attache 
derriere la tête avec des rubans. Il a en devant un. 
: écrou dans le milieu qui reçoit une vis perpendiculaire 
dont la partie inférieure s’écarte un peu du front en 
rond À l'extrémité de cette vis eft un autre écroupou£ 
recevoir une clef en vis qui potte fur l'angle interne 
de l'oeil. Le bout de cette clef fe termine par une. 
petite tête avec laquelle on comprime lægilops ou. 


le finus dela fiftule lacrymale. Par le moyen de Ja. 


premiere vis on hauffe , on baiffe , & l'on change de. 
côté la clef fuivant le befoin. La clef étant auf 


tournée à vis , s'éloigne ou s'aproche de l'oeil autant: 


qu'il eft néceffaire. Fabrice d'Aquapendente a in- 
venté cet inftrument. Woyez Scuitet , Arfenal de 
Chirurgie , Part. I. Tab. 4. Fig. 1. Tab. 314 Figiss 


Comme ce bourlet eft fujet à vaciller , feu M. Ar-- | 


naud , célébre Chirurgien de S. Côme , Démonftra- 


teur au Jardin du Roi, l'a re&ifié en le faifant en 
calotte compofée de trois lames d'acier , une circu- 
laire & les deux autres qui fe croifent au fommet de 
la téte. Cette efpéce de bonnet eft garni d'une étof- 
fe molette pour l'empécher de bleííer., & porte en 
devant une lame qui peut être la fuite de celle de. 
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milieu, laquelle defcend perpendiculairement fur le 
PAM & va répondre à l'angle interne de l'oeil où 
eft la fiftule ou l’ægilops. Au bout de cette lame cft 
un écrou qui reçoit une clef tournée en vis , & ter- 
minée par une petite tête qu'on aprcche de la tu- 
meur autant qu'on le fouhaite pourlacomprimer. | 
-. CRINONS. f. m. pl. Crinones, onum. f. m. pl. for- 
. te de petits vers qui s'engendrent fous la peau. P/o« 
3ez Dracunculus. 
CRISE. £ f. Criffs, is: veleos. f. f. Changement 
— fubit & confidérable qui arrive certains jours dans 
. une maladie. Ce changement, fuivant [a plüpart des 
Anciens & des Modernes, fe fait en bien ou en 
mal ; car ils diftinguent la crife en quatre efpéces. 
1. En celle qui procure une fanté parfaite 2. En cel. 
. Je qui fe termine par la mort. 3. En celle qui chan- 
ge la maladie en mieux. 4. En celle qui larend plus 
fâcheufe. En effet, il arrive fouvent par ces crifes 
ou ces fortes de changemens qué le malade fe trouve 
entierement guéri, ou qu'il meurt , ou que la ma- 
Jadie diminue, ou qu'elle devient plus fâcheufe. Il 
fuit de là qu’il y a de bonnes & de mauvaifes crifes , 
de parfaites ou d'imparfaites : c'eft le fentiment le 
plus commun. Voyez Hippocrate & Gal. Boerrh. Inf. 
titut, Medic. Frideric. Hoffman. Medic. vational, 
Syft. Tom. III. & plufieurs autres. Cependant Gor. 
raus , Définition. Medic. €» Caflell. Brun. in lexico 
Medico, prétendent qu'on ne doit -apeller crife que 
celle qui procure fubitement la fanté ; parce que. 
toute crife fe fait par la force de la nature , qui 
_ furmonte & chaffe la caufe morbifique. Mais on peut 
dire que dans ce combat la nature n'a pas toujours 
le deffus. Comme fa force ne confifte que dans celle 
 desfolides, qui broient les liquides , les attépuent , 
les digérent & les chaflent par les diftérens couloirs. 
du corps ; fi le reflort des folides eft trop foible ,-ow 
fi les liquides leur opofent trop de réfiftence par leur . 
épaiffiffement & leur crudité , la nature ne fera que 
_ de vains efforts dans la crife. I] y a autant d'efpéces 
de crifes que de voies par lefquelles les humeurs 
. peuvent s'évacuer. Il s'en fait parles felles, les uris 
mes, les fueurs , les hemorragies du nez, des hé» 
- morrhoïdes , de la matrice, par les crachats & le 
flux de bouche. Lorfque l'évacuation eft complete ,; 
 & qu'il pe zefie plus de mauvaifes dre dans ls 
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corps , fa crife eft bonne & parfaite felle produit ut — 
changement fubit de la maladie à la fanté, ou du. 
moins à la convalefcence. Si la caufe n'eft pas entie-- 
rement évacuée , ou que par métaftafe il s'en faffe . 
un tranfpoit , un dépot fur quelque partie , la crife 
eft impartaite; elle- eftfuivie de rechüte ; ou fi elle 
fauvela vie au malade , elle nele délivre pas abfolu- - 
ment de maladie; elle en produit une nouvelle. Orr 
voit aflez fouvent des fiévres aigues & malignes fe- 
terminer par des abfcés, des bubons , des charbons 
des parotides , des puítules,des exanthémes. Les: 
bonnes crifes fe font dans la vigueur du mal apres 
les (ignes de coction. Elles n'arrivent pas indifié-- 
remment dans tous les tems de la maladie’; leurs: 
jours ordinaires qu'on apelle critiques , font pour les: 
maladies aigues ; le quatre , le:fept , le onze , le qua-- 
torze, le dix«fept & le vingt-un , quelquefois le cren-- 
tiéme & le quarantiéme.-Voyez Fiippocrar. de diebus 
indicator.. 8. 9. Les jours critiques des maladies: 
chroniques font le 6o , le 8o, le 100 ,.le 120 , qui: 
eft le dernier. Apres cela les crifes ne fe comptent 
plus par jours, mais par années. Celles qui arrivent: 
le 3,le s, le 8,le 9°, le 19, le 121, ne font pas or-- 
dinairement falutaires ; elles fe terminent même: 
quelquefois par la mort. Íl y a certains jours deftinés- 
pour les crifes, parce qu'il faut: un: certain 'tems- 
aux humeurs pour être atténuées , digérées & en: 
état d’être évacuées. Pluselles font crues , groffié-- 
res , vifqueufes,- plus long-tems elles rétiftent. 

. Le mot de crife, en grec xpe« , vient du verbe- 
xp, qui en cette occafion fignihe judico je juge 3: 
terme emprunté du Barreau , füivant Galien-, Gor- : 
15us & plufieurs autres : mais Gorræus le fils croit: 
qu'il eft tiré plus D gr de Part Militaire ,: puife 
que xp" fignifie aufli , je combats. Ainfi l'on. pour- : 
zoit, felon lui ,. dérinir la crife : 4n combat fubit e: 
«oni;dérable que la nature fait-avec la maladie, pou” 
fe délivrer de ce qui lui eft contraire. 

:CRITIQUE. adj. Criticus , a , um. adj. 'Terme de: 
Médecine qui fe dit des jours aufquels les crifes ar-- 
rivent ordinairement. foyez Crife. On apelle auff : 
critiques les maladies , les caufes ; les fymptomes & 
les (ignes qui dépendent des crifes- Ce mot eft'grecs | 
grues. IL vient de «p/e ; crife. d 


ÆCROCHET, f. me Vous ; ni f. vm. Jnfromeif. 1 
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de Chirurgie ; qui eft de deux fortes; Pan pour ac- 
(crocher & tirer la tête du tœtus reftée dans la ma- 
ærice, l'autre pour extraire les pierres qui font au 
- pailage dans l'opération de la Taille. d.d 
Le crochet pour tirer la tête du fœtus eft compos 
fé d'une tige cylindrique & pyramidale , faite deter 
poli, longue d'environ cinq pouces, dont le diamé- 
tre eft de cinq hgnes vers le manche , & de trois 
.vers le haut. Eníuite cette tige , de cylindrique 
qu'elle étoit ; s'apiatit & s'élargit jafqu'à la hauteur 
de deux travers de doigt fur un de large. Dans cet 
. endroit de fa plus grande largeur elle eit recourbée 
à angle aigu pour iormer un crochet dont le fommet 
eft arrondi , & le bec terminé en pointe mouffe. La 
tige eft enchafiée par une foie quarrée dans un man- 
che ordinairement d'ébéne, caille a pans , femblable 
. à celui du couteau à crochet, garni d'un bec qui re- 
. "garde celui de l'inftrument pour en diftinguer la 
' .dire&ion dans la matrice : tout l'inftrument peut 
avoir onze à douze pouces de longueur. ^ - 
* Le crochet pour extraire les pierres de la veffie 
eft un inftrument d'acier poli, de figure pyramidale, 
allongé ó& évafé par fa partie antérieure en forme 
de cuiilier ; dont le dos & les bords font arrondis 
«€ fort polis ; & dont une partie de la cavité eík 
garnie de trois rangs de dents en façon de rape 
pour mieux accrocher & retenir les pierres. Cette 
cuillier eft longue d'environ trois travers de doigt 
fur un demi pouce de large dans fon milieu. Elle 
ef un peu recourbée en maniere de crochet , ce 
* qui lui en a fait donner le nom. La tige eft engagée: 
1 par une foie quarrée dans un manche taillé à pans, 
X dong d'environ trois pouces & demi: tout l'inftru- 
ment peut avoir fept pouces de longueur. 
CCRU, ue. adj. Crudus , 4 , um. adj. On apelle 
fruits cruds , ceux qui n'étant pas mûrs , font difhci- 
- Ales à digérer. A/imens cruds , ceux qui n'ont pas été 
réparés par la coction ; & par analogie on apelle 
à Muti: eráes , matieres cráes , celles qui font indi- 
» geítes, qui n'ont pas reçu par la digeftion & la tri- 
; «nio: le dégré de coction qui leur eft néceffaire. 
-» V CRUCIAL , ale. adj. Cracialis , is, €. adj. Ter- 
b li de Chirurgie. On apelle fncifion cruciale une 1% 
-. Æfion faite en croix, pour mieux découvrir les parties, 
. odenfées fous les cégumens. — 3 à 
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|. CRUDITE-. f. f. Cruditas , atir. f. f£. Ce mot fe 
prend pour érdigefiion , ou pour des matiéres indi-. 
geftes dans les premiéres voies. On diftingue les cru- 
dités en acides & en nidoreufes. Fr MM S 
CUCUFE’ , ou Cucuphe. f. f. Cucujha , a. f. € 
Terme de Pharmacie. C’eft un bonnet piqué, gar- 
ni de poudres céphaliques & aromatiques , qu'on 
met fur la tête pour iortifer le cerveau. Voyez 
Petr. Morell. Liv. II. de Method. præjcrib. veme- 
dior. Formul. S. a. ce. 3. Schrod. L. ll. c. 78. qui 
met les cucufes au nombre des fachets. ji 
CUCURBITINS , ou. Cucurbitaires. f. m. pl. 
vers plats, ovales , blancs , femblables à des pepins 
de courge, d'ou vient leur nom 4 cucurbirä , cour- 
ge. Ce ne font que des portions du Tenia , ou ver fo- 
litaire qui fe font détachées dans leurs articulations. 
Voyez Solitaire. 
CUILLIERE. f. f. ou cuillier. Cochleare , is. f. n. 
Inftrument de Chirurgie. C'eft une petite cuilliere 
d'argent dont on couvre l'œil, quand on fait l'o- - 
pération de la fiftule lacrymale. Elle eft échancrée 
& ceintrée par fon angle antérieur, & par ce moyen 
elle produit deux effets. s. Elle óte au malade la « àe 
desinítrumens qui pourroient l'effrayer. 2. elle étend 
Ja peau de la commiffure interne des paupiéres , & 
donne en méme tems à l'opérateur la facilité de voir 
entre les cornes de l'échancrure de la cuilliére l'en 
droit où il doit faire fon incifion pour découvrir la | 
carie de l'osunguis & desos voifins. 1 
CURETTE. í. f. Inftrument de Chirurgie fait 
en forme de petite Cuillier allongée ; avec une petite 
avance à l'extrémité de fa cavité, dont on fe fext 
pour ramañler & tirer des fragmens de pierre , da 
fable , du gravier , des caillots de fang ou autres corps 
étrangers reftés dans la veflie après l'extraction dela 
pierre. Cet initrument fait ordinairement l'une des 
deux extrémités du bouton. On fait auflides curettes | 
garnies de trois ou quatre petites dents dans leur ca= 
vité , pour tirer les corps étrangers enfoncés dans 
quelque partie. Il faut en avoir de plufieurs gran 
deurs , de rondes , d'ovales , & de plus allongées # 
fuivant la figure des plaies & des corps qu'on veut. 
extraire. Quelques-uns fe fervent de petites curet4, — 
"*€5 tranchantes à leur extrémité pour tirer idi 


grains de poudre engagés dans la peau du.vifages - 
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CU. CY. .. $$ 
"CUTANE' ée; adj. Cutaneus , 4 , um. adj. qui 
apartient à la peau, qui concerne la peau ; du mot 


latin cutís , peau. $ 
. CYNANTHROPIE. f. £. Cynamhropia , iæ. Dé- 
lire dans lequel les malades fe croyent changés en 

chiens, & enimitent les actions. V'oyez Laur. Bel. 

lin. de morb. capit. C'eít un fymptóme de la mélan- 

colie hypochondriaque , & de la rage. Ce mot eft 

grec ; xvrafpurie 4 formé de xvur H cants P chien » X 

de &rperes , homo , homme. 

CYNIQUE. adj. Cyaicus , a, um. adj. On apelle 
frafme , ou convulfion cynique , une convulfion par- 
ticuliere des mufcles maxillaires qui tirent de coté 
la bouche le nez & l'oeil ; & par conféquent la moi- 
tié du vifage. On la nomme aufli contorfion de bou- 
che. Cynicus eít un mot grec , xvx& , caninus , ca- 
nin, il vient de xve» , cants , chien; parce que cet- 
te convulfion imite la contorfion de gutule que les 
chiens font quand ils font irrités. 
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ARTRE.f. f. ou Herpe. Herpes , etis. f. mu 
! Serpigo , inis. f. f. Papula , æ. f. f. C'eft une 
tumeur éryfipélateufe , moins rouge que l'éryfipéle 
accompagnée de petites puftules qui rongent Ja peau 
& la rendent inégale. On la diftingue en deux efpé- 
ces, l'une //jle , l'autre vive. La fimple s'apelle ber- 
pe ou dartre miliaire , herpes miliaris , herpes cen= 
ehrias. Elle eft farineufe ou cra(tacée. La dartre vi- 
ve, herpes ferus , papula fera ,efihiomenos , et ron- 
geante & coulante, ou maligne & chancreufe. Les 
dartres font quelquefois fymptématiques , & pre- 
nent les noms des maladies dont elles dépendent: 
"elles font les dartres fcorburiques , veroliques. Vos 
yez notre Traite des tumeurs , Tom. II. pag. 27. €. 
Juiv. 
Herpes eft un mot grec , fer , qui vient du ver- 
» be spzev | ferpere , ramper , parce que la dartre s’é-. 
- tend de plusen plus fur la peau. Cenchrias eft aufli 
» grec » xévxpioe , railiaris , miliaire, de xévxpes , Ma 
ium ,millet, à caufe de la figure de fes puftules. 
Efthiomenos , mot grec , «2wvss , fignifie exedens , 
depalcens , vongeant , corrofif. : 


DAVIER. f. m. Denticeps , cipitis. f. m. Dentia 


DF. 


"ulum , Ti. f. n. Dentalis forfex , lis , icis. T. n. Tnf= 


trument de Chirurgie dont on fe fert pour arracher 


les dents. C’eft ‘une efpéce de tenettes faites en 


forme de bec de perroquet , c'eft-à-dire, que la bran- 


che fupérieure qui doit pañer par-deffus la dent ; 
eft beaucoup plus longüe & plus recourbée que 
l'inférieure. Elles font toutes deux fendues en 
fourchettes par le bout, pour embrafler la dent 
avec plus de fermeté. Il y a une autre efpéce de 
davier plus moderne ; les branches de fon bec font 
latérales, égales en figure & en grandeur , creu- 
fées en dedans , earnies de petites inégalités tranf- 
verfales & terminées par une fourchette, comme 
celle de l'autre davier. 

DECANTER. verb. act. Decantare. Terme de 
. Pharmacie. Verfer doucement & par inclination une 
liqueur claire qui furnáge, pour la féparer de fes fe- 
ces , ou du marc qui s'eft précipité au fond. 

DECHAUSSOIR. f. m. Dentifcalpium , ii. f. n. 
Petit inftrument de Chirurgie qui fert à féparer les 
gencives d'autour des dents qu'on veut arracher. 
Son extrémité eft une petite lame recourbée, poin- 
tue , tranchante dans fa cavité , arrondie dans fa con- 
vexité. L'autre extrémité peut être aufli terminée 
ues une fame légérement courbée, moufle par le 

out, ayant deux tranchans obtus ou faits à la li- 

me ; ce qui compofe une autre efpéce de déchauf- 
foir dont on fe fert pour dilater les plaies & les ou- 
vertures des abfcès qui intéreffent les os. 

DECOCTION. f. £. Decoëlio, onis. 1. £. Terme 
de Pharmacie. Cuiffon d'une ou de plufieurs drogues 
qu'on fait bouillir dans de l'eau , du vin , du lait, ou 
dans quelque autre liqueur , pour en extraire la ver- 
tu , ou pour les ramollir. 

DECOCTION. f. f. Decoftum , i. f. n. Se prend 


aufli pour la liqueur impregnée de la vertu des mé- : 


dicamens qu'on y fait bouillir. Il y en a de plufieurs 
fortes par raport à leur goût , leur couleur, leur ver- 
tu & leur ufage. Telles font les décoctions ame- 
res, antifcorbutiques, blanche de fÿdenham , cé- 
phalique , apéritive, hyftérique , emménagogue , 
pectorale, fudorifique , rouge de Batæus , &c. Les 
décoétions pour les clyftéres , qui font anodynes ; 


émollientes, carminatives ; hyftériques ; purgatives, : 


Qs. . 


» 
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/ 4, IPDECREPITATION. £ £. Decrepitatio , onis. - £. 
Terme de Chymie.: Calcinatiou d'unfel, qu'on con: 
&inue jufqu'à ce qu'il ne pétille plus. Il fe dit auffi 
. du. bruit ou pétillement que le fel fait pendant 
. qu'on le calcine. La mäirque du fel. marin eft de dé- 
. €répiter fur Je feu. Quand il eft bien calciné , & que 
. toute fon humidité s'e(t exhalée , il ne fait plus de 
bruit. Alors on l'apelle fé! marin decrépité ; plu- 
fieurs matieres compactes , huileufes , & aqueufes , 
décrépitent auíli dans le feu, comme les feuilles de 
aurler vertes, les oeufs de harang , &c. 
. DEFAILLANCF. f. f. Defetiio , onis. f. f. Ani- 
A ,velanimm defettio , five deliquium. Foiblefle , 
manque de force, foit par le défaut de vivres ; ou par 
l'épuiffement que caufe une grande maladie , foit par 
l’âge, ce qu'on apelle défaillance de nature. 
- Ce mot fe prend .auífli pourun évanoüiffement , 
une perte de connoïffance ; c’eft la même chofe que 
lipothymie , qui eft le premier dégré de la fyncope. 
DEFAILLANCE. f. f. Deliquium , ii. 1. n. Ter- 
me de Chymie: C'eft la réfolution d'un fel ou de 
quelqu'autre matiére femblable , en liqueur , par 
l'humidité de l'air; ce qui fe fait en l'expofant à la 
..Cave , ou dans quelque lieu frais & humide. Le fel 
' detartre fe réfout ainfi à la cave , en une liqueur 
. qu'onapelle huile detartre par défaillance oleum tar- 
tari per deliquium. — 
DEFENSIF , ive. adj. Defenfrvus , a, um. adj. 
Terme de Chirurgie. On apele Remédes défenfifs, 
des topiques aftringens , fortifians , répulfifs , qu'on 
. aplique autour d'une tumeur , d’une plaie, d'un ul- 
- cere, ou furle mal même, en fomentation , en lini- 
. ment , en onguent , en cataplafme , ou en emplátre, 
. pour empêcher le dépôt des humeurs , en arrêter le 
Cours ,calmer la violence de la douleur, & défendre 
la partie contre  l’impreflion de l'air. T'els font les 
fucs de laitue, de pourpier, de plantain, d'ofeille, 
. de morelle, de grande joubarbe , feuls , ou aiguifés 
d'un peu d'eau-de-vie , ou d'eau vulnéraire , l'eau de 
- fverme de grenouilles , avec un peu d'efprit de vin 5 
- l'oxycra; l'huile ou l'onguent rofat battus avec du 
» vin chaud ; le cérat de Galien camphré , lavé dans 
| du vinaigre; le bol d'Arménie mêlé avec du blan; 
d'œuf & du vinaigre rofat ou de fureau; le blanb 
. d'oeu£ battu avec de J'huile d'bypericum & de J'alup; € 
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remberg, &c. Ce mot vient du verbe latin defendere, 
défendre, repoufler la violence , d’où eft dérivé de- 
fenfivus, détenfif, qui eft fubftantif quand il eft feul. 
DEFLAGRATION. £.f. Defiragratio , onis ,f. £. 
"Terme de Chymie. Inflammation d'un minéral avec 
un corps fulphureux, qui fe fait ordinairement dans 
un creufet , pour le purifier de ce qu'il a de plus 
er Ce mot vient du verbe latin deflagrare 
rüler. 
DEFLEGMY*Z', ée. adj. V. Dephlegmé. 
DEFRUTUM. f. m. V. Rob. 
DEGLUTITION. f. £. Deelutitio , onis , f. £. Ac- 


tion par laquelle on avaleles alimens ; c'eft une fonc- 


tion de l'aefophage qui recoit les alimens & lescon- 
duit promptemennt dans l'eftomác. Ce mot vient da 
verbe latin deglurire , avaler. 


DEGOUST.. f. m. Cibi faftidium , ti.{.n. Aver- 
'fion pour les alimens , accompagnée ordinairement | 


de naufées. Quelques-uns confondent le dégoût avec 
l'inapétence ou anorexie ; cependant il en différe en 
ce que l'inapétence eft un (imple défaut d'apétit fans 
horreur pour les alimens : au lieu que le dégoût eft 
une répugnance pour toutes les chofes qui fe man- 
gent. Ona même fouvent des naufées lorfqu’on les 
voit, ou qu'onenentend parler. — 

DEGRE- f. m. Gradus , dés, f. m. Terme de 
Médecine dont les Galéniftes fe fervent à l'égard des 
alimens & des médicamens , pour exprimer une cer- 
taine extenfion de leurs qualités élémentaires, le 


chaud , le froid, le fec & humide. Ils divifent : 
cette extenfion en quatre dégrés , & difentque les - 


alimens & les médicamens font froids ou chauds, 

fecs ou humides au premier, auífecond, au troifié- 

me , ou au quatriéme degré qui eft le plus fort. - 
DEGRE'. T 

‘en exprimer la force plus ou moins confidérable. On 


diftingue le feu en quatre dégrés. Le premier eft : 


"une chaleur douce excitée par deux ou trois char- 
LA , . - j " 
bons allumés pour échauffer- infenfiblement la ma- 


tiére. Le. fecond eft une chaleur fenfible , mais . 


.affez modérée pour la fouffrir quelque tems avéc la 


main. Le troifiéme eftune chaleur affez forte pour . 


erme de chymie qui fe dit du feu pour ! 


faire bouillir la matiére. Le quatriéme eít une cba« 


leur dé la derniére violence , excitée par du bois 
eu 


| 
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Jeà ‘par du charbon animé avec des bullets. On 
donné le feu par dégrés dans un fourneau » en te» 
pant fes regiítres fermés. ou ouverts , pour óter OÙ 
^donner à l'air fa liberté d'y entrer, ce qui diminue 
ou augmente la chaleur. 
| DETECTION. Lf Dejettio , onis, f. f. Evacua- 
Tod des excrémens par le. fondement. Ce mot fe 
“prend aufli pour les excrémens mêmes. 
-. DELAYANS. f. m. pl. Diluentia, ium. f. n. pl. 
[ondes qui rendent les humeurs plus fluides, en 
"Écartant leurs parties unies & ferrées, & mettant. 
 entr'elles un liquide qui les tient plus féparées. Le 
principal délayant eft l'eau: 
| LE. f. m- Delirium ; ii. f. n. C'eft en géné- 
bi une aliénation d 'éfprit , une imagination & une 
- faifon dépravées avec fiévre ou fans fiévre. Il y a 
*plufieurs efpéces de delires comme la phrénéfie , 
| la léthargie ; la manie, la mélancolie ; la ftupidité 
ou démence , la fureur utérine , la mifanthropie , 
.la cypanthropie, la rage, le tarantifme. Ce mot 
| vient du verbe latin delirare, rêver , extravaguer s 
quafi de lira feu rello vationis wecedere , s’écarter 
du fillon, ou du droit chemin dela raifon. - 
| JDELITESCENCE f. f. Delitefcentia. , im. 1. f. 
Reflux fubit de l'humeur morbifique, de dehors em 
dedans , qui fait difparoitre tout d'un coup une tu- 
meur. Woyez notre Cours de Chirurgie , Tom. I. page 
. 183. Ce mot vient du verbe latin delitefcere » fe Ca= 
cher; difparoitre. . 
DÉMENCE. f. f Dementia , Amentia y ic. (f. 
» Perte de raifon & de mémoire fans fiévre & fans 
- fureur, comme il arrive aux vieillards décrépitese 
EK une efpéce de delire que Willis apelle ftu- 
pris DEMANGEAISON. £ Praritus , Us. ( me 
| Légère irritation des fibres nerveufes cutanées , 
; Ton tient le milieu entre la douleur & le plaifir- . 
oyez Prurit. 

DENTIFRICE. f. m. Dentifricium Hi. f» n. Re- 
| méde dont on fe fert pour fe frotter & nettoyer 
' Jes dents. Les dentifrices font fecs, mous, ou li- 
1 quides. Les fecs fe préparent en poudre avec le 

- corail rouge , l'os de féche, le fang de dragon, la 
- Jacque , la canelle, l'alun , le fucre ou autres fem. 
…blables. On en fait aulli de racine de gn Cub 


; 


* 


te dans le vin rouge avec de l'alun, & fechée a& 


four. Les dentifrices mous font compofés avec les |. 


mêmes poudres incorporées dans du miel, & rédui- . 


tes en coníifence d'opiate. Les liquides font faits . 
avec des liqueurs aftringentes & déteríives. Ce mot . 
vient du latin dens,dentis, dent, & de fricare,frotter.\, 

DEPHLEGMA TION. f. £. À phlegmate. purga- . 
£0 , onis. f. f. Rectification par laquelle on dégage . 


les liqueurs particuliérement les efprits de tout leur 
phlegme , en les diftillant ou les cohobant. ^ ^. 

DEPHLEGME', ée.adj. Reëtificatus, Phlegmate 
purgatus ,a , um. adj. Séparé , dépouillé, dégagé de 


fon phlegme ou eau. Tei eft l'efpritde vindifüllé fur — 


du fel de tartre, qui étant fec & poreux fe charge de 


toute fon humidité. nr Da. 

DEPILA'TOIRE. f. m. Depilatorium , Pfilo- 
ehrum , i. €. n» Dropax , acis. f. m- Drogue qu'on 
aplique fur la peau pour faire tomber le poil. "Tels 
font les trochifques d'arfenic; l'onguent de chaux 
vive de Mynficht,la décoction.de chaux & d'orpi- 


ment , la pierre de Boulogne calcinée , infufée dans - 


l'eau ou réduite en forme de limon. C'eft l'orpi- 


ment ou arfenic. qui fait la bafe de tous les dépila- : 


toires compofés. Ils font ordinairement fous la for- 
me de pomade. Ce mot vient du verbe latin depila- 
re, dépiler , faire tomber le poil. Pflothrum eft 
grec xie3ps , dépilatoire , du verbe X, de- 
pilo , deglabro, je dépile, j'ôte le poil 5 & de spé, 


filu: , poil. Dropax eft auffi un mot grec , Apéref,! | 


qui fignifie la méme chofe. 


DÉPOST. f. m. Séliment, Hypoftafe, terme de. 


Médecine. Sedimentum , i. {. n. Hypo[lafis , 1s. f. f. 


C'eftune matiere épaifle & grofhere qui fe précipi- - 
te au fond de l'urine , ou de quelqu'autre liqueur im- | 


ure. : TUA 
PDEPOST. Stafis, is. f. £- Terme de Chirurgie. 


Amas d'humeurs qui fe jettent fur quelque partie, - 
& y forment des tumeurs, des abíces. Les dépots 
arrivent en conféquence d'une contufion, d'urie plaie; * 


d'une fracture; d'une faignée , d'une piquüre , d'una 
tnorfure , ou quand il fe faitquelque métaftafe. 


DEPURATION. f. t. Depuratio , defæcatio , oniss * 


f. £ Purification des liqueurs , féparation de leurs fé- 


ces ou de leur matiere épaiffe, grofliere , impure, - 
gui fe précipite au fond du vaiffèau par réfidence.Ce — - 
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‘mot fe dit aufli de la maffe du fang qui fe pürific 
dànsles maladies par lé moyen des fécrétions. ^ ^ 
- DEPURE , ée. adj. Pzrgatus , depurgatus, defz- 
^ edtus, a , um. Onapelle fucs dépurés , des fucs cla- 
— rifiés d'eux-mémes par réfidence,c’eft-à-dire,dont les 
. féces fe font féparées & précipitées au fond du vaif- 
-. feau , en les laiffant repofer apres les avoir exprimás. - 
* Enfuite on les verfe par inclination. Ce mot peut 
| auffi s'apliquer à toutes fortes de liquides & au fang. 

” : DERIVATION. f. £. Derivatio , declinatio , defie- 

io, onis. f. F. Détour qu'on fait prendre aux hu- 

meurs qui coulent fur une partie, ou qui s’y ar- 
rétent , en les attirant vers les parties voifines, & 
& les déterminant à s'évacuer par-là. Par exemple 
dans une fluxion fur les yeux, furles dents , un em- 
… plâtre véficatoire apliqué à la nuque ou derriere les 
^ oreilles ; attire & évacue par dérivation la férofité 
qui fe jettoit fur ces parties. Dans la fquinancie 
une faignée de la ranule, détourne le fang qui fe 
"porte à la gorge. Dans la céphalalgie, la faignée de 
la jugulaire fait une dérivation à l'égard de la téte. 
Dans les maladies de la veílie & des reins , qui em- 
péchent la férolité de s'écouler par la voie des uri- 
nes, c’eft une dérivation que de la faire fortir par 
les felles. 

- DERIVATIF , ive. adj. Derivans, defle&iens , de- - 
clinans, antis. Ce qui détourne les humeurs vers un 
endroit voi(ün. La faignée du pied dans l'inflamma- 
tion du foie, celle dela gorge dans la phrénéfie, font . 
des faignées dérivatives. 

DESCENTE. f. f. Voyez Hernie. 

-— JDESOPILATIE , ive. adj. Deobffruens, aperiens, 
entis. adj. On apelle remédes défopilatifs ceux qui 

- enlévent les obítru&tions- Tels font tous les apéri- 

tifs : ce mot étant feul eft fubftantit mafculin en fran- 
çois, & neutre en latin. ; 

. DESPUMATION. f. f. Defpumatio , onis. f. f. 
"Terme de Pharmacie. Action par laquelle on 6te 
— l'écume & les impuretés des fucs, des gelées, des 
— fyrops ; des miels , qui s'en font féparées par l'ébul- 
… lition ou la clarification. 
^. DESSICATIF , ive. adj. Deficcans , ficcans , ex. 

-ficcans , amis. Terme de Chirurgie. Qui a la vertu 

de deflécher , de confumer l'humidité fuperflue des 
plaies & des ulceres. "Tels font la cérufe à la litharge, 
À iJ 
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, le bo! ; l'alun brûlé , le fel de Saturne ; l'omguene- 
deíficatif rouge, le nutritum , le diapalme , l'emplá-- 
tre de Nuremberg , &c. C’eft aufli un terme de Mé- 
decine qu'on emploie pour fignifier les remédes 
qui abforbent ou qui font diffiper les humidités trop: - 
abondantes de la mafle du fang & des parties folides.. 
DETERGER. verb. at. Derergere, abflérgere. - 
"Terme de Chirurgie , nettoyer, mondifier les plaies - 
"&les ulcères. | D elo: de ij 
DETERSIF ,ive , ou détergent , ente-adj- Deter- : 
gens, abfiergens, entis. adj. Remédes externes qui | 
_mondifient les plaies & les ulcères , en pénétrant , 
. diffolvant , attenuant les humeursténaces & vifqueu-: 
fes qui fe collent à leurs parois. 'Fels font la décoc- 
tion d'armoife , d'ariftoloche , d'abfynthe , de bétoi-- 
ne, de fibine, de fanicle, de perficaire , d’hyperi- 
cum, de grande fcrophulaire, d'orpin, de véroni-. 
que , de petite centaurée, de mille-feuille , l'as u- 
tum, le verdet,le miel, la teinture de myrrbe & . 
d'aloës, l'huile de camphre , l’eau phagédénique ; 
l'eau vulnéraire , l'onguent apoftolorum ; l'aegyptiac y. 
& quantité d'autres. em ; 
DETONATION. f. f. ou Fulmination. Detonatio ,. 
Fulminatio, onis. f. f. Fragor , oris. {. m- Bruit que 
font les minéraux , lorfque par l'action du feu leurs. 
parties aériennes, aqueufes, volatiles, fulphureu- 
fes, fe raréfient, fe dégagent & fortent avec im- 
pétuofité. Tel eftle bruit qui fe fait quand on en- 
flamme un mélange d'antimoine & de falpétre ;. - 
uand on jette du charbon pilé fur du nitre fondu | 
& rougi au feu ; quand on verfe de l'huile de vitriol | 
ou de l'efprit de nitre bien dephlegmé fur de l'hui- . 
le effentielle de gérof'e , de gayac, de buis. — ^. 
DETORSE , ou Entorfe. f. f. Diflorfio , onis. f... 
f. Diftenfion violente & fubite des tendons & des. ! 
lizamens d'un article en conféquence d'un coup ,.. 
d'une chüte ou d'un effort. Elle eft quelquefois ac-. « 
compagnée ou fuivie de luxation , de diaftafis. L’ar- 
ticulation fouffre tant de violence , que les os peu À 
went fortir de leur fituation naturelle , ou s'écar-.| 
ter. La détorfe la. plus fréquente eft celle du pied... | 
Elle arrive quelquefois au poignet , à l'épine, & à | 
plufeurs autres parties du corps. Ce mot vient du M 
‘latin défforfio , dérivé du verbe torquere, tordre. 


4 


Dans cette. efpéce de diftorfion les mufcles & les: 
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“igamens font forcés , allongés ; froiffés, 
"OIDEVOYEMENT-. Voyez Flux de vei tre. 
"CU DIAEETE'S. f. m. Evacuation fréquente & co- 
pienfe d'utine » accompagnée d'une f.if preflante 
"& fuivie d'une maigreur & d'une toibl.ffe de tou 
Me corps. On diftingue le diabétès en véritable & en 
faux. Le véritable eft celui où la beiffon pañe 
"promptement par la voie des urines fans étre cban- 
| gée ; en forte que l'odeur , la couleur, & le goût 
"dé ce qu'on a bü s'y diftinguent fouvent. Le faux dia- 
-bétes eft celui où l'on rend beaucoup } lus d'urine 
que la boifíon & la férolité du fang n'en peuvent 
 £ournir. ll fe fait une colliquation de la graifle & de 
-Ja chair. Quand le malade veut fe retenir d'uriner , 
il fouffre de grandes douleurs. Les latins n'ont point 
"donné de nom particulier à cette maladie. Ils ont 
"retenu celui de diabérès qui eft grec » 4467 , du 
"verbe 5 ji«Cairo y tranfire , tranjicere , pafler vite , 
"de la méme maniére que l'eau paííe par un fiphon ; 
 apellé aufh en grec d'abnris. 
^|- DIACOPE-*. f. m. ou taillade, profonde décou- 
pure. Di/eiffo , præcifio , onis. f. f. Efpéce de frattu- 
se du crâne faite par un inftrument tranchant cont . 
» le coup a été donné perpendiculairement , & a pé- 
nétré fort avant. Ce mot eft grec , diexer», du vere 
be Jxenze , dilcindo , $recido , intercido , diffindo , 
.jecoupe;jefends. ^^. : "RE 
\ DIAGNOSTIC. f: m. Diagnofis, is. f. f, Connoif. 
| fance de l'état préfent & de la nature des maladies , 
‘ou de lafanté, par des fignes & de fymptómes. Ce 
"tot eft grec , diéyruos, dignotio, dijudicatio , dérivé 
du verbe, diayré are j digno/co ; dijcerno 3 dijudico . 
' fe connois; Je difcerne, je juge, 
* DIAGNOSTIC , cu diagnoftique , eft auffi adjec. 
tit. Diagnoflicus ; a , um. C'eft une épithéte qu'on 
* donne aux fignes qui nous font connoitre l'état prés 
t fent & le caractére des maladies & de la fanté, . 
> '"DIAPEDESE. f. f. Diapedefis , is, ou ees, Peru, 
datio. Tran|udatio , onis. f. . Les Anciens entendent 
par ce terme une fueur fanguinolente , une effufion 
de fang en maniére de fueur eu de rofée. Cette ei 
* fufion arrive lorfque le fang eft trop difious , & que 
… fes globules font aflez atténués peur fe confondre 
+ avec la matiére de la fueur , & pafler avec elle pag 
les tuyaux excrétoires de Ja peau , qui fe trouveni, 
* iij 
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e dilatés plus qu'à l'ordinaire. La díapédefe dif 
fére de l'anaftomofe, en ce que dans celle-ci les 
embouchures des gros vaiffeaux font ouvertes, &- . 
que le fang en fort avec Dedi & abondance s. - 
au lieu que dans la diapédèfe c’eft une férofité fan- | 
guinolente qui fe filtre, pour ainfi dire, par des ori- | 
"^hces de vaifleaux fi petits, qu'il ne peut s’en écha--" 
per que quelques globules de fang fort atténués & | 
amêlés avec la férofité. Voyez Gal. L- V. Meth. me- : 
enedend. c. 2. Gorræus, definit. medic. Lexic. Caflell.. : 
Brun. Plufieurs Auteurs font mention de fueurs de. 
fang. Voy. Ariftor. Hift. Animal. L. IH. c. 19. &L..1 
III. de part. animal. c. s. Rondelet. L. de dignofc. | 
2novb. c. 11. Cafp. à Reies. queft. 86. Hildan. cent. 6... 
Obferv. 76. & autres , tant Anciens que modernes. : 
«Ce mot eft grec , «ries , il vient de die , par, & 
de «2 zo P falio » je faillis. "WP on | 
. DIAPHORESE. f. £. Diaphorefrs , £s, vel eos. f. f.. 
C'eft en général une évacuation qui fe fait par l'ha-- 
bitude du corps & par les pores de la peau, tant | 
änfenfiblement que fous la forme de fueur. C'eft- 
pourquoi l'on a coutume d’apeller diaphorétiquer ,.. 
les remédes qui font füer : mais en particulier la | 
diaphoréfe fe prend pour une tranfpitation infenfi- 
ble plus forte que la naturelle ; moins confidérable | 
que la fueur , qui fe fait en maniére de vapeur par : 
les pores dela peau , à la différence de la fueur ui 
fort de fes tuyaux excrétoires fous la forme de fé-" 
xofité. Voyez Gal. meth. med. L. XIII. c. 16. €> L« 
VI.S. 1.c.1. Diaphorefis et un mot grec , aqépi- 4 
5 , du verbe dixgipen , tran[mittere , tranfimettre | 
d’un lieu à un autre. Fat r^g 
DIAPHORETIQUE. adj. m. f. £- Diaphoreticus ,* 
4, um. Terme de médecine qui fe dit des médica-- 
" amens qui chaffent les humeurs par la tranfpiration.* 
"Tels font le gayac , l’efquine, le faffatras ; la barda-^ 
ne, la véronique , le chardon bénit ,. la poudre de: 
vipéres , leur fei , leur efprit: le béfoard animal && 
minéral , le diaphorétique minéral , l'efprit de fel: 
ammoniac, l'efprit volatil aromatique huileux 547 
Xoliban & quantité d'autres. Ce mot eft grec ; J1œ=M 
gopureixes , diaphoretique:, [udorifique.. EN 
Diaphorétique eft autfile wi ed ges - 
mue collizWative ,. accompagnée d'une. fucur perpé« 
æuclle huile S vifqueyies. Nr © 
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'PIAPNOTIQUE. adj. & fub{t. Diapnoticus, a, 
sm. adj. On apelle ainfi les remédes qui font tranf- 
pirer. Ce mot vient du grec Sierre, perfpiratio, | 
tranfpiratio, tranfpiration infenfible ; ils ne diffé. 
rent guére des diaphorétiques. 2 

DIARIA. adj. f- Nom latin qu'on donne à une ef- 

.. péce de fiévre, parce qu'elle ne dure qu'un jour. On 

.l'apelle autrement, éphemére. 

IARRHEFE. f. f. Diarrhæa , ææ.f. f. Efpéce de 

flux de ventre. C'eft une évacuation copieufe & 
fréquente d'excrémens liquides par les felles. La dif- 
férence qu'on remarque dans les excrémens fait dif- 
tinguerla diarrhée en bflieufe , féreufe , pituiteufe & 
 puraulente. On la divife aufli en effeutielle , en fymp- 
 somatique & en critique. La diarrhée effentielle eft 

. celle qui aflige les malades par elle-même fans être 

. précédée ni accompagnée d'aucune autre maladie qui 
Ja caufe. La fymptomatique eft confidérée comme 

. un fymptôme d'un autre maladie , fymptóme qui dif- 
paroit quand la maladie qui le produit eft guérie. 'Tel- 
le eft Ja dierrhée qui dépend du fcorbut , de la véro- 

]le;de la phthifie, de quelque ulcere , tant interne 

cum. , VU qui paroit au commencement d'une 

4 fiévre maligne avant la coétion des humeurs. La 
diarrhée critique eft une évacuation excitée par 
une crife qui arrive dans une maladie aprés que les 
humeurs ont été atténuées , cuites , digérées , fépa- 

. rées de la mafle du fang, & précipitées dans le ca- 
nal inteftinal. Le mot de diarrhée eft grec, diappux, 
il vient de de , de, par. & de pur, fluere, couler. 

DIARTHROSE. f. f. Diarthrofis , iv, ou eos. Ar- 
ticulation mobile faite par des tétes reques dans des 
cavités plus ou moins profondes, qui permettent 
aux os un mouvement en plufieurs fens. Il y a deux 
efpéces de diartbrofe, l'une eft manifefte & fe fait 
avec un. grand mouvement. Cette articulation fe 

. diftingue communement en genos , & en char- 

… miere, ou gtnglyme. Le genou comprend l'ezarirhofe 
& l'arthrodie. L'autre efpéce de diarthrofe eft obícu- 

J re & fe fait avec un petit mouvement. Telle eft 
larticulation des os du carpe , de la plüpart des os 
du taríe , du péroné avec le tibia. Dans la diarthrofe 
les piéces font féparées & vevétues chacune dans 

l'endroit où eiles fe touchent, d'un cartilage tres- poli 
| qui facilite leur mouvement. Ce mot cft grec , dé 
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c'eft-à-dire , dearticulation , ou articulation féparées 
Voyez l'Expbfition- Anotomique de NE Vvintlow. + 


DIASTASIS. f. m. Diaflafts , is , veleos. {: t. Des 


duëiio , onis. f. f. mot grec, 4«&r«ex , que les latins 
& les francois ont retenu pour fignifier en termes de 
Médecine un ecartement d'os , qui eft une efpéce de 
luxation. Diaftaíis s'explique en général par diflaa- 
ce , intervalle , féparatton. 


DIASTOLE. f. f. Diaftole, es. f. f. Terme de 


Médecine qui fignifie dilatation ; & qui fe dit parti- 


culiérement d'un des mouvemens du cœur & des 
artéres , par lequel ils fe dilatent pour recevoir le 
fang qui s'y porte en circulant. L'autre mouvement 
qui lui eft opofé s'apelle $y/lole ou confiritlion. Le 
cerveau & fes membranes , les poumons & la poi- 
trine jouiflent aufli d'un mouvement de diaftole 
& de fyftole. Les ofcillations mêmes de toutes les 
fibres du corps confiftent dans ces deux mouvemens. 
La diaftole du cœur & celle des artéres ne fe font pas 


en méme tems. Elles font alternatives. Quand le. 


cœur fe dilate , les artéres fe reflerrent, & au 


contraire. La diaftole des artéres eft ce qu'on apelle 
le pouls. Ce mot eft grec, ^ro» , il vient du ver-- 


be duacréaau , dilatare , dilater , ouvrir. T 

DIATHESE. f. f. Diathefis , is , vel eos. f. £-. Mot 
grec , duédenis , qui fignifie affection , difpofition , 
ou conflitution particulière de l'homme , tant natu- 
relle que contre-nature. La diathéfe établit le genre 
de la fanté & de la maladie. Elle s'étend aufli aux 
caufes dela maladie, à fes fymptómes , & méme à 
la difpofition ou l'on eft de tomber malade. J/oyez 
Gorrœus , definition. Medic. Lexicon Cafiello-Brunen. 

DICROTE. adi. ou récurrent. Dicrorus , tri. lte- 
currens , entis. adj. On a donné ce nom à une efpéce 
de pouls inégal qui bat deux fois dans une méme pul- 
fation , c'eít-à-dire qu'avant que l'artére foit entié- 
rement dilatée pour finir fa pulfation , elle fe retire 
un peu & rebat dans le méme inftant , comme il arri- 
ve aux marteaux qui font répouflés par l'enclume 
Jorfqu'on frape deflus. Voyez Gal. definit. Medic. e 
L.1. de diff, puls, c. 17. Ce mot. eft grec, 2^, 
bis ferien: , qui bat deux fois. 


LIERESE. f. t. Diærefrs , is, vel bos. ff. L'une À 


des quatre opérations de Chirurgie par laquelle op 
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"en divife ; ond fépare les parties dont lunion eft 
. contre l'ordre naturel, ou forme un obftacle à la: 
' guérifon. Cette opération fe fait en coupant , en fé. 
parant , en piquant, en arrachant par des inftru- 
mens convenables , ou en brülant par des cautéres. 
actuels ou potentiels. Ce mot eft grec, duaipeon ,. 
divifio , divifion , du verbe 4«to , divido , fejun- 

-go, je divife, je fépare ; 

— DIETE. f. £- Diata , v. f. f. Vitis ratio, onis. 
f. f. Régime de vivre qu'on obferve pour prévenir 
ou chaífler quelque incommodité. La diéte ,. felon 
Galien , ad Thrafybul. c.3$. 3. in. 3. Epidem. T. IX. 
& après lui , fuivant tous les autres Médecins , ne 
coníifte pas feulement dans la fobriété , l'abftinen- 
ce, ou la diminution de la quantité d'alimens qu'on 
a coutume de prendre ; mais auf dans l'ufage con- 

-venable & modéré des autres chofes non-naturelles. 
Elle regarde la fanté comme la maladie. Elle eft une 
des trois parties de la thérapeutique , ou médecine 
curative , qui comprend la Diéte , la Chirurgie & 
Ja Pharmacie. La diéte ne fupofe pas toujours le re- 

- tranchement des alimens ; on en prefcrit une ; qui 
eft apaleptique , pour ceux dont le défaut de nour- 

.. iture , oula longueur d'une maladie ont épuifé les 
forces. . | 

A. Onapelle auffi dicte en partigglier , l'ufage de la: 
ptifane fudorifique des bois, c'eft-à-dire , du gayac », 
de l'efquine , de la falfepareille , du faffatras , &c. 

Le mot de dicte vient du grec Mare, qui fignifie 


. maniére de vivre , viciás ratto. 
| . DIETETIQUE. adj. Diateticus , à , um. adj. On 
. donne ce nom aux remédes (udorifiques & deflica- 
. tifs qu'on ordonne dans les maladies vénériennes. 
 DIETETIQUE. f. f. Dictetice, es. f. f. eft en- 
. core la partie de la Médecine qui vrefcrit la diéte- 
C'eft un mot grec , Jvcicon re xm , ars ordinand$ 
, Vitium , lart d'ordonner le régime. 
' .DIGESTIF , ive. adj. & f. m. Digerens , entis. 
| JDigeftivus , a , um. adj. ce qui ala vertu de digerer. 
;, On donne cette épithéte au fuc de l'eftomac , qui 
| pénétre les alimens , les atténue & les rend pre- 
' pres à nourrir le corps, en les'convertiffant en chy- 
; le. On apelle auffi remédes dtgeflifs , ceux qui facili- 
. tent la digeftion des alimens dans l'eftomac, & cek 
«le des humeurs dans tous les vaiffeaux du corpse - 
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DIGESTIF. f. m. Digeftivum , i. f. n. "Terme de 


Chirurgie. C'eft une efpéce d'onguent ou de lini-. . 


ment qu'on aplique fur les plaies pour en mürir la | 


matiere & la preparer à la fupuration. On a coutu- 
me dele compofer avec la térébenthine, le jaune 


d'œuf , l'huile rofat, ou celle d'hypericum. Ony fait 


' «entrer quelquefois l'onguent bafilic , la teinture d'a- 

loës , ou autres médicamens convenables. m 
DIGESTION. f. f. Digeflio , cotiio, onis. f. f. 

Chylofis , is, vel eor. fubf. t. Fonction naturelle par 


laquelle les alimens renfermés dans l’eftomac & les 


inteftins grêles, font convertis en chyle , & mis en 
état de fervir à la nourriture du corps. C'eft la mé- 
me cbofe que chylification ou chylofe. — ur 

DIGESTION. Opération de Chymie. C'eft une 
efpéce de cottion lente des médicamens , qui fe fait 
dans une liqueur convenable, ou dans leur propre 
fuc, à une chaleur douce comme celle du foleil , du 
fumier, du bain-marie , pour les ramollir & les ou- 
vrir, en extraire ce qu'il y a de plus pur ; ou en 
exalter les principes & les vertus. Ona tort de con- 


fondre la digeftion avec la macération , celle-ci fe fait ' 


à froid : ilfaut de la chaleur pour la digeftion. 


DILATATOIRE. f. m. Dilatatorium , ii. $pecu-. 


lum , li. f. n. Inftrument de Chirurgie affez connu, 
dont on fe fert Pur ouvrir & dilater quelque cavi- 
té. Ily en a pouf la bouche, le nez ; les yeux, la 


matrice , l'anus. Chacun prend le nom de la partie à | 


. Jaquelle il eft employé. Celui de la bouche s'apelle 


fpeculum oris ; celui du nez, fpeculum naff , & ain- 
fi des autres. On les nomme fpeculuz: , miroir ; par- . 
ce qu'en dilatant les cavités, ils donnent la facilité | 


de voir ce qu'il y a de vicié & de contre-nature. 
DISCRIMEN. f. m. Efpéce de bandage dont on 
fe fert pour la faignée du front. Il fe fait avec une 


bande longue de deux aunes , large de deux travers | 
de doigt, qu'on aplique fur la faignée , laiffant pen- 
dre un bout {ur le vifage. On conduit la bande le . 
long de la future fagittale jufqu’à la nuque. On fait | 


deux circulaires autour de la tête, le premier fur 
la faignée , le fecond au-deflus. Enfuite on reléve 


le bout pendant, on le renverfe fur la future fagit- | 


tale jufqu'à la nuque, & on le tourne autour de la 
téte par-defíus la faignée , pour faire un troifieme 


circulaire. Difcrimen, inis. f. n. eft un mot latin qui ^ 
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enifie diviffon, ffpavation ;mom qui a été donné à 
“ce bandage , parce qu'en paffant le long dela future. 
y faeittale , il divife la tête en deux Parties égales , ou 
parce qu'il y a des féparations entre fes tours. On 
“fait aufli un dZzrimen avec une bande longue de 
de quatre aunes, large d'un pouce, pour les mala- 
“dies du nez. Amd 
 DISCUSSIF »ive. adj. & fubft. Difcutiens, enris. 
"Difcufforius , a, um. adj. On apelle rémédes difcu[fifs 
“ceux qui atténuent, qui diflolvent , qui réfolvent 
v& diflipent les humeurs. Tels font les diaphoréti- 
ques, les réfolutifs , les carminatifs, les volatils. 
Le mot vient du verbe latin, difcutere, dioudre, ré- 
foudre; diffiper. 
|! DISLOCA'TTON. f. f. Luxatio, onis. f. f. Déboi- 
tement des os. loyez Luxation. i 
—. DISSIMILAIRE. adj. Diffémilaris, ir. adj. m. & 
NE. Diffimilare, is. adj. n. Quieft de différente na- 
! ture. On apelle en anatomie les os, les tendons, les 
"nerfs , les membranes, les vaiffeaux , &c. parties dif- 
Mimilaires , parce qu'elles font différentes entr'elles , 
“Contre le fentiment des Anciens. I7. oy. notre Cours de 
Chirurgie, Tom. I.desparties. 
4, DISSOLVANT , ante. adj. & fubft. Terme de 
Pharmacie & de Chymie. Diffolvens , entis. adj. On 
entend par diffolvant tout ce qui divife les Corps 
“durs , ou épais, & les réduit en forme liquide. On 

lui donne aufli le nom de #enftrue. Telle eft l'eau 

lorte qui diffout l'argent; le fer, le cuivre ; l'eau- 
régale qui diffout l'or; le vinaigre qui diffout le 
plomb , les perles, les coraux. Les liqueurs acides 
“ont les diffolvans des matiéres alkalines. Les li. 
pe alkalines le font des matiéres fulphureufes. 
L'eau eft le diffolvant des fels & des gommes. L'cf- 
prit de vin eft le diffolvant des rélines. 
- DISSOLUTION. f. f. Diffolutio, onis. f. £. Ré- 
duction d'un corps dur, compacte ; ou épais, en 
forme liquide , par le moyen de que!que liqueur. On 
#ait Ja diffolution de l'or dans l'eau-régale , de l'ar- 
Sent dans l’efprit de nitre ou l'eau-forte, de la man- 
Me, de la caffe; du fucre dans l'eau , &c. Diflolu- 
tion fe prend auffi pour la chofe même difloute dang 
Un menftrue convenable. : 
+ DISTICHIASIS. f. m. Diftichiafis , is, vel eor. f. 
E Diftichia, 21. f- Maladie des paupiéres , qui con- 
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fifte en deux rarig s de cils , c'eft-à-dire , lorfque fotis 
Tes cils naturels il en croit un autre rang contre-na« 


ture, qui irrite l'oeil, y caufe de la douleur & y at- 


tire une fluxion. Ce mot eft grec, Peonxtiaci G dos 


vix'a , compofé de ^, bis , deux fois , & de exóxe » 


ordo , rang , comme fi l'on difoit deux rangs de cils, 
DISTILLATION. f. € Diflillatio , onis. f... & 


Extraction des parties aqueufes , fpiritueufes , hui- 


Jeufes , ou falines des mixtes féparées des plus grof- 


fiéres en maniére de vapeurs par le moyen d'une 


chaleur convenable, & condenfées par le froid. Il.y 
a trois fortes de diftillations ; Ja premiére eft droite. 
On l'apelle en terme de chymie per afcenfum , en 
montant. Elle fe fait dans des alembics ou autres 
vaiffeaux diftillatoires droits. La feconde eft oblique; 
per latus , parcequ'on fe fert de vaiffeaux courbés, 
comme cornues ou retortes , & que la liqueur qui 
diftille fort par le côté. La troi(iéme eft par defcen- 
te, per defcenfum. Eia liqueur détachée du mixte 
tombe au fond du vaifleau ou dans un récipient qui 
eft au-deffous de la matiére. 

DIVISIF. f. m. & adj. Terme de Chirurgie. Faf- 
cia dividens. Bandage dont on fe fert dans les gran- 
des brülures de la gorge , & les plaies tranfverfales 
de la partie poftérieure du cou , pour tenir la tête 
droite. I] fe fait avec une bande longue de quatre 
ou cinq aunes , large de trois doigts , roulée à deux 
chefs égaux. On l'aplique d'abord par le milieu du 
front autour de la téte, l'attachant au bonnet avec 


une épingle. On la croife à la nuque & on defcend 


par-deffous chaque aiffelle , pour revenir par-de- 
vant , remonter fur chaque épaule , aller par derrié- 
re croifer entre les omoplates , repañler fous les 
aiffelles , réitérer les mêmes circonvolutions , & fi- 
nir autour de la poitrine. 


DIURE'TIQUE. adj. & f: Reméde qui provoque 


le cours des urines. Dizreticus , a, um. adj. On dit- 
tingue les diurétiques en chauds & en froids. Les 


chauds font ceux qui par leurs parties falines, tant 


fixes que volatiles, animent le reflort des fibres, 
augmentent le mouvement du fang , l'atténuent , le 


fondent & brifent les parties fulphureufes qui lioient.- 


& embarrafloient fa férofité. "Tels font les cing ra- 
cines apéritives , celles d'arréte-boeuf , de caprier; 


de padencc; de chaidou étoilé , le paréirabrava , ic 4 
T 


bois 
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bois néphritique, labfynthe, la verge dorée , l'oi- 
&non, l'ail, les baies de geniévre , les cubébes , & 
toutes les femences chaudes, les cloportes, les vers 
de terre , les efcarbots , les écreviffes, les fcorpions, 
les cantharides , le vin blanc , le fel de tartre, ce- 
lui de genet , de tiges de féves , de farment ; de ta- 
..murifc, les fels volatils de fuccin , d'urine; de fel 
. &mmoniac , de vers de terre, &c. M. Tournefort, 
. dans fa matiére Médicale, appelle tous ces remédes 
-diurétiques improprement dits. Illes met dans la-claf- 
| fe des apéritifs. On doit les éviter dans un état de 
phlogofe ou d'inflammation des parties deftinées à. 
l'évacuation des urines. Les diurétiques froids font 
ceux qui reláchent les fibres , lubrifient les voies de 
l'urine , iffent l'acrimonie, des humeurs, les 
délayent MS. ratratichiffent & augmentent par leurs 
parties aqueufes la férofité du fang. 'Tels font l’eau 
| iunple,l'eau de poulet, les eaux minérales acidu- 
les, la chair de courges , de citrouille, de concom- 
bres , les mauves, les guimauves, le nymphéa, le 
lys, le pourpier , l'ofeille , les figues, les raifins , les 
jujubes, le ris, la chicorée , le piífenlit , le frailier, 
les femences froides , celles de pfyllium , de lin , de 
lithofpernum , les pignons , les amandes , l'alkékene 
ge , la régliffe, les huiles d'amandes douces, de fe- 
mences froides, &c. On met encore au rang des diu- 
rétiques froids ceux qui en donnant de la confiften- 
ce au fang, en font exprimer la férofité , comme il 
arrive au lait caillé. Tels font le berbéris, les gro- 
feilles , les fucs de citron, de limon; de grenade , la 
créme de tartre., les efprits de fel, de nitre , de vi- 
'triol , de fouffre , tant fimples que dulcifiés. 
Diurétique eft un mot grec, Jéprruxic, urinam 
viendivim habens , qui a la vertu d'exciter l'urine ; 
du verbe wr» , meio, j'urine beaucoup , tiré d'ége; 
urina , urine. 
DOLOIRF. f. £. Efpéce de bandage fimple & iné- 
-gal- Zfcia , im. 1. £. Dolabra , bre.1. £-. Fafcia pa- 
wanmper obliqua. Bandage un peu oblique. Ce font des 
"circonvolutiens de bande qu'on fait autour d'une 
partie en biaifant , de forte que chaque tour couvre 
“les deux tiers de celui qui eft immédiatement au- 
"deffus ou au-deffous. On emploie ce bandage à la 
luxation du coude, du poignet ; du genou, à la frac. 
Aure du poignet , du carpe, du ANS , de l'af- 
^ 
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tragal, à laneuryfme. .4/cia fignifie hache. Ona 
donné à ce bandage & à fes circonvolutions le nom 

l'afcia & de doloire, à caufe qu'ils répréfentent l'o- 
bliquité du tranchant de cet inftrument. 

RACUNCULES. f. m. pl. ou crinons. Dra- 
€unculi , orum. 1. m. pl. Crinones , comedones , num. 
f. m. pl. Ce font de petits vers capillaires qui s'en- 
gendrent fous la peau, & qui caufent une grande 
démengeaifon. [ls ont environ deux lignes ce lon- 
gucur. On a remarqué par le mizro(cope qu'ils font 
d'un cendré tantôt pius, tantot moins foncé ; qu'ils 
ont deux longues cornes fur le tête; deux gros 

‘veux ronds avec une queue longue, terminée par 
une touffe de plufieurs poils ; ils paroiülent velus 
parles cotés ; il eft difficile de les tier entiers en 
frottant le corps du malade. Ils font f1 tendres , que 
le moindre frottement les écrafe. Les entans font fu- 

. jets à cette xermine. Iis en deviennent étiques mal 
gré la bonne nourriture qu'ils prennent. Les per- 
fonnes plus âgées en font auífi quelquefois atta- 

uées. On dit que l'Empereur Henri V. en mourut. 
Cette maladie eft fort rare & fort peu connue en 
France. Elie a del'analogieavec les cirons dont nous 
avons parlé dans notre Livre des Tumeurs. T. l.p. 
87. En Pologne les femmes guéritienr de la maniere 
fuivante lesenfans qui ont des dracuncules. Elles les. 
baignent & les lavent dans del'eau chaude dans la- | 
quelle on a Jetté une mie ^e pain en miettes, & uue | 
poignée de cendres. On fait écouler l’eau, & l’on ra- 
mafle enune mafie la mie de pain. Si on-la divife le | 
ier. Jour, on y voit une quantité prodigieufe de petits 
poils ou de vers faitscomme de poils. Apres ce bain, | 
on frotte les dos, les épaules & les bras de ces en- « 
fans avec la farine détrempée dans du vinaigre ou du 4 
miel. Aufli-tot il paroit [ur la peau de petits tuber- | 
cules femblables à des graines de pavot, de Couleur 
cendrée ; on l'apelle rére de vers. On les râcle .dós] 
qu'ils paroiffent, autrement ils rentreroient {vus ia] 
peau. On réitere l'opération Jufqu'à ce qu'en n'en? 
aperçoive plus; car à chaque fois qu'on frotte & 
qu'on râcle, le nombre deces tubercules dimiauc. 
Voyez Atidre Dudithuires , Er.: XII. L- 3. Senzert] 
dans (a Pratique. L. 1.c. 24. Uncirius, L. IH.de fes 
Kbfervations, Degori. Treior,érc.Lejourral de Lirfk, 
ome du mois d'Oblobre 1682. pag. 316. Le Diéitons 
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naire de Trévoux.George-Jéróme Velchius a fait une 
Diflertation tres-curieufe fous le titre de Exercitaa 
tio de Vermiculis capillaribus Infantum. Les dracun= 
cules font ain(i apellés parce qu'ils reffemblent à de 
petits ferpens ; crinons à crinibus, cheveux, poils. 
Comedones. du verbe | comedere ,, manger, à caufe 
qu'ils mangent Je fuc nourricier de Ja peau. 

- - DRAGON , ou dragonneau. f. m. Dracuncalus, Er, 
(f.m. Vena Medinenjis , næ, frs. f. f. Efpéce de cor- 
. de polypeufe, longue, blancbátre , femblable à un 
ver ou petit ferpent , renfermée dans une veine 
fous la peau des bras , des jambes , des côtés, & qui 
fait élever une tumeur nhlegmoneufe d’où elle fort 
én latirant doucement. Les habitans des pays chauds 
y font fujets. Voyez notre Livre des Tumeurs, Tom. 
I. p.291. On j’apelle dragon où dragoneau, parce 
qu'on croyoit que c'étoit un ver tortueux comme 
un petit ferpent , vera Medineníis, à caufe que 
s maladie étoit commune à Médine, ville d'A- 
rabie. 
- DRASTIQUE. adj. Drafficus , a, um. On apelfe 
. médicamens draftiques ceux qui agiflent prompte- 
ment & avec force. En particulier on donne le nom 
de draffiques aux forts purgatifs. Ce mot eft grec, 
d'paecixos , atiivus , actif. 
. DURILLONS. f. m. pl. Calli , orum. f. m. pl. Du- 
retés calleufes qui fe torment aux pieds & aux mains 
par un éxercice fréquent & violent. Les ouvriers & 
ceux qui marchent fouvent & long-tems , y font 
fujets. Les durillons viennent d'un endurciffement 
de la peau trop comprimée. Les fibres qui la com- 
- pofent s'aprochent fi fort les unes des autres, qu'il 
ne refte plus de paflige pour les liqueurs. La Lym- 
-phe s'y arrête peu à peu, s'y deíféche & enaug- 
mente l'épaiffeur. Ces duretés font de la nature des 
cors. 
DYSENTERIF. f. f. ou, comme quelques-uns 
écrivent , dyffenterie, parce qu'il faut prononcer 
: l’s forte, & nom comme un z. Dy/entería , im. t. f. 
- Flux de ventre fréquent & fanguinolent , accompa- 
.gné de douleurs & de tranchées dans les inteftins 
» grêles ou gros , ou dans les uns & les autres enfem- 
| ps Quelquetois les malades ne jettent que des 
mucofités ou des glaires blanchátres , verdátres , 
chargées de quelques filets de fang. E np: ils 
FL * 1] 
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rendent avec les excrémens des efpéces de petites 
peaux , qu'on apelle ráclures de boyaux ,'qui ne 
fontautre chofe que des mucofités defféchées & dé- 
tachées de la membrane interne des inteftins à la- 
quelle elles s'étoient collées. I] n'eft pas rare de 
voir auffi les matieres des dyfentériques purulentes 
& fanieufes. La dyfentérie eft benigne ou maligne, 
particuliére où épidémique. La maligne & l'épidémi- 
que font ordinairement contagieufes. Dy/enteria eft 
un mot grec Zveezeiz. I]. vient de dus , difficulter » 
avec peine , & de svrepor , fnteflinum , inteftin , & 
fignifie difficulté des inteftins , dffculras ínteftinormm.. 
 DYXSPEPSIE. f. f. Dyfpetfia , ia. t. f. Difficulté 
de digérer. Galien de [vmptóm. diff. c. 3. prétend. 
qu'il eft plus à propos d'atzribuer ce mot à une di- 
geftion dépravée ou à une corruption des alimens 
dans l'eftomac. 

Dyfpepíie eft un mot grec, 2vezer- lix, difficilis con- 
co£iio , digeftion difficile , de ^«, difficulter , diffi- 
cilement , avec peine ; & de zéxzw , coquere , cui- 
re , digérer. 

DYSPNEF. f. f. Difpnza , vec. f. f. Difficulté 
de refpirer. Elle eft effeutielle ou fymprômatique. L'ef- 
fentielle eft celle qui ne dépend d'aucune autre ma- 
ladie qui la caufe. On la diftingue en trois dégrés. 
Le premier eft la dyfpnée proprement dite , qu'on 
ápelle autrement courte haleine , c'eft-à-dire , une 
refpiration difficile & fréquente , femblable à celle 

ui furvient lorfqu'on fait quelque exercice violent. 
te fecond dégré eft l’affhme , qui eft une plus gran- 
de difficulté de refpirer accompagnée de ronflement 
& de fiflement fans fiévre. Le troifiéme eft l'ortohp-. « 
née. C'eft la difficulté de refpirer la plus violente. 
Les malades ne peuvent demeurer couchés. Ils font 
obligés de fe tenir debout ou aflis pour pouvoir ref. 
pirer. La dyfpnée fymptomatique eft le fymptóme 
de quelqu'autre maladie , comme de la pleuréfie , de 
la péripneumonie , de la fquinancie ; dela phthifie , . 
de l'hydropifie , de la fiévre , &c. Dyfpnée eft un : 
mot grec , d'Venzrua » difficilis refpiratio , reipiration. | 
difficile , de ^, difficulter , difficilement , & du. | 
verbe mie , refpiro , je refpire. ; 

DYSURIE. f. f. Dyfuria , ie. . f. C'eft une diffi- : 
Lulté d'uriner, accompagnée de douleur , de cha- | 
eur & de cuiflon. On l'apelle aufli ardeur d'urine x 4 , 
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arce qu'il femble que l'urine en paff nt brûle le col 
dela veflie & l’uréthre. Eile diflére d Ia ffrangurie, 
ence que dans celle-ci l'urine ne fort que goutte à 
goutte ; au lieu que dens la dyfurie elle coule fans 
interruption lorfqu'oh a commencé à la rendre. Les 
grandes douleurs fe font principalen ent fentir adi 
commencement & à la fin de l'excrétion. Ce mot 
eft grec, 2vesp'o , urinæ difficilis excrctio , excrétion 
difhicile d'urine. Il vient de 46, diffcilement , & 
de ip, urina ; urine ; ou du verbe fur, meiere , 
uriner. 


AU; ou phlegme. f. f. Aqua , v. f f. Phlegma , 
- atis. f. p. Un ces quatre principes qui compos 


fent tous les mixtes. ‘ne 
EBULLITICN. f. f. Ehullitio , ons. f. f, Éduil. 


lonnement confidérable qui fe fait dans une matiére 


liquide par une forte chaleur , ou par la fermentas 
tion & l'effervefcence, il y a des ébuilitions froides, 
aufi-hien que des chaudes. Telle eft celle qui s’ex= 
cite par un mélange de trois onces d'huile de vis 
triol avec demi-once de fel ammoniac , ou d'une 
once de fel volatil d'urine tres-reétifié, avec quatre 
onces de vineigre diftillé. E£uilition vient du verbe 
latin ebullire , bouillir. 

ERULLITICN. ff. ébullition de fang , échrute 
boulures, puftules fudorales, Sudamina, num, f. ns 
pl. Ce font des élevüres ou petits boutons roug.:s 


. qui s’élévent fur lá peau avec cuiflon & démapgeai- 
| fon. Elles viennent orcinairement apres Ja fueur en 


" 


Eté , ce qui fait qu'on les apelle en latin fudamz- 
na, à fudore , fueur. l'oyez notre traité des Tus 


t acuxs , Tom. ll.p. 99. 


ECAILLEUSE, ou fquammevfe , f. f. Sena. 
mofa , gf, t. épithéte qu'on donre à vpe future 
du crâne , faite par écailles, qui jcint les tempos 


ranx avec les pzriétaux. Voyez Suture, 


i ! 


"qui n'offenfe que la peau ou le corps graifieux, On 


e 
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ECCEYMOSE. f f. ou meurtrifiure. Ecchymaÿr, 


35, veleos. f. t. Ecchymoma , atis. f. n. Sugillarig , 


onis. f. t. C'eft une contufon légére ou fuperficiel!e 


peut la définir une tumeur fuperficielle , molle , 
30uge , livi^e, ou jaurâtre avec reu de douleur && 


c'uiemmation > produite par yRe ipderation Fe 
: n uj Mio 
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fang dans les vaiffeaux lymphatiques de Ía peau ec 
de la graïfle , ou par une petite extravafion fangui-- 
Dolente daus ces tégumens. //oyez nome livre des 
Tumeurs , Tom. I. pag. 333. L'Ecchymofe eft. d'a- 
Bord rouge ou livide , enfuite elle devient jaunâtre ;. 
& fe dilipe. Plufieurs Auteurs donnent aufli le 
nom d'£cchymojes aux vergetures , aux flétrifiures 
& aux taches rouges , livides , purpurines , qui 
furviennent à la peau dans le fCorbut, la grofie vé- 
role, la rougeole, les fiévres rouges & lcs fiévres. 
malignes. Ecchymofts , Ecchymoma , font des mots 
grecs , fxxvpeci , ixxvuome , qui fignihent effujiom. 
d'humeur. 

ECCOPE. f. f. Eccope , es. f. £. Excifio , onis. {. 
f- Efpéce de fracture du crâne faite par un inftru- 
ment tranchant apuyé obliquement ou en dédolant ,. 
& dans laquelle il y a un éclat coupé fans être dé- 
taché ni empoité. Eccope eft grec , à, excifio ,, 
entaille, nom françois qu'on auíli à cette íractu- 
re. Eccope fe peut prendre encore par une opé- 
ration de Chirurgie par laquelle on coupe & on re- 
tranche quelque partie gangrénée , une tumeur 
chancreufe , une excroiífance. Ce mot vient du ver« 
be érxcmrur, exícindere | couper , tailler. 

ECCOFROTIQUES. 1. m. pl. & adj. Eccopreti- 
ca, orum.f. n. pl. Remédes laxatiis ou minoratifs 
qui purgent doucement les humeurs , & évacuent 
les excrémens en les ramoliiflant. Ce mot eft grec ,. 
Éxxomçurixa , compofé de la particule ex , & de «eqs s. 
ffercus , excrément , matiére técale. 

ECHARPE. f. t. Mirella , ig. f. f. Efpéce de 
bandage dont on fe ferc pour foutenir le bras bleffé.. 
Il fe tait avec une fervietcte ou un mouchoir pliés 
en triangle , dont on attache les angles fur l’épaule 
opofée à la maladie , ou l'un fur une épaule , l'autre 
fur l’autre. On peut aufli les attacher derriére le col. 

ECHAUBOULURES. f. t. pl. Petites puftules . 
rouges qui viennent à la peau: F’oyez ébullition.. 

ECLEGME.(. m. Eclegma , atis. {.n. Looch. f. 
n. Lincius , ás. f. m. médicamens pectoral & béchi- 
que , d'une confiftence de fyrop épais. Voyez le - 
Codex parifenjs. On fait ordinairemcrt fuccer l’é- 
clegme au bout d'un bâton de réglifie émouiié , afin. 
qu'il demeure plus long-tems dans la gorge , & 
qu'il humeéte mieux la poitrine. Ce mot eít grec ,.# 


? 


DC. orti 
rare 1] vient de la particule éx , & de »e x» , lame 
bo, lingo, je léche. 

" ECLISSE. f. t. Ferula, lm. (. £. Petit ais fort 
mince dont les Chirurgiens fe fervent quelquefois 
dans l’apareil des fractures , pour affermir & foute- 
mir la partie. Les échiles s 'apellent en latin dera 4 
parce qu'on employoit autreiois l'écorce de ia férule 
pour en faire. 

ECPHRACTIQUES. f. m. pl. Eephraciica , orum. 
f. n. pl. Remédes qui ouvrent les conduits & enié- 
vent les obitruétions. C'eft la méme chofe qu'ape- 
ritifi. Ce mot eít grec, fxggeurxz , defobfiruentia. 
Il vient de exizecev , poros aperire , recludere, ouvrit 
les pores, tormé de ix , & de acc , obfiruo , j'obf- 


true. 
|^" ECPIESMA.f. m. Ecpiefma , atis. f. n. Fractu- 
; re du crâne dans laquelle il y a des efquilies enfon- 
cées qui preflent la dure-mere & la piquent. l/oyez 
4k giner ; Liv. 6. c. go. Ce mot eít grec, sxmrioua ,. 
ii vient du verbe ao , premo 2 je pretíe. 
ECROUELLES. f. f. pl. Scrophules , Humeurs 
froides. Serophulg , Strumæ , avum. f. f. pl. Ce font 
des tumeurs dures , skirrheufes , fouvent indolen- 
tes aui fe forment peu à peu dans les glandes con- 
globées du cou, de la gorge, des aiflelles , des aî- 
nes, quelquetois aux arrêts , aux bras , aux poignets » 
aux mammelles. On comprend auili fous le nom d’é. 
croüelles les tumeurs troides qui furviennent aux 
jointures & fur les os, comme aux pieds , aux ge- 
Doux , aux coudes , aux mains, & principalement 
aux doigts ; ainfi que Ja plüpart des fluxions opi- 
niátres qui fe jettent inienfiblement fur les articu- 
lations fans caufe manitefle, & qui font fuivies 
d'abfcés , de gonflement dans les os , fur-tout aux 
apophyfes , & aux épinhyfes ; enfin l'oedéme par- 
ticulier produit par une lymphe glaireufc. Les 
écrouelles font benigzes ou malignes. Les bénignes 
font blanches , fans douleur , fans inflammation. 
Elles ont coutume de durer long-tems fans caufer 
. d'accidens fâcheux. Quelquetois elles cédent faci- 
lement aux remédes. Les malignes font rouges , li- 
vides , enflammées &  douloureufes. Eiles tien- 
ment ordinairement de la nature du cancer & réfif- 
tent aux remédes. Í^ Oyez notre moiré des Tumeurs y. 
Jom. Il. p. 221. Le mot d’écrouelles vient du latin 
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férorhula, formé de /cropha , truie. Les Grecs fes 
apellent x»p42« , de xupes , pourceau ; parce que ces 
animaux font fujets à de pareilles tumeurs fous Ja 
gorge. Stramæ à ftruendo , amafler en tas , à ceu- 
íe que les écrouelles font le plus fcuvent compoíées 
de plufieurs glandes ramaflées ou entaliées les unes 
auprés des autres. 

ECTROPICN. f. m. Eëfropium , ii. f. n. Ren- 
verfement de la paupiére inférieure, qui l'empé- 
€he de couvrir l'œil avec la fupérieure ; en confé- 
quence d'une excroiflance de. chair, d'une plaie , 
d'un uicére, d'une brûlure d'une cicatrice. mal faite. 
L'Ecropion s'apelle ordinairement en françois ; 
éraillemert , oculi divaricatio. Ce mot eft grec; 
Gspener. I] vient du verbe éx:séro , detorqueo , diva- 
rico , foras everto, je détourne , J'écarte , je ren, 
verfe en denors. 

ECTYLOTIQUES. f. m. pl. Etijlotica , crums 
f. n. pl. Remédes propres à confumer les cailofités 
& les durillons qui fe forment furla chair. Ce font 
les mêmes remédes que les cathérétiques, Ce mot eík 
grec , A ; formé de ex & de TVAs6 , callus - 
cal, duriilon- 

ECUSSON. f. m. Scutum , i. f. n. Efpéce de f2- 
chet piqué, taillé en écuflon, dens lequel on rer- 
ferme des poutres cordiales & ftemacbiques , pour 
apliquer fur la region de l'eftomac , dans l'intenticn 
de le fortider , de l’échauffer , de faciliter la digef- 
tion , d'arrêter le vomiticmept. Cn fait aufli des 
cuílons avec des empiâtres ftemachiques , ou avec 
des pâtes compofées de tbérisque, d'opiate falomor, 
de ftorax , d'huile de muícade , de canelle , de 

yrofles , Sec. 

EDULCORATION. f. f. Edulcoratio , onis. f. f. 
Adoucitiement qu'on. donne à un reméde liquide , 
en y mélint du fucre, du fyrop , du miel, pouren 
rendre le gout plus agréable. L'édulcoration ; en ter- 
me de Chymie , eft un adouciflement. qu'on procure 
à différentes matiéres ; par des lotions réitérées , 
pour les dépouiller des fels âcres qu'elies contien- 
nent, & dvec lefquels on les avoit préparées. 

EDULCORER. veib. act. Dulcorare , Edulcoras 
re, Adoucir les remédes galéniques ou chymiques d& 
ja maniére qu'on vient de dire. Dwieerare. fignifig 
vendre dod... i 1 


| EF. EL. rry 

EFFERVESCENCE. f. f. Effervefcentia , ig. f. 
f. Ebullitio , onis. f. f. Bouillonnement & raréfac- 
tion qui fe fait dans des matiéres liquides , fans fé- 
paration de leurs principes , ou fans altération de 
leurs parties effentielles ; en forte qu'elles reftent 
telles qu'eiles étoient auparavant. L'effervefcence 
différe de Ja fermentation, en ce que celle-ci eft 
un mouvement inteftin des principes ou parties ef- 
fentielles d'un mixte , fuivi d'un. changement ou 
d'une altération confdérable ; au lieu que l'effer- 
vefcence ne confifte que dans un mouvement & une 
raréfaction des parties intégrantes , mais elle ac- 
compagne fouvent la fermentation ; ce qui fait qu'on 
les confond l'une avec l'autre.Les effervefcences font 
ordinairement chaudes , il y en a auffi de froides. 
Effervefcence fe dit encore du fang & des autres 


' humeurs qui fe raré&ent par une chaleur contre-na- 


ture, & qui gonfiept extrêmement les vaiífeaux , 


. comme il arrive dans la chaleur de la fiévre. Effer- 


veéfcence vient du verbe latin efervefcere , bouillir ;. 
bouillonner. | 
ELÆOSACCHARUM , ou Oléofaccharum. Mé- 
lange de quelque eflence ou huile diítillée , avec du 
fucre candi en poudre , pour étendre & divifer fes 
parties fulphureufes - aromatiques & les mettre en 
état de fe difioudre dans les liqueurs aqueufes. La 
proportion eft d'environ un fcrupule d'effence fur 
une once de fucre. C’eft ainfi qu'on prépare l'e/zo- 
Jaccharum de canelle , d'anis , de gyrofle, de fafía- 
fras, &c. E/æofaccharum. eft grec , $AQI0C CX y Ct CY. » 
mot compofé d'iaes , oleum , huile, & de ecxx«q» , 
Jaccharum , fucre. Oleolaecharum eft latin : il eft 
fait d'o/eum , huile, & de faccharum , fucre. 
ELECTUAIRE. f. m. Eletfuarium , ii. vel elec- 
tarium , ii. {. n. Compo(ition de Pharmacie, faite 
avec des poudres, des pulpes , & d'autres ingrédiens 
bien choifis ; incorporés avec du fyrop , du miel, 
du fucre , pour conferver plus long-tems les quali- 


- tés des médicamens qui les compofent , | réunir par 


le mélange leurs différentes vertus, & en faire un 


- reméde plus parfait. Il y a deux fortes d'éle&uaires , 


- les mols & les folides. Les mols ont une confiften- 


ce demiel épais on de réfiné. Tels font lathériaque , 
le mithridat, l'orviétan , le catholicum, le lénitif, 


.le diaprum, le diapheenic , la confe&ion hamech, 
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alkermes , de hyacinthe, &c. Les folides font emn 
forme féche , & connus fous le nom de tablettes. On 
les fait avec le fucre cuit à la plume. Tous les élec- 
tuaires fe diftinguent en purgarifs & en a/rerans. Par- 
mi ceux-ci ll yen a de cordiaux , de céphaliques , de 
flomachiques, de corrotorarifs, de vermifuges , &c. 
Les mots Klectuaires , Elet? navium , Elettarium , 
viennent de E/z£/io, choix, élection ; parce qu'on 
doit choiïlir avec grand foinles drogues qui entrent 
dans ceite efnéce de compofition. v 
ELEMENT. f. m. Elementum , i. f. n. Corps ho- 
mogéne tres-(imple , dont tous les mixtes font com- 
pofés. La plüpart des Philofophes ont reconnu qva- 
tre Elémc;: , le Feu , Vir , l'Eau, & la Terre. Plu- 
ficurs coniondent les élémens avec les principes. 
Defcartes en admet trois + la »zar£ere f[ubtile , lama- 
ticre globuleu/e , & la matiere rameufe. Les Chymif- 
tes ne veulent pour élémens ou principes que l'eau, 
le /oufre , le /el , & la terre. D'autres prétendent 
qu'il n'y a que l'eau & la terre , ou l'eau feule. 
, Voyez notre Cours de Chirurgie , Tom. I. p. 28. € 
- fuir’, 
ELEPHANTIASIS. f. f. Elephantia , im. f. £. Ele- 
phantiafís , is. (. f. Elephantia(mus , mi. f. m. Ele: 
phas , antis. 1. m. Efpéce de lépre apellée lépre des 
Arabes, différente de celle des Grecs. Voyez Lépre. 
Ces Inots font grecs, Atari Go " éyeparri a , EhEPar= 
rixeuee. Is viennent de £xtpas, Eléphant ; parce que 
ceux quifont attaqués de cette efpéce de lépre ont 
la peau femblable à celle des Eléphans. 
ELEVATOIRE. f. m. Elevatorium , ii. f. n. Inf- 
trument de Chirurgie , dont on fe fert pour relever 
des os , comme ceux du crâne, qui ont été déprimés 
ou enfoncés par quelque coup ou chüte. Il y en a de 
piufieurs fortes : ceux qui font le plus en ufage font 
des leviers de la premiere efpéce , compofés de fer 
tres-poli, long d'environ demi-pied , relevés de pom- 
mettes dans le milieu qui fert de manche. Chaque 
extrémité eft une branche plus ou moins recourbée, 
& méme coudée, fuivant le befoin, ce qui fait un 
inftrument double.La courbure de l’une & de l'autre 
eft dans un fens opofé, & garnie en dedans de pe- 


tites canelures tranfverfales faites en bifeaux, cou- - 


chés d'un côté qui regarde le manche. Le bout de 
chaque branche eft arrondi ou ovale aux uns, quar- 


M 


[ 


um 3 * Yf5 
ré aux autres. On fe fervoit autrefois d'élévatoires 
-trinloïdes , ainfi apellés du mot grec re«c» , triplex , 
triple, à caufe qu'ils avoient trois pieds d'acier qui 
s'anliquoient fur le crâne , & au milieu defquels il y 
avoit un ftile garni à fon extrémité d'un élévatoire 
qu'on baifloit & qu'on relevoit par lemoyen de deux 
viroles. Voyez $culter, Arfenal de Chirurgie. Am- 
broife Paré fait mention d'un élévatoire conftruit 
comme l'inftrument dont les Tonheñers fe fervent 
pour attirer de dedans en dehors les douves des ton- 
neaux. On mettoit l'extrémité crochue fous l'os en- 
foncé ; l'autre bras de l'élévatoire qui étoit droit & 
plat, s'apuyoit fur l'os fain. Le Chirurgien en abaif- 
fant le manche de l'inftrument , relevoit avec la bran- 
che crochue l'os enfoncé. Mais ces fortes d'éléva- 
toires ne font plus en ufage. Les os fur lefquels ifs 
ont leur point d'apui n'auroient peut-être pas affez 
de réfiftance pour en foutenir l'effoit , & l'on cour- 
roit rifque de les enfoncer. 
ELIXATION. f. f. Elixatio, onis. Terme de 
Pharmacie. C'eit une coction des médicamens dans 
leau;le vin, la bierre, le lait, le -petit lait; ou 
quelqu'autre liqueur dans laquelle on les fait bouii- 
lir pour en extraire la vertu & en féparer les par- 
. ties groífiéres; pour les ramollir, les attendrir & 
les mettre en état d'être employés à différens ufigess 
pour en óter la crudité, ou pour quelqu'autre in- 
tention. La décoction eft une élixation. Ce mot vient 
s verbe latin /ixare , cuire & faire bouillir dans 
.i CPU. 

ELIXIR ou élixyr. f- m. EZ/ixyr. . n. Elixyrium, 

. 4. f.n. Liqueur ou teinture fpiritueufe contenant 
la fuhftance la plus pure de certains médicamens 
Cchoifis , & deftinée ordinairement à des ufages inter- 
nes. On prépare les élixyrs par infufion ; digeftion, 
macération , ou diftilation. Les efprits tirés des vé- 
gétaux, comme l'efprit de vin, en font les menf- 
à trues les plus ordinaires. Il y a plufieurs fortes d'é- 
“lixyrs qui prennent différens noms fuivant leur ver- 
1 tu , les ingrédiens qui en font la bafe , ou les mala- 
. dies auxquelles on les emploie. On n'eft pas d'accord 
. fur l'étymologie de ce mot. Quelques.uns le font ve- 
nir de l'Arabe alecfiro, qui fignifie une extraction 
artificielle de quelque effence- Voyez le Diciionnaire 
de Trévoux. D'autresle tirent du grec eo ; traho 
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je tire, ou de m : auxilior , je donne du fecéuts ; 
ou de tar, 0! 'eum , bulle , de eco , traho , je ti- 


re ; parce que l'éiixyr et une extraction dela par 


tie huileufe, volatile & effentielle desmixtes. ' 
EL!XIVIATION. f. f. Elixiviatio., onis. f. F. Opé- 
ration par laquelle on tait une le: live de la cendre ou 
de la chaux des mixtes, enla faifant bouillir dans de 
l’eau , ou verfant de l’eau bouillante par-deffus pour 


diffoudre & tirer le fel fixe qu'elle contient. Après ' 


que l'élixiviation eft faite , on filtre la difiolurion, 
& on l'évapore jufqu'à ficcité. Ce mot vient du la- 
tin lixivium , leflive. 

ELODES, ou plutôt Hélodes , fiévre fudorifique. 
Voyez Hélodes. 

EMBARRURE. f.f. Engifoma, atis, ou atos. f. 
n. Efpéce de fracture du crâne ; dans laqu ielle une ef- 
quille paffe fous l'os fain; & comprime la dure-mere. 
Engiloma eft un mot grec  &»f/eeua , formé. de 65s, 
propè , proche, ou du verbe re, apropinguo, je 
m "aproche , parce que la piéce de l'os fraéturé , en 
fe déplaçant , s'aproche de la membrane qui eít au- 
deflous , & la.preffe. 

EMBROCATION. f. f. Embrocatio , vel Exro- 
chatio, onis. f. f. pee es. f. f. Embregma , adis, 
vel atos. f. n. Efpéce d'àrrofement & de fomentation 
qu'on fait en preffant : entre les mains fur queique 
partie malade, une éposge, de la laine , des étou- 
pes, ou du linge , tremnés dans des huiles fi mplés 
ou compofées , des décottions , du lait, de l'oxycrat, 
de l'oxyrrhodin , ou autre liqueur, & apfiquant en- 
fuite le reméde avec de la laine ou des comprefles 
qui en font imbues. Voyez Gorræus , definir. Medic. 
Lexic. Caftell. Brun. On fait des embrocations pour 
prévenir ou détourner une fiuxion , pour ra- 
mollir , réfoudre , calmer , rafraîchir , fortifier , 
refferrer , & pour diffiper les ecchymofes fcorbuti- 
ques. Embrocation fe prend au(li pour lé remáde 
deftiné à apliquer de la maniére ci-deffus. 

Embroche & Embregma , font des mots grecs , 
Eubçexr » tuleyme, qui viennent du verbe &ixe y frri- 
go , madefacio, j'arrofe, j'hume&e ; d'où l'on a 
formé embrocatio, embrocation. : 

EMBRYON. f. m. Exxyo , onis. f. m. C'ett le 
jeune fruit renfermé dans le ventre de la mere , E 
Ra pas encore les organes aflez dévelopés nia 


: 
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bien difpofés pour recevoir l'ame raifonnable; ce qui 
arrive , felon Hippocrate, le trentiéme jour pour les 
garçons , & le quarante-deuxiéme pour les filles. 
Eon avant le fixiéme jour s’apelle géniture , 
Genitura, conceptus. Ce mot eft grec , utpwr, formé 
de ir , &de £p/e, fcaturio , pullulo , je pullule. 
EMBRYOTOMIE. fubft. f. Embryotomia, im. f. 
f. Opération de Chirurgie, par laquelle on coupe en 
piéces un foetus mort dans la matrice , pour pouvoir 
le tirer du ventre de la mere. Voyez Foes. in not. ad 
Libr. Hippocrat. h. tit. Lexic. Caftell. Brun. Ce mot 
fignifie auffi la diffe&tion anatomique d'un embryon. - 
Tleft compofé du grec ‘uépur, embryon , & de ru , 
fection. | 
EMBRYULKIE.f. f. Embryulkia , iz. f. f. Opé- 
xation de Chirurgie. C'eft l'extraction de l'enfant du 
ventre de la mere dans un accouchement contre- 
nature. Ce mot eft formé du grec ;'tu£puer , embryon, 
& de ow , extrahere , tirer. Quelques-uns pren- 
nent cette extraction pour l'Opération CéJarienne , 
apellée hiftérotomie , parce qu'on ouvre la matrice. 
| Voyez Dionis. L'étymologie d'embryulkie ne déno- 
te pas cette interprétation. E 
EMETIQUE. adj. & f. HIC Emeticus > À , UM adj. 
Reméde qui excite le vomiffement , ou qui étant pris 
intérieurement , fait fortir avec effort par la bou- 
Che, les matieres contenues dans l'eftomac & dans 
les premiéres voies. Tels font le vin; & le tartre 
émétiques , le foie & le verre d'antimoine , la pou- 
» dre d'algaroth , le gilla vitrioli , l'ipecacuanha , l’afa. 
- rum, le tabac , la noix vomique , &c. Ce mot eft 
- £TeC , spérxes , OU fuenxdy y UOZÍIOTÍUS , VOMITOTIUM » 
vomitif , il vient du verbe «d» , voro , je vomis. 
»—. EMETOCATHARTIQUE. adj. & f. m. Emeto- 
- «atharticus , a , um. adj. On apelle émétocatharti- 
. gues des remédes qui purgent par haut & par bas. 
: Ce font. des émétiques aufquels on joint des purga- 
.tifs , comme la caffe, la manne , les tamarinds , le 
| catholicon le fenné , ou autres femblables, pour 
en adoucir l'action & les précipiter en parties par 
; les felles. Ce mot eft grec , éutrexcSapras  compofé 
Ld 


+ 
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| deter , vomitus , vomiflement & de xe3«$ 05s ; pur« 
"gans, purgatif. | 

| EMMENAGOGUES. f. m. pl. Ewmenagoga , 
ramis. n pl. & Emmenagogue , adj. Ez: MONAEOEN à 
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a; urt. adj. Remédes qui provoquent les menftrues & 
les lochies fuprimée:. Tels font la rue , la fabine ; 


l'abGnthe , l'armoife , l'ariftoloche , le borax , la co- 


loquinthe , le fafran , la myrrhe , l’aloës , le mars ; 
leurs préparations , & tous les médicamens qui don- 
nent de la fluidité au fang , augmentent le reflort des 
folides , incifent & atténuent les humeurs , lévent 
les obftructions de la matrice , & font ouvrir les ori- 
fices de fesfvaiffeaux fanguins. Ce mot eft grec , êu- 
pwayeya ID] vient de tuunre , men[irua , menftrues , 
dont la racine eft ur, zzenfts, mois, & de «ve , duco , 
je conduis , je fais fortir. 
+ EMOLLIENT , ente. adj. Ewolliens , entis. adj. 
& Emolliens. f. m. pl. Emol/ientía , ium. f. n° pl. 
Remédes qui par une humidité tempérée & une dou- 
ce chaleur , ramolliffent les durétés , les tumeurs , 
les enflures , & reláchent les fibres trop tendues. 
'Tels font la mauve, la guimauve , la brancurfine , le 
fenecon , les racines de lis , les fieurs.de bouillon 
blanc, la graine de lin & de foenugrec,les cataplafmes 
& les fomentations qu'on en prépare,le cataplafme de 
lait, de mie de pain, & de jaunes d'oeufs , les muci- 
lages de graine de lin , de pfyllium , l'emplátre de 
mucilages , &c. Ce mot vient du verbe latin exo//i- 
re , amollir. Il ne différe point de chalaftique. 
EMONCTOIRE. f. m. Ewunélorium, ii. f. n. 
Partie organique deftinée à féparer & à évacuer les 
humeurs inutiles de la mafle du fang. La peau eft un 
émon(ctoire du corps. Le nez eft un émonétoire du 
cerveau. Les reins & la veflie font des émonétoires 
pour l’urine. Ce mot vient du verbe latin eungere, 
moucher , tirer dehors. 5 
EMPHYSEME. f. m. Exphyfema , atis. f. n. Tu- 
mor flatulentus , is , ti. f. m. Tumeur molle , blan- 
che, luifante , élaftique , indolente , faite d'air ré- 
pandu fous la peau dans les cellules du corps graif- 


feux. C'eft une bouffifure ou bourfouflure femblable - 


à celle des animaux qu'on foufle aprés les avoir tués. 
Elle eft univerfelle ou particuliére. L'emphyfeme 
différe de l'eedéme , en ce qu'il ne retient point 
Jlimrreflion du doigt. Quand on comprime celui de 
4a poitrine , l'air fe retirant de cellule en cellule » 


fait une crépitation comme le parchemin fec. Vo« . 


aex notre Traité des Tumeurs, Tom. II. p.145. Em- 
æhyfeme eft grec, sugéamse, inflatio, enflüre de vents 


| 
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du verbe teovezo , inflo , je foufle dedaris. 
EMPLASTRE. f. m. (le vulgaire le fait fémi- 
nin ) Empla(irum , tri. f. n. Médicament externe de 
confiftence folide & glutineufe , compofé de diffé- 
rentes drogues cuites & unies en maífe ; dont on à 
coutume de former des magdaléons , & qu'on étend 
fur du linge ou de la peau , pour apliquer fur quel- 
que partie du corps. Les ingrédiens qui donnent de 
- Ja confiftence aux emplátres font la cire, les réfi- 
. nes , la poix ; les gommes , les graifíes , la litharge , 
la cérufe , le minium , ou autres femblables. Cette 
compofition eft la plus folide de toutes celles qui s'a- 
pliquent extérieurement. Ellea été inventée pour 
avoir un reméde qui püt refter plus long-tems fur la 
partie offenfée fans perdre fa vertu. Les emplâtres 
| prennent différens noms fuivant les Auteurs qui les 
ont inventés , les ingrédiens qui en font la bafe , 
ou les vertus qu'ils poflédent. Le mot d'emplátre et 
formé du grec , émAcorper, qui vient du verbe ue 
«Amccty , OU Eumaärrur, tllinire , obfivuere , vel in 
ma(fam formare , enduire , boucher , ou former en 
maíle ; parce que l'emplátre s'étend fur du cuir ou 
de la toile , ou qu'étant apliqué fur la peau il en bou-. 
che les pores , ou que toutes les drogues qui le com- 
_ pofent font unies & convertiesen une mafle épaifle 
- & gluante. 
EMPROSTHOTONOS. f. m. Efpéce de convul-: 
fion tonique qui fait pencher le corps en devant ; en- 
forte que le menton touche à la poitrine , & que la 
tête eft quelquefois attirée jufqu'aux genoux, par 
» Ja contraction des mufcles maftoidiens & des muf- 
cles antérieurs du tronc. Voyez Convulfion, où l’on 
' raporte l'étymologie de ce mot grec. 
|. EMPYEME. f. m. Empyema , atis. f.n. Ce mot 
- fe prend pour une maladie , ou pour une opération 
. de Chirurgie. Comme maladie , c’eft en général un - 
amas de pus dans quelque cavité du corps, dans la 
tête, dans le bas-ventre ou ailleurs. Mais parce que 
cet amas fe fait plus fouvent dans la poitrine que 
«dans toute. autre cavité , on apelle particuliérement 
| Empyéme , une collection de pus dans la capacité de 
là poitrine. Comme opération, c'eft une ouverture | 
'qu'on fait au bas dela poitrine pour donner iffue au 
.pus,jau fang , ou à quelqu'autre liquide épanché 
dans fa capacité. Ce mot eft grec , pev , collecite » 
| “à 1] Le 
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puris , amas de pus. I] vient de la particule ry £m; 
dans , & de «vor, pus , pus. ; 
EMULSION. f. f. Emalfto , onis f. f. Reméde li- 
quide , ordinairement agréable , qui imite le lait 
par fa couleur & fa confiftence, & qu'on prépare 
avec la moële des femences laiteufes & oléagineufes. 
Onles pile bien dans un mortier de marbre, on ver- 
fe defius peu à peu une eau apropriée , on paffe la li 
" queur blanche , & on l'édulcore avec du fucre ou 
quelque fyrop convenable. On y mêle queiquefois 
des poudres fuivant l'indications car on fait des 
émulGons pectorales , rafraichiflantes , aftringentes , 
purgatives. Les femences qu'on. y emploie le plus or- 
dinairement font les quatre femences froides majeu- 
res , mondées , celles de pavot blanc, de carthame, 
de violettes, de chenevi , les amandes , &c. L'orgeat , 
Pamandé, font des efpéces d'émul(ions. Ce mot. - 
vient du verbe latin ezulzere , tirer du lait. | 
ENARTHROSE. f. f. Enarthrofts , is, vel eos. f. £. 
 [narticulatio , onis. f. £.'T'erme d'Anatomie. C'eft üne 
articulation ou une efpéce de diarthrofe dans laquel- 
le une cavité d'os profonde, reçoit une grofle tête 
avec un mouvement manifefte en tous fens. Telle 
eft l'articulation de la tête du fémur avec la cavité « 
cotyloide de l'os ifchion. Ce mot eftgrec, érægSemers, # 
inarticulatio. 1 eft formé de ér , in, dedans , & de &e 4 
$i» , articulus , article, jointure , & de «ew , arts. 
valatio, articulation. ini 
ENCANTHIS. f. m. Enchanthis, idis, vel eos; 
f. m. Excroiffance de chair qui fe forme à l'angle in | 
terne de l'œil, & qui eft fouvent accompagnée d'un. 
écoulement involontaire de larmes. Cette tumeur . 
eft quelquefois tendre , molle, & fans douleur, | 
d'autres fois elle eft dure , inégale , caufe une dou- : 
leur piquante & tient de la nature du cancer. Ga- : 
lien, L. de differ. morb. c. 9. prend auflil'encan- : 
this pour un agrandiffement immodéré des angles. « 
des yeux. Ce mot eít grec, £yxersis, formé de à, in, ^ 
dans, & de xet« , canthus, angle ou coin de l'oeil. 
ENDEMIQUFE. adj. Endemtus, Vernaculus,a, um. 
adj. Terme de Médecine. On apelle maladies endemi- © 
ques celles qui font familiéres à certains pays ; com- v 
1ne les écroüelles en Efpagne ; la phthifie en Angle- « 
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terre ; le goétre dans les Alpes ; le fcorbut dans les 
leuwx maritimes & feptentrionaux. Elles différent M 
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des épidémiquer, e ce que celles-ci ne regnent qu'en 
certains tems par un vice de l'air ; au lieu que les 
endémiques font ordinaires en tout tems à certains 
peuples. Ce mot eft grec érduus , vernaculus, qui 
apartient au pays. 

ENEOREME. f. m. Enœorema, atis. (» m Nu' ecu. 
‘Ja, æ.f.f. Efpéce de nuage , ou fubfiance légére 
qui nâge au milieu de l'urine. Ce mct eft grec, 
£rauspiea , quod in urina fublime fupernatet [pecie ara- 
neg , ce qui fe tient élevé & nâge dans l’urine com- 
me une toile d'araignée , du verbe éige , in [ublime 
artollo, fufpendo , j'éléve en haut, je fufpends , d’où 
lon a compofé Zruegip-n , attollor , effevor , je fuis 
élevé , je fuis fufpendu. 

ENGELURE. f. f. Pernio, onis, f. f. Enflüre qui 
vient en hyver aux mains, aux doigts des pieds, aux 
talons , quelqueïois aux coudes , au nez, aux oreil- 
les , accompagnée d’inflemmation , de douleur , de 
démangeaifon , & fuivie bien fouvent de folution de 
continuité. Les engelures font des tumeurs phlegs 
moneufes & éryfipélateufes, Elles font d'abord fans 
rougeur, fans chaleur & fans douleur : mais biens 
tôt après elles s'enfiamment , deviennent rouges , 
livides , & produifent des veflies qui jettent une fé 
..rofité rouffe & ácre , & qui dégénérent fouvont en 

ulcéres très-confidérables. Celles qui attaquent les 
talons , fe nomment vulgairement 72/es, Engelures, 
à gelu, gelée, parce que c'eft dans le froid & en tems 
de gelée que fe forment ces fortes de tumeurs, Pere 
- nio, À pernicie, ruine , domage , à caufe des vives 
-. douleurs & démangeaifons qu'elles excitent ; ou fes 
- Jon quelques-uns ; 4 perone , le péroné , fecond os 
de la jambe , parce quec'eft à fon extrémité , c'efte 
à-dire , au talon , qu'elles viennent le plus fouyent; 
Voyez notre "Traité des Tumeurs, Tom, l1, f. 302 
ENGISOMA. f.m. ou Embarrure, Ergi/oma , 
atis , vel atos, f. n. Efpéce de fracture du crâne , 
dans laquelle la partie rompue eft enfoncée & paffg 
1 fous l'os voifin. Voyez Embarrure, 
 ENKISTE ,ée, adj. Cyftide obdufTus, A , um, adj, 
' Ce qui eft renfermé dans un kifte , c'eft-à-dire , dans 
—üBne membrane ou veflie, On apelle zsmmenrs enkiflees à 
| kbcès enkifles , des tumeurs & des abfcès qui font 
envelopés d'une membrane. "Tels font l’atherôme , 
méliséris , Je fléatome , la vorsique s Ce mof 
| iij 
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e(t formé du grec ^ , n, en, dans ; & de wer , cyfs 
sis, fac , veflie, follicule. 


ENTAILLE. f. i. Eccope , es. f. f. Excifio, onis.fs | 


fF. Efpéce de fracture faite en dédolant. V. Eccopé. 

ENTEROCELFE. f. f. Enterocele , es. f. £. Hernia 
inteflinalis , iz , lis. f. V. Hernie inteftinale, defcen- 
te de boyau. Elle eft complere , ou incomplére. L'en« 
térocéle compléte eft celle dans laquelle l'inteftin 
tombe jufque dans le fcrotam. Dans l'incompléte il 
ne defcend que jufqu'à l'aine. Ce mot eft grec 
£rrigxit)n , compofé de érreger, inteflinum , inteftin , & 
de x» , ramex , hernie. //ovez Hernie. 

ENTPEROE' PIPLOCE'LE. f. m. Enteroepiplocez 
le, es. f. f. Hernie dans laquelle l'inteftin & l'épi« 
ploon font tombés enfemble dans l'aine ou dans le 
fcrotum. C'eft aufli un mot grec ; érreemæaomian , 
compofé de svreçer , énteftin , de iei , épiploon, & 
de x^», hernie. 

ENTEROE'PIPLOMPHALE. f. f. Enteroepi. 
plomphalus , li. (. m. Hernie umbilicale , faite par la 
fortie de l'inteftin & de l'épiploon enfemble. Voyez 
Exomphale; C'eft un mot grec, ércegerimaepganes y 
compoté de trois autres , £vT£goV 656 gor y C 049466 » 
snteflin , épiploon , & umbilic. e 

ENTEROHYDROMPHALFE. f. f. Enrerohydroms 
ghalus , li. f. m. Hernie de l'umbilic faite par la for: 
tie de l'inteftin & par un amas de ferofité. Ce mot 
erec £rréqov Pops quos eit compofé de £yr&poy ; inteflin , 
i4ug ; aqua ; ferum , eau ; ferofité ; & de $448 Hi 
umbilicus, umbilic. MCI. T 

ENTEROMPHALE. f. f. Enteromphalus , li. f. 
m. Efpéce d’exomohale ou de hernie du nombril , 


faite par la fortie feule de l'inteftin. C’eft un mot 


grec ; ÉVTEgOU TAN ; compofé de TE > inteftin, & de 
$ueaAc , umbliic ,ounombri. | 
ENTHLASIS. f. t. Enthlafis, is, vel eos. f. £f. ou Ef2 
phlafis. Efpéce de traCture du crâne, faite par inftru= 
ment contondant dans laquelle i'os eít briféen plu- 
fieurs piéces,avec dépreition,& plufieurs tentes qui fe : 
croifent. Ce mot eft grec , &fa«en, colligo , infracet 
tio , fracture à plufieurs piéces, du verb. aae , fat 
Kringo, je brife. 
ENTONNOIR. f. m. Infundibulum , li. f. n. Inf 
tru.»ent de Chirurgie dont on fe fert pour condui- ') 
*e lecautere aCuei iür l'os 42guís, dans l'opéra«- 
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tion de la fiftule lacrymale , afin d'en détruire la ca- 
rie & procurer une nouvelle route aux larmes. Cet 
entonnoir eft d'acier , fon pavillon a fept lignes de 
diamétre , fon extrémité intérieure deux & demie; 

. cette extrémité eft taillée en talus, pour s'accom- 
… moder au plan incliné de l'os. La longueur de l'inf- 
trument eft d'environ un pouce & demi. On le tient 
avec un manche plat fait de la méme matiere , 
foudé fur le cóté du pavillon. La plüpart des Chi- 
rurgiens ne fe fervent plus du cautére actuel, ni 

ar conféquent de cet entonnoir dans cette maladie, 

a caufe de l’inflgmmation & d'autres accidens fâ- 
cheux qui en réfultent. | à 

ENTORSE. f. t. Diflorffo, onis. f. £. Voyez Dé- 
torfe. Ce mot vient du verbe latin énrorquere , tor- 
dre , tournerde travers. 

ENVIE.f. f.'Termede Médecine. Nævus, vi. f. 
m. On apelle envies, certaines marques ou taches 

ue les enfans aportent en naifant. Elles font de dif- 
férentes grandeurs & figures. Les unes font plates , 
les autres ont du relief : mais on pretend qu'elles 
reffemblent toujours à ce que la mere a défiré avec 
ardeur pendant fa groffeffe ; ou à ce qui a frapé vive- 
: ment fon imagination. Elles réprefentent des poif- 
fons , des taches de vin , des cerifes , des mures , des 
:fraifes , des grofeilles , &c. & l'on dit qu'elles font 
ordinairement imprimées fur l'enfant au méme en- 
droit que la mere s'eft touchée dans le tems de fon 
envie. La caufe des envies ne peut s'attribuer qu'aux 
fiexions , contractions , extenfions ou divulfions par- 
. ticuliéres que les fibres cutanées du fœtus fouffrent, 
en conféquence des différens mouvemens que-la me- 
re leur cornmuniquej, conformément aux idées qu'el- 
le a conçues. Plufieurs Médecins croient qu'elles 
ne font que l'effet de la bizarrerie de la nature & 
du hazard. On donne aufli le nom d’ervies à des 
peflicules ou extrémités fibreufes de la peau qui fe 
détachent de la racine des ongles aux doigts des 
mains, & qui caufent de la douleur, & méme de 
l'inflammation quand on veut les arracher , au lieu de 
les couper. 

EPERVIER. f. m. Zccipitev , tris. f. m. Sorte de 
bandage dont on fe fert pour les plaies & les fractu- 
res du nez. Il eft ainfi apellé , parce qu’il imite par, 
les circonvolutions de fes bandes, les tours que 
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font les attaches du bonnet de l'éperviet , oifeau de 


chafle. ME 

EPHELIDES. f. f. pl. Erhelides,dum.f. f-pl.'Taches 
larges, rudes, noirâtres,qui viennent au vifage par l'ar- 
deur du foleil , ou par quelque inflammation. Voyez 
Hefych. (s Caftell. Brun. Lexic. Medic.On donne auffi 
ce nom à certaines taches du vifage qui naiffent aux : 
femmes grofles,& qui leur rendent la peau roire & ri- 
dée. Elles font larges, ordinairement brunes, quelque- 
fois rouges. L'accouchement les fait difliper. Les 
filles qui font fur le point d’avoir leurs régles, y 
font aufli fujettes. Elles s'cffacent loríque leurs 
menftrues paroïffent. Elles renaiffent lorfqu'ils font 
fuprimés. Ephélide , Ephelis, idis, vel idos , eit un 
mot grec, egnas, «das, compofé de es/, & de rue, 
fo!, foleil. Auffi Linden traduit-ilce mot par tache 
folaire. Hipocrate parle des éphélides , L. de #orb. 
mulier. 68. 1. L. de flevilitate. 6.8. L. de aliment. à. 


19. 

EPHEMERE. adj. Ephemeras , a, um. Diarius, 
£2, ium.adj.qui ne dure qu'un jour. On apelle fe- 
vre ephemere , febris ephemera , febris diaria , une 
fiévre continue qui fe termine ordinairement en 
vingt-quatre heures, quelquefois en trente-fix. Si 
elle eft plus longue , elle fe nomme éphémere érez- 
due, ou [ynogue fimple , [ynogue non putride. Ce 
mot eft grec , éqiuegs , compofé de er: , intrá , dans , 
& de sui , dies , jour. 

EPHIALTE'S. f. m. ou Incube , Cochemar, aft- 
me noCurne. Ephialtes tis. Incubus , 1. Incubo , onis. 
Í. m. Efpéce d’opreflion nocturne. Voyez Incube. 
Ce mot eft grec , éeicavs , infultor , qui faute def- 
fus ; parce que ceux qui font attaqués de cette ma- 
ladie , s'imaginent en dormant qu'une perfonne s'eft 
jettée fur leur poitrine pour les étouffer ; ou qu'ils 
font accablés par un poids trés péfant. 

a EPI, ou Spica. f. m. Efpéce de Bandage. Voyez 
ica. 

EPIALE. adj. Epialus , a , um. adj. On apelle 
fiévre épiale , febris epiala , ou fimplement epialus, 
une efpéce de fiévre quetidienne continue, dans la- 
quelle on fent une chaleur répandue par tout le 
corps, & en méme tems des frifions vagues & irré- 
guliers. Voyez Galien , de different. Febrium. L.II. 
€: 6. Cette fiévre fe connoit facilement par la cha= 
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eur , le foie & les Gloss qui fe font fentir tout 
enfemble , ou par l'augmentation de Ja chaleur apres 
. lefoie & les friffons vagues. Epiale eft un mot grec » 

| 3m'an«s , qui fignifie la méme chofe. Selon P. -ZEginet y 
L. II. c. 25. il eft formé par métaphore de £x , «s , 

1 mare , mer ; parce que la mer paroit d'abord tran- 
quille : mais elle eft tres-or ageufe quand elle s'agi- 

| te , ou fuivant Euftach. de #rius , éxeauur, molliter € 
moderaté incale[cere , s'échauffer doucement & mo- 
' dérément , à caufe que la chaleur de cette fiévre 

. p'eft Had confidérable. 

»  EPICARPE. f. m. Epicarpium , li. f. n. Topique 
ou Gr ei externe qu'on aplique au poignet » 
| fur le pouls. Tels font les emplátres , les onguens 
D & les Cataplâmes fébrifuges compofés d'ingrédiens 

. ácres & pénétrans , par exemple ; d'ail, d'oignon , 

[ie ellebore de camphre , de poivre , de thériaque ; 
' qu'on attache au poignet pour guerir la fiévre. On 

, en fait aufli de confortatifs avec .des drogues aroma- 

. tiques. Ce mot vient du grec rincer, formé de 
sm, fuper , far , & de xeqe«t , carpe , poignet. On 
donne encore à ce reméde le nom de péricarpe ; pe- 
ricarpium , du grec mepmagrur , compofé de mtpi , AU= 
tour , & de xapses, carpe, parce qu'on l'attache au- 

. tour du poignet. 

 EPICERASTIQUE. adj. & fubft. Epicerafticus , 

a , um. adj. On apelle médicamens efpieerafliques , 

ceux qui ont la vertu de corriger la malignité des 

humeurs renfermées dans quelque partie & d'en 

* adoucir l'acrimonie. Voyez Calien , L. I. de Alim. 

| fac. €. 2.6» L. II. de fimpl. fac. c. 12. Tels font les 
 raifi ins paííés qui adouciflent les humeurs âcres con- 

“ tenues dans l’eftomac. 'l'eis font les racines de mau- 

" ves , de guimauves , de régliffe , les feuilles de lai- 
tue , de pourpier ; les fleurs d'altbéa , de nénuphar , 
. les fémences de lin, de pavot , leurs préparations & 

autres qui par leur humidité anodyne & tempérée _ 
émouflent l'acrimonie des liquides, & le fentiment 

Ei irrité de la partie afiligée. Ce. mot eft grec , émimepra 

À ML s derive du verbe > ÉTIxEpa EI » aitemperare , teme 
| pérer. 

‘à EPIDEMIE. f. f. Epidemia , iæ.f.f. Attaque géné- 

! rale cu populaire de quelque maladie qui dépend d'u- 

, ne caufe commune & accidentelle, comme de l'al- 
 tération de lair ou des alimens. Ce mot eft grec 
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(dvpya , adventus , arrivée. Il eft formé de $/ , fuper, 
fur, & de dus, populus , peuple ; parce que l'épi- 
démie qui furvient dans un pays, fe répand indiffé-. 
remment fur tout un peuple , & attaque en méme 
tems toutes fortes de perfonnes. 
EPIDEMIQUE. adj. Epidemius , Epidemicus , a, 
ti. adj. On apelle #atadies épidémiques, des mala- | 
dies populaires qui attaquent indifiéremment tou- 
tes fortes de perfonnes pendant quelque tcms , & 
qui dépendent d'une caufe commune & générale » 


mais accidentelle. Les maladies épidémiques les plus — 


ordinaires font les fiévres, tant intermitebtes que … 
continues , la rougeole , la petite véiole, le pour- 
pre, la pefte ; la fquinancie, la pleuréfie , le cho- 
lera-morbus, la diarrhée, la dyfenterie , le rhüme; - 
&c. Les maladies épidémiques font centagieufes : 
mais elles ne font pas toutes malignes. 

On apelle auflimédicamens épidémiques , auedica- 
menta epidemica , des remédes Slexipharmaques pro- 

res à guérir les maladies épidémiques malignes- 
Tes font l’eau épi démique ; l'eau antidotale ou ale- 

xipharmaque , la thériaque , le mithridat , les con- 
fections de hyacinthe & d'alkermes , l'extrait de ge- 
nievre , la liqueur minérale anodyne d'Hoftman , le 
camphre , les effences & les fels volatils , &c. Epi- 
gemir ur eft grec A emid Wauos zi Aoc , dunt l'étymolo- 
gie eft la même que celle d'epidemie. 

EPILEPSIE. f. ou malcaduc , baut-mal , mal 
de faint , mal faint Jean , mal facré. Epilepfia, ig. 
f£. t Morbus caducus, i. f. m. Morbus comitialis , 
Herculeus , facer. f. m. Convulfion irréguliére de 
tout le corps ou de quelques-unes de fes parties ; 
particuliérement de la mâchoire intérieure 5 qui 
faifit fubitement & fait tomber le malade , avec lé- 
fion des fens internes & externes , écume à ja bou- 
che , ronflement , opreflion , écoulement involon- - 
taire d'urine , d'excrémens , & méme de fémence , 
& qui revient par acces de tems en tems. Dans le 

aroxyfme l'épileptique s'agite & fe tord les mem- 
res , ferre les dents , fe mord quelquefois la lan- 
gue & les lévres. I1 a les yeux fixes , le vifage rou-" 
ge , livide , gonflé , les poings fermés. I fe don- 
ne des coups fur la poitrine , ou fe frape la tête con-. 
tre terre. L'acces fini , il refte étonné & affoupi , | 
enfuite il revient à luf fans fe fouvenir de ce qui. 
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S'elt paflé. II ne fe plaint que d'une péfanteur de tête 
- d’un accablement univerfel & d'une grande laflitudes 
» On diftingue l'épilepíie en ;diopathique ou effentiel , 
. qui depend du vice feul du cerveau 5 & en {ympathi- 
| que ou accidentelle , qui furvient 2 à quelqu'autre ma- 
ladie , en héréditaire ; qu'on tient de fes parens par 
- ]a naiffance ; &en acquife » qui vient dans le cours 
' de la vie. Epilepfie eft un mot grec émamdiæ , Emiamis , 
- dérivé du verbe éiaeutarur, faifir, furprendre , par- 
ce que ce malfaifit & furprend tout-à-coup. On 
- l'apelleen latin comitialis morbus , à comitiis, aflem- 
[ blées telles qu'il s'en faifoit chez les Romains. S'il 
_ arrivoit que quelqu'un y füt attaqué de cette mala- 
| die » on fe féparoit aufli-tót , pour éviter le malheur 
. dont cet accident fembloit être le préfage. Haut 
- mal , à caufe qu'il attaque la tête qui eft la partiedu 
- corps la plus haute. Mal caduc, du verbe latin cadere, 
. tomber. Mal de faint , mal facré, ou divin, comme 
- s’il étoit envoyé de Dieu par une punition fpéciale. 
- Mal de [aint Jean, par analogie à la tête de ce Saint : 
- qui fut décapité par l'ordre d'Hérode. 

EPINYCTIDES. f. f. pl. ou Puftules nocturnes. 
| Epényétides, dun.f.f.plur. & au fingulier , Epinic- 
sis, idis. Ce font des puftules livides , noirátres , rou- 
. ges ou blanchátres ; grofles ordinairement comme 
“une féve , accompagnées d'inflammation & de dou- 
| leur, & qui s’élévent la nuit fur la peau. Voyez ne- 
tre Traité des Tumeurs, Tom. II. p. 110. Epiniciis 
X eft un mot grec éœuvxris, formé de ta: , fuper, [u- 
; pra, fur, vers, & né, PULTOS) nox;, nuit ; parce que cet- 
- te efpéce d'exanthéme vient la nuit & i inquiéte beau- 
. «oup en ce tems-là. 
—— EPIPHORA. f. m. Epiphora , æ. f. f. Ecoulement 
"continuel de larmes , avec inflammation , rougeur 
^x& picotement. C'eft un mot grec tape, qui figni- 
«fie en général une fluxion d'humeurs fur quelque 
… partie, &en particulier celle qui fe fait fur les yeux, 
 & du verbe € érigée, infero, je porte , je révands : ou 
du paílit éaugtpoues , frruo , cum impetu feror , je me 
| jette , Je fuis entrainé avec impétuofité. 
1. EPIPLOCETE. f. f. Epiplocele, es. f. f. Efpéce 
de spi caufée par la chüte de I ibloon dans l'ai- 
dans le fcrotum. Ce mot eft grec , dodi 
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EPIPLOMPHALE, ou plátót Epiploomphale: f: 
f£. Epiploomphalon, li. fi n. Epiploomphalus , li, f. m. 
Hernie de l'ombilic caufée par la fortie de l'épiploon. 
Ce mot eft grec , aim Ao AY >; OÙ Eee Aa ALS y 
compofé de $a À00V , épiploon , & de CPL TANT ; umbis 
dicus , umbilic. ! noU 
EPISPASTIQUE. adj. & fubft. Epipaflicus, a, um. 


adj. Epipaflica , orum. On apelle EpipafHiques Jes mé- 


dicamens topiques qui attirent fortement les hu- 
meursen dehors, par leur acrimonie. Tels font la 


renuncule , la clématite, la pyréthre, la moutar- - 


de , l'ail, l'oignon , le levain, les fientes d'oie, de 
pigeon , & furtout les cantharides , qui font la bafe 
de l'emplátre épifpaítique ou véficatoire. Ce mot 
eft grec , «mones , attrahendi vim habens , quia 


la vertu d'attirer, du verbe éswezéo, attraho , Fate | 


&ire. : 
EPITHEME. f. m. Epithema , atis. f. n. Reméde 


topique qu'on aplique fur la région du coeur, de « 
l'eftomac , du foie , de la rate , pour fortifier ces : 


vifceres , ranimer les efprits , réfifter à la malignité, 


corriger les intempéries froides , c'eft-à-dire , don- 


ner du reflort aux fibres, réfoudre les humeurs ra- « 


lenties , & faciliter leur circulation. On diftingue ! 


les épithémes en liquides & en folides. Les liquides 
font des efpéces des fomentations fpiritueufes dans 


lefquelles on trempe un morceau de drap, de ligne, ” 


une éponge , du cotton, qu'on aplique fur les par- 


ties malades. Les folides {ont des efpéces de cata- | 


plafmesípiritueux, cordiaux, ftomachiques, com- 
. pofés de theriaque , de confeétions, d’eflences, de 


poudres aromatiques, qu'on étend ordinairement fur : 
un morceau d'écarlate ou de peau pour apliquer fur | 
la région du cœur, de l'eftomac. On fait aufli des : 
épithemes pour les inflammations éryfipélateufes. | 
Epithéme eft un mot grec , £e/2x4a, du verbe émri- 


Sw , fuperimpono, j'aplique , je mets deffus. 


EPULIE. f. f. Epulis , is. (- f. Tubercule & ex- ü 
croiffance de chair qui fe forme aux gencives des « 
dents molaires , & empêche fouvent d'ouvrir la bou- - 


che par la douleur qu'elle caufe. Voyez Gal. de 


conipt. med. fecund. loe. L. V. 0.9. Paul /Eginer. L.\ 


III. c. 26. Epulis eft'un mot grec, fous, formé 


dé , fuper , fur , @ de yov ; gingiuns gencive. "| 


EFULOTIQUES.£ l pl-& adj: Epaierieay erum. 


MONTE mA ER 


EQ. ER |o +29 
£n. pl. Epuloticus, a, um. adj. Médicamens topi- 
‘ques propres à cicatrifer les plates & les Ulceres, 
-en affermiffant les chairs & les defíéchant , au point 
‘que les extrémités des petits vaifleaux ne reftent 
plus ouvertes que pour la matiére de la tranfpira- 
tion infenfible & des fueurs. Tels font l'oftéocolle , 
Je bol, la cérufe, la tuthie , la gomme adraganth , 
le fang de dragon, la colopbone, la poudre de tor- 
mentille, d'ariftoloche , la primevere , le bugle , la 
fanicle, le pied de lion, le diapalme, l'emplátre de 
cérufe, de minium , de Nuremberg , le pompholyx , 
le deíficatif rouge, & autres femblables. Epuloti- 
que eft un mot grec, tovauracs, formé de is , & de 
€ AH, CÍCAITIX., Clcatrice. 

EQUIVOQUE. adj. Eguivocus. Dubius, a , unt. 
adj. On donne cette épithéte aux fignes qui peu- 


, vent convenir à plufieurs maladies, & qui n'en ca- 
 ractérifent aucune. | 


ERAILLEMENT. f. m. Renverfement de la pau- 
piére inférieure. L/oyez Ectropion. ! | 
ERESIPELE. f. m. Voyez Ery(ipéle. 
ERETHISME f. m. Ererhifimus, mi. f. m. 'Ter- 
me de Médecine. Irritation & tenfion violente des 
fibres , qui furmonte le mouvement naturel de leurs 
ofcillations. Feu M. Geoffroy , Docteur en Méde- 
cine de la Faculté de Paris , faifoit confifter les ma- 
ladies & leurs caufes eflentielles dans l'éréthifme 
des fibres qui trouble leurs ofcillations , ou qui les 
éteint, & qui par ce moyen arrête dans leurs petits 


— tuyaux les liqueurs qui les arrofent ; ce qui s'opo- 


fe à leur circulation , à leur trituration , & à la fé- 
paration de leurs. parties inutiles , d'ou réfulte une 
altération dans les fonctions du corps, & un nom- 


 breinfini de fymptômes. Voyez la Théfe An Ere- 


thilimi [edatie , morbi curatio , foutenue aux Ecoles 
de Médecine par IM. Eelvétius le 9. Février 1708. 
Ererhifmus eft un mot grec , sp3iopss , frritatio, pru- 
Titatio , provocatio , Àritation , du verbe epe2c£o , dre - 


-— sito, prorito , laceffo , j'irrite , j'agace. 


ERIGNE, ou Erine. f. f. Petit intrument ter- 


1einé par un crochet, dont on fe fert pour elever 
. & foutenir des parties qu'on veut difléquer , dé« 


couper. ' ê 
.. EROTIQUE . adj. Eroticus , a, um. adj. qui apar- 
#ient à l'amour, qui en procéde. On Ut delire 
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érotique, ut délire , ou une efpéce de mélancofie 
caufée par un amour exceflir. Ce mot eft grec, 
purixos ; forme de É066 4 a4720r , amour. 

EROTOMANIE.f. £. Erotomanía , ig.(. £. Dé- 
lire amoureux. C'eft larméine chofe que délire éro- 
tique. Ce mot eft grec ,4;epsv/a , compofé de tps , 
génitif £ports ; amor, amour, & de pria , delirium , 
£n/ania , délire. falie. cM 

ERRATIQUE. adj. Erraticus , a , um. adj. Irré- 
gulier ; déréglé. On apelle fiévre erratique , une 
hévre qui.ne garde aucun ordre , aucune régle dans 
fes types & dans le retour de fes acces. Ce mot vient 
du verbe latin errare , errer , ne tenir aucune régle 
certaine. 

ERRHINE. f. f. Errhinum , ni. f. n. Nafale, lir. 
f. n. Remédes, qu'on attire ou qu'on introduit dans 
les narines pour faire éternuer & moucher, pour 
purger le cerveau , quelquefois pour arrêter l'hémor- 
xhagie du nez. Ceux qui font éternuer & moucher 
font des ptarmiques ou fternutatoires, c'eft-à-dire 
des médicamens âcres qui irritent & picotent la 
membrane pituitaire , & qui font exprimer par ces 
irritations une grande abondance de pituite. T'els 
font l’ellébore blanc ; l'euphorbe, le laurier rofe , 
le concombre fauvage , le maron d'Inde , ie tabac, 
la ptarmique ; la bétoine ; le/i/ium. convailium, li- 
ris, la nielle , la marjolaine, la fauge , la béte , &c- 
De tous ces remédes on fait des errhines íimples 
ou compofées., liquides ou folides & en poudre. 

Les errhines propresà arrêter le fang, font des 
médicamens aítringens compofés de bol, de terre 
figillée , de corai!, de fang de dragon, de vitriol, 
de balauftes , de fang de pourceau defléché , ou au- 
tres femblables réduits en pâte, dont on forme des 
pyramides qu'on introduit dans les narines. L'eau 
fyptique & les autres liqueurs aftringentes font . | 
auf des errhines ftyptiques liquiques. Errhinam 
eft un mot grec, «row, compofé de sr, in, dans, & 
de ei» ,prres, majus, naris , nez , marine. 
ERUCTATION. f. £ Eruciatto , onis.f. £. Excré- 
tion de rots, ou éruption des ventofités de l'eftomac 
par la bouche, avec un bruit défagréable. Ce mot 
vient d'erac?are , faire des rots. Ty. 

ERUGINEUX , eufe. adj. /Eruginofus, a, um, 
vel Ærugineus , a , um» adj. qui tient de la rouille de 


. vjE 
fairain , ou qui lui reffemble. On apelle le érugi- 
neule , une bile verte & ácre , de couleur de verd de 
gris. Ce mot vient du latin ær4go,æruginis ; verdet ; 
eu verd de giis. 

ERUPTIPON. ft. f. Eruptio, onis. f. f. Terme de 
Médecine qui fignifie deux chofes. 1°. Une évacua- 
tion fubite & abondante de quelque matiére liqui- 


| de, comme de (ang ,. de pus ,.de férotité , de vents. 


29. Une fortie de taches, de puftules, de boutons; - 


ou d'autres exantlièmes , à la peau. Telle eft l'érup- 


tion de la rougeole , de la petite vérole, du pourpre; 
de la galle , &c. Ce mot vient du verbe latin erume 
pere ; fortir au dehors. 

ERYSIPE LE, ou felon le vulgaire , Eréfipéle. 
f. m. £ryfipelas, aris. f. n. Suivant quelques-uns, rofe ;. 
rofa, æ.{. E. feu facré , ignis facer , nis , cri. (m. Reu. 
de faint Antoine, fgnis lantii Antonii. C'e(t une tu- 
meur fuperücielle , infammatoire , qui s'étend faci-.. 
lement fur la peau, qui eft accompagnée d'une cha-. 
leur âcre & brûlante, & qui devient blanche quand. 
on la prefle , mais qui reprend fa couleur rouge 
auili-tôt qu'on ceífe de la camprimer. Elle eft ordinai-- 


" rement comprimée de petites puftules ou veflies qui: 


fe defiéchent dans !a fuite & íe détachent en ma- 
niere de farine ou de petites écailles furfuracées. La 
hévre , linfomaie ,. la foiz , les inquiétudes & les 
autres fvmptómzcs s'y ioignent fouvent. Foyez notre 
traité des Tumeurs, Tom. II.p.I. Eryffpelas eft ur 
mot grec , tgveizsAas , formé du verbe spec attrahe-. 


… re, attirer & de mes, propè, proche, parce que 
» l'éry&péle s'étend fur les parties voifines. 


» 
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ESCAROTIQUES. f. m..pl..Efcarotíca , orum. f.- 
n. pl. Remédes cauftiques qui brülent la peau & la. 
Chair. Voyez Eícarotiques.. Ce mot eft auf adjectif. 

ESCARRBE..f. f. Efchara, æ.f..f. Croüte noire 
qui fe forme fur la peau , furla chair, fur les plaies 
& les ulceres ..par l'aplication de quelque cauftique. 
C'eft une chair morte , une chair qui a été brûlée 
par un cautère actuel ou potentiel , &qui fe détache : 
au bout de quelques jours d'elle-même , ou par le. 


moyen de quelque onguent peptique. Efchara eft un 


mot grec ,:ex«ee , qui fignifie croûte, crafta. 


ESCHAROTIQUES. f. m pl. & adj. Efcharotie 


nca s oram. T. n. pl. Efcharoticus , a , um. adj. Médi- 


camens cauftiques qui étant apliqués extérieyres 
M ij 
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ment , brûlent la peau & la chair, & font des crois 
tes ou efcarres. Tels font la pierre infernale, Ja pier- 
/xe à cautère, le beurre d’äntimoine, l'eau-forte ,. 
les trochifques d’arfenic, de íublimé corrofit, le 
précipité rouge, le bouton de feu ou cautére ac- 
tuel. Efehavoticus , au plurier neutre Efcharotica , 
28x des mots grecs , Sex aper ixos , to xaporixc , cruffas 
inducentia, qui rent des croûtes, des efcarres. lls 
font formés de éexcj« , cruffa , efchara, croûte , efn 


carre. 

ESPE'CES. f. £. pl. Species, erum. f. f. pl. Ter- 
me de Pharmacie. On donne ce nom aux poudres. 
compofées comme à celles de la confection de hya- 
cinthe , de la confection d'alkermés , de la théria- 
que, la poudre diamargaritum , diarrhodon , abba-. 
tis, &c. i 

ESPHLASIS. f. f. Efphlafts ,.is, veleos. f. f. Efpéce: 
de fracture du crâne dans laquelle l'os eft brifé en. ^ 
plufieurs piéces & enfoncé. C'eft la méme chofe que 
enthlafis. Ce mot eft grec , £eqa«en | infraëtio , infrac-- 
tion , rupture avec enfoncement. 

ESPRITS. f. m. pl. Spíritus , uum. f. m.pl. terme 
de Médécine. On entend par le mot d’efprits , une 
füubftance tres-fubtile , ‘extrêmement fluide , pure ,. 
légére , élaftique ,. active, imperceptible , féparée 
de la maíle du fang dans la partie cendrée du cer- 
veau , du cervelet & de la moëlle de l'épine , pouf- 
fée dans les fibres de là fubftance médullaire , & dif-- 
tribuée par le moyen des nerfs, à toutes les parties: 
du corps pour l'exercice de fes fonctions. ; 

(Les efprits confiftent dans de petits tourbillons. 
d'air fubtil , unis avec une lymphe trés-atténuée 
& trés-fluide. Plufieurs Médecins , particuliére-. 
ment les Anciens , ont diftingué les. efprits en azi- 
maux , vitaux é» naturels : mais ils font tous de mê- 
me nature, & ne différent que par raport aux fonc-- 
tions qui réfultent de la différence des organes. Wo- 
gez notre Cours de Chirurgie, Tom. I. p. 136. €» fuiv. 

"ESPRIT ou Mercure. Terme de Pharmacie. $pi- 
yitus , Us. f. m. Mercurius, ii. f. m. C'eft felon les 
Chymiftes, un des principes actifs des corps mixtes , 
€'eft-à-dire, une fubftance trés-fubtile , legere, ac- 
tive & tres-pénétrante, qui fe tire ordinairement | 
par la diftillation. Il y en a de trois fortes, l'efprit 
ardent ou fulphureux , l'efprit äcre , alkali ou urineuxs. — — 
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TPe/rit- acide.. L'efprit ardent ou inflammable eft un 
huile raréhée & exaltée, ou un fouffre très-fubtil ; 
diifons dans un peu de phlegme ; & tiré des végétaux. 
Il monte le premier dans là diftilation. T'els font l'ef- 
- prit de vin, l'efprit de rofes , de genievre , de roma-- 
tin, de cerifes, &c. L'efprit ácre » alkali ou uri- 
neux, n'eft autre chofe qu'un fel volatil alkali dif. 
| füus dans une certaine quantité de phlégme. On le. 
tire du regne. animal, comme de la vipére ,. de Ia. 
à corne de vert ,duíang & du crâne humain , de:Fu- 
- riné , du fil ammoniac, de la foie , des vers de ter- 
- pe, &c. Les plantes antifcorbutiques en fournif- 
fent auti. L'efprit acide fe tire principalement du. 
regne minéral. I] conüfte dans des fels acides qu'un 
peu de phlegme tient en diffolution..Il y en a de vo-- 
- Jacits, comme l'efprit volatil de vitriol, celui de Vé- 
; nus , &c. D'autres , qui font fixes, comme l'eforit 
'-de vitriol, dé fouire , de fl, de nitre ,.d'alun : mais 
| ces derniers portent improprement le nom d'efprits, 
puifque ce ne.font que des fels fixes , acides , corro-- 
» fifs, qui ont acquis de la fluidité par la violence du. 
"deu dans la diftilation :. aufli les apelle-t'on em. 
» Chymie fe/s fluor. 
* Jlréfulte de ce qu’on vient de dire que lésChy-. 
. miftes peuvent fe difpenfer d'admettre unefprit pour 
principe des mixtes. Qu'il foit tiré. des végétaux, 
es animaux, ou des minéraux ,.ce n’eft toujours: 
qu'un foutre ou qu'un fl diffous dans un peu de: 
phlegme. | 
. ESQUILLE.  f.. £.. Schidia ,. im.. Aula ,. m. 1. E. 
- Petit morceau détaché d'un os dans une fracture.. 
r ESQUINANCIE. f. f. Angina ,. 2. 1. .£.. Maladies 
- dela gorge. Voyez Squinancie.. . 
E. ESSENCE. f. f. Effentia ,. iq. ff. Terme de- Chys. 
. mie. C'eft la partie la plus pure & Ja qe exaltée: 
; d’un mixte , féparée des principes grofliers par le; 
- moyen de la diftilation.. Elle coptient les parties fpi-. 
“ ritueufes, fulphureufes , ou falines , les plus vola 
tiles du médicament dont on.1la tire. Les effences 18s 
- mréparent avec les plantes & les drogues aromatt-- 
“ques ; quelquefois avec. des minéraux ; ou certaines: 


À 


i parties d'animaux. T'elles. fons les:effences ou: koi 


nm Ciné -— m 


1 des diftillées. d'ab(ynthe >d'aneth: , d'angélicue. der 
canelle ,.de citron ;.de génièvre , de-gérofles.de;ro 


min, de fabine.;J'e(fenee.de. gabe s a -liquasaodige 
À us 


» 
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corne d cerf füccinée , &c. On les apelle auffi quízt- - 
teffences. Les eflences différent des teintures en ce- 
que celles-ci fe féparent par infufion ou digeftion 5. 
au lieu que les véritables eflences fe font par diftil-- 
lation : mais on les confond quelquefois. Telle eft- 
l'effence d'ambre gris qui n'eft qu'une teinture. 

Les eífences des Parfumeurs ne font autre chofe- 
qu'une huile de ben parfumée avec des fleurs ou des. 
effences odorantes. Cette huile ne fe rancit point ,. 
mais parce qu'elle eft rare , on lui fubftitue fouvent. 
l'huile d'amandes amères. 

ESSENTIEL, elle. adj. Effentialis , is. adj. m. f. le. 
n."l'erme de Médecine ; ce quieft de l'effence d'une 
chofe. On apelle maladie effentielle, celle qui blef-- # 
fe les fonctions par elle-même, fans dépendre d’au- . 
cune autre affection contre-nature.. i 

ESSENTIEL. Terme de Chymie & de Phyfique.. . 
On donne le nom de parties effenrielles aux principes — - 
des mixtes, c’eft-à-dire, à des parties fimples & ho-- 
mogánes , telles que le font le eZ, le foufre , l’eau, 
& la terre , qui étant féparés par l'ánalyfe chymique.. 
font d'une. nature différente de celle du tout qu'ils. 
compofoient par leurunion ; à la différence des par-- 

dies integrantes qui font de méme nature que lecorps. 
dont elles font détachées. : 

On apelle /e/s effentiels , les parties falines & tar-- 
tareufes. tirées des fucs ,. des décoctions, ou des: 
infufons des végétaux par filtration , évaporation &- 
cryftallifation. Voyez Sel. 

On qualifie auffi de partie effentielle,la portion d’un: 
médicament la plus pure , la plus fubrile & laplus. . 
efficace, féparée des parties groífiéres. ET 

ESSERA ou Sora des Arabes. f.. m. Amnoulles,. — 
ou Porcelaine,.Effera ,. c. Effere , arum. (.t. Ce font... 
de petites pu tules écailleufes femblables à celles de- 
la galle ,. qui s’élévent fur la-peau. Foreftus les met. — 
au rang des évinyétides. Obferv. Chirurg. Liv. I. O0b-. « 
fervat. 15. On apelle encore Efféra, Ampoulles ou: « 
Porcelaine , des puftules qui (ortent en maniere de- | 
bulles , accompagnées-de rougeur ,.de chaicur & de: 
démangeaifon..Les femmes & les enfens y font fu-. 
jets. Il en paroît. affez fouvent dans le commence-- .— 
ment:des accès des fiévres intermittentes : mai: el- 
le: @ iffisent-dans un;quart. d'heure, V7 ez notre’ 
uri de Chirurgie, Yom. LE: pi 92. Eféia & Sora 
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_ font des mots Arabes dont Abinfina & Sérapion fe 


font fervis pour figniher ces fortes d'éruptions. Voyez 
auffi Ingraffias , Comm..ad Avic. de Tum. prat. nat.. 
.186. é» fuiv. | 

ESTRHIOME'NE. adj. Effhiomenus, a , um. De. 
galcens , entis. Exedens ,. entis. adj. qui mange, qui 
ronge, qui corrode. Ce terme fe dit des ulcéres cor- 
rofits qui rongent & confument les chairs. Tels font 
les dartres rongeantes ,.les loups, les ulcères véro-- 
liques & fcorbutiques.. Ce mot eft grec , "Supe. Il 
vient du verbe, é@'ur, manducare ,. exedere , depa[-. - 
ei, manger , ronger , confumer. à 

ETERNUEMFNT. f. m. Srernutatio, onir. f. f. 
Srernutamentur , ti. f. n. Mouvement fubit & con- 
vulfif des mufcles qui fervent à l'expiration, dans 
lequel l'air, apres une grahde infpiration commen- 
cée & un peu fufpendue, eft chaffé tout d'un coup. 
& avec violence par le nez & par la bouche. La 
caufe de l'éterpnunement eft une irritation faite fur la: 

embrane pituitaire & communiquée au diaphrag- 
me & aux autres mufcles de la refpiration , par le 
moyen du nerf intercoftal. Il devient contre-nature 
quand il eft trop grand & trop fréquent. Ce mot 
eft formé du latin ffernuramenturm. 

ETIOLOGIE. f. f. Voyez /£tiologie.. 

ETIQUE. adj. Heëticus , a, um. adj. Qui eft at. 
teint d’une maladie qui confume & defléche toute: 
Phabitude du corps. On arelle auff fevre erique ,. 
une fiévre lente qui. mine & deíféche peu à peu tout 
le corps ; c'eft pourquoi l'on nomme étique un hom-- 
memaigre , exténué ,. qui n'a que la peau &les os. 
Ce mot eft grec, oes. Il vient de ss, habitus , l'ha-- 
bitude du corps. Il eft mieux malgré l'ufage d'écri- 
re etique ou heclique par une h conformément à l'éti- 
mologie. . 

ETOILE”’. adj. Srellatus., a , um. adj. Terme de: 
Chirurgie. On. donne ce nom à une efpéce de ban-- 


_-dage qui eft de deux fortes, le fimple & le double. 


et mae. à 


e bandage étoilé fimple eft pour les fractures des: 
emoplates , ou du fternum. 1l fe fait avec une bande 


- roulée à un chef , longue de quatre aunes, large. 


de quatre travers de doigt.Si c'eft pour les omoplates,. 
on aplique d'abord le bout de 1a bande fous l'unedes. 
aifielles. On conduit le- globe par derriére fur l'épaus 


| le de l'autre côté, en pañant fur Jes vertébres.. En. 
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ftite on defcend par-deílous l'aiffelle, pour reveniz- 
pir deriiére croifer entre les deux omoplates &. 
monter fur l'autre épaule-.On continue les mêmes 
circonvolutións en formant des doloires. Après ce-. 
Ja on revient fur le fternum faire deux croifés , &- 
l'on£nit autour du corps. Quand on aplique ce ban-- 
dage pour le fternum , on le commence par-devant ,. 
Qn fait les deux croifés par derriére ,. & on finit. 
comme à l'autre. 

Le bandage étoilé double s'àplique à laluxation des: 
deux bumerus à Ja fois ,.& à la fracture des deux cla- 
vicules. Il fe fait avec une bande roulée ,.à un chef 
ou globe , longue de fix à fept aunes , large de quatre 
travers de doigt , qu'on apiique d'abord par-devant ;. 
& avec laquelle on fait quatre Spica , le premier. 
fur le fternum ,.le fécondentre les omoplates,.& un 

. fur chaque épaule ,.enfuite on finitautour du corps. 
Si c'eft pour les clavicules , on aflujettit les deux 
bras le long du corps. Le nom de ces bandeges vient. 
de leur figure.. 

ETRIER. £f. m. Srapes ,.edis. f. m.'Terme de Chi-- 
rurgie. C'eft le nom d'un bandage. dont.on fe fert. 
pour la faignée du pied..Il fe fait avec une bande 
longue d'órne aune & demie ou deux aunes , large de 
deuxtravers de doigt, roulce à un che£ On aflujettit. 
d'abord le bout de !a bande fous le talon que le ma-- 
fade apuie fur le genov du. Chirurgien.. On conduit. 
le globe für la comprefle de la faignée , pour faire un. 
circulaire autour de la partie intérieure.de la jambe ;.. 
an revient de la malléole externe former un croifé: 
fur le pied , on paffe fous la plante pour revenir fai- 
re un fecond croifé fur le pied ; on remonte fur la. 
comprefle , on fait plüfieurs circulaires au bas de la. 
jambe, &l'on arrête la bande en la notiant:à la partie: 
externe avec le bout qu'on avoit affujetti fous le 
talon. Ce bandage emprunte fon nom de la fi-. 
gure d'un étrier qu'il repréfente. en quelque ma- 
niere. "nM 

EVACUANS , ou évacuatifs. f. m. pl. & adj. Eva. 


&uantía , ium. n. pl. médicamens propres à faire for. 


tir par les voies convenal les les humeurs qui pechent. 
en quanti ou en qualité. Les évacuans font fortir. 
les humeurs parle haut, par le bas », ou par toute: 
l'habitude du corps; ce qui les fait diftinguer en. 
trois clafles. La premiere comprend les ézgetiqnes. 


Lel 


veu vomirifs , les expe£lorans, les ptarmiques ou fler- 


autatoires , & les falivans. La feconde renferme les 
sathartiques ou purgatifs , les diurétiques , & les em- 
menagogues. La troilieme ett celle des diaphorétiques 


Jl & fudorifiques. 


EVACUATION. f. £.Evacuatio , egeflío, onis. 


-— f. f. Décharge d'humeurs, ou d'excrémens , qui fe 


fait de tout le corps ou de quelqu'une de fes parties. 


On divife premierement l'évacuation en fpontazée ,. 
qui arrive d'elle-méme par la force de la nature ; & 
en artificielle, qui eft procurée par l'effet des éva- 
cuans. La fpontanée eft de trois fortes. 1. La zatu- 
relle. Telles font les fécrétions & les évacuations qui 
fe font tous les jours par les felles, les urines , la 
tranfpiration , les crachats , &c. 2. La critique, 
comme la diarrhée qui guérit fouvent des grandes 


- maladies. 3. La /ymaprómatique. Telle eft la diarrhée 


qui arrive dans la fuppuration de la petite vérole ; 
dans la phthi(ie , dans les ulcères fiftuleux, & qui 
eft fouvent mortelle. Secondement , l'évacuation tant 
fpontanée qu'artificielle , fe diftingue en fupérieure ,. 
eninférieure & en celle qui fe fait par toute l'habi- 


" tudedu corps. La premiére comprend le vomiffement, 


n 


lexpectoration , la falivation, & les autres excré- 
tions qui peuvent fe faire par le nez , par les yeux, 
&c. La feconde confifte dans la purgation par les. 
felles , la diurèfe ou écoulement des urines, les. 
menftrues & les lochies. La troifiéme eft la diapho- 
xéfe ou tranfpiration fenfible & infenfible. 'T'roifie-- 
mement, l'évacuation fe divife en univerfelle, qui 
décharge tout le corps ; & en particuliére, qui ne 
vuide qu'une certaine partie , par exemple, l'éva- 
cuation du pus renfermé dans un abfcès, de la fé- 
rofité dans l’afcite , dans l'hydrocéle. On doit met- 
tre auífi la faignée au rang des évacuations univer-- 
felles & particuliéres. À 

EVANOUISSEMENT. f. m. Animi deliquium ,. 
W. fn. Lipothymia, ix. f. €. Défaillance, perte de 
connoiffance avec une ceflàtion fubite des fens & du 
mouvement : c'eft une efpéce de fyncope. Voyez Li- 
pothymie & Syncope.. 

EVAPORATION. f. f. Terme de Pharmacie. 


* Evaporatio ,onis. {. £. Exhalatio , onis. f. f. Diffipation 
— lente'de l'humidité fupeflue d'une liqueur ou de 


$ 


quelque autre matiére , en vapeurs , par le moyen 
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du feu ou du folcil. Telle eft l'évaroration donee. : 
d'une leflive pour en tirer le fel ; de la pulpe de cafe: 
Íe. . pour la conferver.. 

.EUGRASIE. f.. t. Eucrafra , im. f. f. Terme de 
Médecine , qui fignifie un bon tempéramenr, c'eft-à- 
dire, un tempérament qui convient à la nature, à 
L'âge & au fexe du fujet. Ce mot eft giec , évxpeoie , 
bona > cquabilis corporis temferies, température du 
corps bonne & égale, de « , benè, bien, & de 
apack , textberamentum , tempérament.. 

EXAL'TA'T' ION. f. £F. Exaltatio., Fueëlio, onis. f. 
f.. Opération de Chynrie par laquelle on éléve lesmé- 
dicamens à un plus haut dégré de vertu , en les pu- 
rinant, les volatilifant ; & les. dépouillant de leurs 
principes: groffliers ; ce qui fe fait par la cigettion ; 

Ja circulation , la fermentation ,. la diftillatien ,. ou. 
la fublimatien. 

EXALTE', ée. adj. Exaltatus , Evetlus , a, um. 
adj. Terme de Médecine & de Chymie , qui fe dit 
des partios des mixtes & des médicamens rendues 
pius pures, plus. fubtiles ,. plus volatiles, plus cffi- 
caces. On donne cette épithéte principalement aux 
efprits , aux fels & aux foufres des mixtes, qui fe 
font exaltés par la maturation ou par les opérations 
de Chymie ci-deffus raportées. 

EXANTHEME. f. m. Exazthema , atis. f. n« " 
Terme de Médecine qui fignifie toute forte d'érup-  . 
tion, à la peau, foit avec folution de.continuité,. 
comme les puitules de la petite vérole, ce la gd ^: 
le, les tubercules ulcérés , & autres femblables s. - 
foit fans folution de continuité, comme les taches 
cutances, bépatiques , fcorbutiques , vénériennes ;, 
les roufieurs , les pétéchies ; la rougeole, le pour- 

re , dc. lV'ayez Galien, Comm. ad EL. 6. Aphor. 9.. 

Itppocr. Foës..oc..p: 223. €^ [eq. Ce mot eft grec , 
c6, du verbe sÉartés, efflorefco ,erumpo, je fleu-. « 
ris , 1e m'épanouis , je fors , je m’éléve. i 

EXCORIATION. f. f. Excoriatio.,. onis. f. £.. 
Ecorchure , plaie fitperficielle qui n'oftenfe que la 
peau. Ce mot. vient du latin corium , cuir, peau ;. 

& de la propofition ex. 

 EXCRE'MENT. f. m.Æxcrementum , excretum , 

FH. f. n. Excrerio ,. onis. f. f. Terme de Médecine ;. 
qui fignifie toutes fortes de matieres folides ou li- 
quides chaffées hors du corps par les voyes naturel... 
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es, comme fuperflues, inutiles & in capables de le 
nourrir. Telles font les matieres fécales; les uri- 
^anes , la fueur,la morve , la cire des oreilles , &c. 
. Quelques-uns diftinguent les excrémens en ceux de 
Ja premiere , de la feconde e» de la rroifieme coction. 
' Les excrémens de la premiere coction font les marie. 
"ves fécales ou flercorales 4 c'eft-à-dire , les parties les 
“plus groffiéres des alimens , qui n'ayant pü s’infi- 
muer avec le chyle dans les vaiffeaux latées , font 
."obligées d'enfiler la route des gros inteftins & de 
- fortir par le fondement. Ceux de la feconde coftion 
font les humeurs inutiles qui fe féparent de la maf- 
fe du fang , & s'évacuent par diflérens couloirs. | 
- "Telles font les urines, la fueur , les larmes, le cé- 
rumen des oreilles, &c. Ceux de la troifieme coc- 
- tion font des parties inutiles qui fe détachent de 
à la fubftance même du corps, & qui font la matiere 
-. de la tranfpiration infenfible. Excréiment, Excremen- 
| um. Excretum, font des mots qui viennent du 
. verbe latin excerzere , purger, nettoyer, pafíer, (c- 
|! parer. .- 
|. , EXCRE'MENTEUX, eufe ; ou plütót excré- 
. menticielle , e//e. adj. Excrementitius , 4A, um. adj. 
'ce qui tient de la nature de l'excrément. On apelle 
humeurs excrémenticielles, leg humeurs qui fe fépa- 
rent de la mafíe du fang , comme incapables de nour- 
 rir le corps. On les divife en ztiles, & en inutile. 
Les utiles font celles qui s'étant féparées de la mate 
à fe du fang, y rentrent entiérement ou en partie , 
, eu font reténues en quelques endroits pour certains 
7? ufages. Quelques Médécins leur donnent le nom de 
récrémens. Ces humeurs font la /a/vi , le fec gafiri- 
M €x inteflinal , la. bile, le fuc pancréattque ; la 
lymphe, l'humeur des glandes fur-vénales , Veau dm 
péricarde , e» des ventricules du cerveau , les humeurs 
- des yeux ,la femence, la liqueur de l’amnios. Les hu- 
. meurs excrémenticielles inutiles font celles qui quit- 
«ent la male du fang en différens couloirs , fans y 
rentrer, & qui font chaflées dehors comme nuifi- 
- bles; ce font l'urine, la fueur, la matiere de la tranf- 
“piration in{enfible, humeur. fébacée de la peau , celle 
- de la trachée-artere , les larmes, |a. chaffte , la mor- 
“ve, la cire des oreilles , je [ang men[lyuel , le fang 
 Jiémorrhoidal , les lochies. Vovez notre Cours de Chi- 
rurgie 2 'lom. I. p. 77. & 1903; r | ) 


#40 E X. ! 
EXCRESCENCE, ou Excroiffance. f. f. Excrefe. 


centia , ig. f. f. Caro excrefcens, nis , entis. f. t. Hy- 
fer[arcofts., eos. íf- £. C'eít une chair fuperflue & 
<ontre-nature, qui naît en quelques endroits du 
Corps par une abondance du fuc nourricier , en con- 
féquence d'un relâchement des parties, ou d'une fo- 
lution de continuité. Telles font les /oupes, les 
polypes , les verrues , le f[arcóme , les condylómes , le 
fic,le thymus, les carnofités , les chairs qui s'elévent 


dans les ulcères au-deffus du niveau de la peau, éxce 


Ce mot vient du verbe latin exerefcere , croitre au 

dehors. Hyperfarcofis, eft grec , vasgecqoocis compofé 

de zs , [upra ,au-deflus , & de sep£, expos, caro, chair. 
EXCRETEUR, trice; adj. 7. Excrétoire. 


EXCRETION. f. £. Excretio , onis. f. £. Aion 


par laquelle la nature chaíle au dehors les matiéres 
& les humeurs excrémenticielles & nuifbles. Ce 
mot fe prend aufli pour les excremens mémes , ou les 
matiéres excrémenticielles évacuées. Les excrétions 
font naturelles, critiques , ou fymptomatiques. 
EXCRE'TOIRE. adj. Excretorius , ia , ium. 
adj. Terme d'Anatomie. On apelle vaiffeaux , 


tuyaux , conduits excrétoires, ceux qui donnent iffue: 


aux fucs, aux liqueurs, aux humeurs féparées de 
la maffe du fang dans les glandes & les différens cou 
loirs du corps. On les diítingue des vaiffeaux fecre- 
foires , en ce que.ceux-ci Íépavent & fiütrent les 
humeurs de la maífe du fang ; au lieu que les ex- 
crétoires les reçoivent aprés qu'elles ont été filtrées, 
& enfuite les vuident & les déchargent: Les urété- 
res & l'uréthre font des conduits excrétoires. Les 
petits tuyaux cri reçoivent la férofité des artères 
capillaires des reins , pour l'envoyer au baíhnet, 
font des vaifleaux fécrétoires. Mais il y a de petits 
vaiffeaux qui font fécrétoires par leur principe ; & 
en même tems excrétoires par leurextrémité. Ex 
€rétotre €> excretion viennent du latin excernere. 
EXE'RESE. f. £ Exarefts , is, vel eos. f. f. C'eft 
une des quatre Opérations de Chirurgie , par laquel- 
le on óte, on retire, on retranche du corps hu- 
main ce qui eft étranger, nuifible, inutile, fuper- 
flu. Ce mot eft grec éé«ipeo«. Tl vient du verbe é£zigo , 
*ximo, eruo , extraho , aufero, jote , je retire ; 
j'emporte , je retranche. eu 


EXFOLIATIF , ive. adj. Exfoliativus , a, ums | 
Defquamatorius 32 


FL, PEL NON PER EX. E : $495 
Defquamatorius , ia , ium. adj. On apelle vemédes 
2 wnfoliatifs , ou exfoliatifs implement, ceux qui font 
… propres à faire exfolier les os cariés, c’eft-à-dire , 
a faire féparer par feuilles Ja carie , de la partie 
aine. Tels font l'euphorbe , le cautére actuel ou 
" penus les poudres de fabine, d'iris, d'angelique , 
la teinture de myrrhe, d’aloës & d'ariftoloche , &c. 
On nomme rrépan exfoliatif , une efpéce de tré. 
Pan qui perce l'os en leratiffant, & en enlevant plu- 
. fieurs feuilles les unes après les autres. Il eft termi- 


Hé par fa partie inférieure en vis tranchante , ou en: 
, une lame longue d'un pouce, large d'un travers de 
|» doigt, épaiíle d'environ deux lignes, inégalement 
"quarrée , tranchante par fes côtés, & parle bas enr 
* bifeauxopofés , tournés de droite à gauche, & ter- 
, minée par une petite pointe plate , pyramidale , 
. tranchante aufh en bifeaux , & qui fert de pivot. 
3 
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Get inftrument eft femblable au vire-brequin ou 
- perçoire destonneliers , ayant fix bifeaux, deux aux 
E s de la lame, deux à fa partie inférieure, & deux 
aux côtés de lapetite pyramide. Il a été inventé pour. 
oenleverla carie , les exoftofes, & les lames bran- 
Jantes des os : mais fon ufage eft peu fréquent. 

* EXFOLIATION. f. £. Exfoliatio , Defquamatio , 
monis. f. f. Séparation de la partie cariée d'un os , qui 

fe détache par feuilles de la partie faine. Ce mot 
. vient du latin fo/iz , feuille ; parce que T'exfolia- 
“tion fe fait par lames ou petits feuillets. — 

+. EXOMPHALE. f. f. & m. ou Omphalocéle. f. £ 

M Exomphalos. Exomphalus , li. {. m. Omphalocele, les. 
1. f. Hernie umbilicale. On la diftingue en vraie , en 

dfaw[fe , & en mixte. La vraie exomphale eft celle qui 

»eft faite de parties, c’eft-à-dire, qui eít produite 
p l'iffue des parties flotantes dans le bas-ventre. 

«11 y en a trois efpéces , l'entéromphale , Vépiplom- 

ghale , & l'entéroépiplomphale , fuivant qu'elle ren- 

" ferme l'inteftin,l'épiploon, ou les deux enfemble. La 
-fauffe exomphale eft celle qui eft caufée par des ma- 

-tieres ou des amas d'hümeurs. On en reconnoît qua- 
“tre efpéces , la farcomphale , qui eft faite de chair, 

Fhydromphale , qui eft formée par des eaux, la 
 Preumatomphale , qui contient de l'air, & la va- 
r'comphale , qui doit fa naiffance à des varices. L'E- 
 Xomphale mixte participe des deux autres efpéces, & 


XR 


tprendles noms de ae cud i da 
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éromphale , Entéro-pneumatouphale, Entero-varicoms | 
phale ; ou de Epiplo-farcomphale, Epiplo-hydromphas 
le , &c. Le mot d’exomphale vient du grec . uezris — 
smbieulus., umbilic ; ou nombril. Omphalocele eft. 


+ 
E 

! 

1 


compofé de «saxi; , & de», hernía ,ramex ,hernie- ” 


 EXOPHTHALMIE. f. £ Exophthalmia , im. £. E 
Sortie de l'oeil hors de fon orbite. Ce mot eft grec. 
| afepSeOqu'a, , oculi prominentia, [eu extantia , avance ;. 
fortic, chüte de l'oeil : dela prépofition & , ex, de, 
& de $pXaApo€ » oculus ,. ceil. z RCE 


EXOSTOSE. f. E-Exofafs 6e) vel eot © 5 Of 


fis eminentia , ig. extuberatio , onis. f. F. Tumeur of | 
feufe contre-naturequi s’éiéve fur la furface de l'os. | 


Cette tumeur occupe quelquefois toute fa longueur; , 
ce qui eft ordinaire au rach?ris, dans lequel fouvent. 


toute la fubftance de l'os fe gonfle. Les vérolés & 
les fcorbutiques font fort fujets aux exoftofes. Dans. | 


les écroüelles & la goutte elles attaquent ordinaire- 
ment les apophyfes , les épiphyfes, le carpe, le. 


tarfe, les jointures des doigts & les autres articu- ^. 


lations des extrémités. Ce mot eft grec , «&«reca , 


o[fis eminentia, éminence d'os, formé desf,ex, ex- . 


trà , hors $ & dessreer ; OS” 4 i te ; 
EXPECTORANT , ante, adj. Expefftorans , an- 
tis. Anacatharticus, a, um. adj. Expectorants. f. m. 
pl. Expectorantia , ium. Anacathartica, orum. f. n.- 
pl. On apelle Rémedes expeétorants , ou expectorans - 
fimplement, les médicamens qui font fortir par les 
crachats les humeurs grofliéres & vifqueufes atta- 
chées aux parois des bronches & des véficules pul. 
monaires. 'T'els font l'éry(imum , l'hyflope , le lierre- 


terreftre, l'orvale ;1e marrube blanc , les capillaires, - 


les fleurs de coquelico, la racine d'aunée ; l'iris, les . 


eaux , les tifanes , les fyrc»s;, les conferves , & les |. 


autres remédes qu'on en prépare; le benjoin, l'en- 


cens , les fleurs de foufre ; fon baume anifé, lesli- . 


queurs fpiritueufes édulcorées avec le miel de Nar» 
bonne ou le fucre , lefuc de régliffe blanc & noir. 


nel. cL ” 
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diahé. 


Ce mot vient du verbe latin expec?orare ; id eff , eji- 
cere à petlore , chaffer dela poitrine. Foyez Anaca- .- 


thartiques. 


EXPECTORATION. f. €. Expetloratio, oni. { à 


f. Anacatharfis , is , vel eos. f. £. Evacuation, expul- - ! 


fion par les crachats d'humeurs grofliéres & vifqueu- . - 
fes contenues dans les bronches. & les vélicules dg, | 
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| "poumon. On fa provoque , on la facilite par les re 
3 per *ci-deflus raportés , ou par d'autres fembla- 
+ EXPLOSION. f. f. Explofio, onis. f. f. Terme 
E dont on fe fert pour exprimer l'éclat, le bruit, xg 
| mouvement, fubit & impétueux que fait la poudre 
… à canon, l'or fulminant & les autres mélanges de 
… Jalpétre & de foufre , quand ils s'enflamment. 
^ — On aplique auíh , par analogie , ce terme, à l'effet 
_ & al’action des efprits animaux dans le mouvement 
.lecalou animal , tant naturel que contre-nature ; 
ou, feion le fentiment de quelques Médecins, à l'ef- 
-- fet de certaines particules nitro- fulphureufes ou ni- 
|. tro-aériennes, qu'ils apellent copule-fplofive , & 
|. qu'ils fupofent fe féparer de la maffe du fang , & s'y 
^ xeméler enfuite avec les efprits, pour y produire 
». cette explofion qui fait exécuter tous les mouve- 
' mens de la machine animale. Cette hypothefe eft de 
— Willis de fermentat. c. 1o. & Patholog. cerebr. c. 2. 
(2. €» alibi.Les principes méchaniques n'ont pas be- 
foin de cette fupofition. : Anat 
|... EXPRESSION. f. t. Exprelfio, onis. f. f. Terme 
de Pharmacie. Action par laquelle on fait fortir le 
fuc des fruits & des plantes , l'huile des femences , 
. ou la liqueur de toute autre matiere, en les com- 
 primant dans les mains, dans une femiette ou à la 
.. prefle. Ce mot fe prend aufli pour la liqueur méme 
qu'on a exprimée. : 
EXPULSIE , ive. adj. Expellens , entis. expulfo. 
e vius, a, um. adj. Terme de Chirurgie. Ce qui chat- 
fe & fait fortir dehors. On apelle bandage expulfif y 


À 
; 
… fafciatio expulforia , une efpéce de bandage dont on 
ju A > 4 

- fe fert pour chaffer au dehors le fang d'une plaie fi- 
 nueufe, ou le pus du fond d'un ulcére fiftuleux, & 
- donner occafion à Ja cavité de fe remplir de nouvel- 
. les chairs. Pour faire ce bandage ,on aplique ordi. 
» nairement le long du fnus, de la charpie tampon- 
» née , ou trois compreffes graduées , qu'on nomme 
e e€omprejjes expulfives. La premiere doit s'étendre de- 
2. puis le fond jufqu'auprés de l'entrée. Les deux au- 
^ tres qu'on met par-deffus doivent ‘être fucceflive- 
- ment plus courtes. Enfuite on aflujettit ces com- 
- preffes, ou Ja charpie avec une bande dont on fait. 
-. des circulaires au deflous du fond, & des doloires 
| Juíqu'à l'endroit ou fe termine la HARRIS comprefe 
p ; | ; 1j 
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fe. Le mot d'expul/f vient du verbe latin expelleres. 
chafler , faire forte 6 an TAE EE OT 
EXTENSION. f. f. Extenfto , onis... f-'T'ermede 
Chirurgie. Aion par laquelle on étend en tirant 
fortement à foi une partie luxée ou fracturée, pour 
remettre lesos dans leur fituation naturelle. Elle fe: 
fait avec les mains, les lacs ou autres inftrumens 
convenables. Elle fupofe toujours la contre-exten- 
fion, par laquelle on retient le corps pour l'empé- 
cher de fuivre la partie qu'on tire. | 
EXTIRPATION. (. t..Extirpatío , onis, f. f. Opé- 
ration de Chirurgie par laquelle on retranche quel- 
que partie du corps ,.en la coupant, ou l'arrachant ;. 
comme un polype ,.un cancer, un skirrhe ,. une lou-- 
pe, une excrefcence , &c. Ce mot fe dit quelque-. 
is pour azaiputation, mais moins proprement. IL 
vient du verbe latin exffirpare ,. arracher , enlevé£ . 
jufqu'à la racine : c'eft une efpéce d'exéréfe. 
EXTRACTION. f. f.. Extraëlio, onis. f.. £. Opé- 
ation de Chirurgie par laquelle on tire de quelque- 
.partie du corps, avec les mains ou des inftrumens ' 
convenables , les corps étrangers qui y font en- 
trés, ou gn s'y, trouvent engagés contre-nature 5. 
comte les bales dans une plaie, le foetus dans ia 
matrice ; le.calcul.dans la veffie ,.@c. Cette opéra- 
tion apartient à l'exérefe.. : 
Extraction eft aufli un terme de Pharmacie. C'eft 
Ja féparation de la partie la plus pure ; la plus effen- 
tielle &la plus efficace d'un ou de. plufieurs médi- 
£<amens, par le moyen d'un menftrue convermble ;. 
dans lequel on fait digérer ;. infufer ; ou bouillir les 
matieres. 
EXTRAIT. f.m. Extratium ,.1.1. n..La partie 
a plus pure, la plus effentielle & la plus efficace 
d'un ou de plufieurs mixtes , tirée par digeftion , in- 
fufion ou déco&tion dans un menítrue convenable ,. : 
filtrée & réduite par évaporation en confiftence de 
miel épais ou d'électuaire mou , qui eft la confiften- 
ce ordinaire des extraits, ou quelquefois en con-. 
fiftence de pilules. Ce mot & le précédent vien- 
nent du verbe latin extrahere ,; extraire. — ! 
EXTRAVASATION. f. f. Extravafatio, onis. f... 
£f A&Gion, mouvement par lequel le fang fort de : 
fes vaifleaux & fe répand dans les interftices des par-- 
ties molles ; çe qui arrive. par exemple dans les for 
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es contufons ; dans l’ancurifne faux. Ce mot eff. 
compoíé du latin exeva, hors, & de vas , vailleau 


E. À C E Hipocratique ou cadavéteu'e. f f. Facres 
T Hipocratica , five cadavexofa , ei, n. f. t. C'eft le 
»vifage d'un malade qui a les yeux enfon: és & éteints ; 
e nez pointu & les naripes ouvertes 3 les tempes 
| ereufes ou abatues ; les oreilles froides & retirées 3 
- Ja peau terreufe, dure & féche; le teint pâle, plombé 
| ou noir ; ce qui annonce ordinairement une mort 
prochaine. Hipocrate en {ait la defcription 47 coac. 
rænotion, T. 213. I] dit qu'il y à moins à craindre , 
lerfque c'eft l'effet dcs veilles , de Ja faim ou de la 
» diarrhée. Il ajoute que fi avec ce vifage les paupié- 
res , les lévres & le nez deviennent livides , le mala= 
de eft à l'extrémité. MS 
FACULTE’. f.f. Faculta; à tatis, f. f. Terme 
e Médecine. Puiffance d'agir, de laquelle émanent 
es fonctions comme les effets de leurs caufes. Les 
facultés par raport à l'homme font Jpirituelles, cor 
p porelles , ou mixtes. Les prentieres apartiennent à 
ame, & peuvent. exifter en elle indépendamment 
du corper. Les fecondes regardent le corps. Elles 
peuvent exifter fans la Participation de l'ame, Elles 
- confiftent dans la. difpofition mécanique des "'Orgaa 
nes , qui les met en état d'agir. Enfin les facultés 
mixtes font communes à l'ame & au Corps , & dés 
pendent en méme tems de l’un & de l’autre: Illy 


a autant de facultés que de fonctions. I oyex Fono. 


Ds Ge) 
b FAIM. f. £, Fames , mis, f. F.Défir & befoin de 
abger, apétit naturel de l'animal ,-qui le porte 
E: üercher les alimens néceffaires pour {a nour. 
Entureg 5 o ns : LE MC 
,. FAIM CANINE. Fames vel apetextia pua, 
Faim infatiable & rFontre pature , qui oblige de 
manger avec voracité une grande quantité d’alimers y 
Mais qu'on rejette aprés par le vemiflemenr, ‘© 
"qu'on rend par les felles fans être digérés. Elle i£. 
if "re de Ja os dp ok Sr LN tmn. 
ve , en ce qu'elle n'e ‘point accompa es» COS | 
ix elec "de: détaillance. On: apelle etre, mulae 
j4/2i. 6142€ > parceque ceux qui ient fers re 
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vorace:, & rejettent fouvent les alimens comm 
font les! chiens 5.7. 19 UOS ur NN 
FALTRANCK. f. m. Mélange d'herbes vulnérai« 
res fécaes que les Suiíles & les Genevois nous ene- 
voient coupés par petits morceaux. On les apelle auf-- 
fi vulnéraives de Suiffe. Voyez Vulnéraires. |^ 8 
FANONS. f. m- pl. Feralæ, ferularum: fe f. .pl.— 
Efpéces d'attelles qu'on met à la jambe ou à la cuif-# 
fe fracturées , pour les affermir & les tenir droites.” 
On les tait avec deux baguettes garnies de paille at- ^ 
tachée avec du fil..On les role dans un linge: , laitfant # 
entre deux -une.efpace aflez large pour y placer Ja 
partie avec fon apareil , &.on les attache avec trois 
rubans mis auparavant deflous. On garnit les fanons * 
en dedans avec des compreiles ou de petits oreil- 4 
lers : les baguettes doivent pafler le.pied de quatre 3 
doigts. Pour la cuiile , l’externe doit aller au-delà: 
des os des îles , l'interne eft plus courte ; crainte. 
de bleffer les parties naturelles. Pour la jambe ,% 
l'une. & l'autre.s'étendent: au-deflus du genou: onj 
fait des boëtes de fer blanc ou de bois plus commo- 
des que . les fanons ; pour maintenir ces parties 
fracturées. Le mot de fañor (ignitie. un: bâton de” 
torche, auquel cés baguettes reílemblent. — 
! FARINES réfolutives. f. £. pl. Faring refolventese 
fit. pl. ll y en a quatre. Celles d'orobes ,. de lupins 4 
de féves & d'orge, aufquels on ajoute fouvent ce 
iesde lin, de fœnugrec &.de lentilles... j^ Co 
5 FAUX. GERMRE. f.-m- Falfus conceptus, d. ÜSe 


fm. Matiere intorm e qui provientd 'une.conception 
dérectueufe. C’eft une :conception: impartaite d'u 
fœtus , qui ne prenant.pas tant-de nourriture qu 
‘Je placenta , en eft envélopé & fe confond dans fonum 
parenchyme. Auíli ne fe trouve-til. jamais de pla- 
centa dans la matrice avec le faux-germe , non peus. 
qu'avec la mole , qui n'en ditiére que par-fa grofleurs 
Lorfque la femme ne vuide pas le faux-germe avant 
le deuxiéme ou troifiéme mois  & qu'il vient à grof: 
fir, il prendle nom.de moles. SORA 
FEBRIFUGE. adj. &f. m. Febrifugum , t. f. tH 
Febrifugus , a, um. adj. Reméde.prop:e à guérir ies 
&évres intermittentes ; & méme celles qui font cons 
tinues avec des redoublemens. Le -quinquina eft le 
plus für de tous les fébrituges. La petite centaus, 
ge eit. aulli apellée fébrifuge. Ce; mot. vaznt ‘du la 


— 
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. tin febris , fiévre, du verbe fugare , chaffer. 
 FECULE.£ f: Fecula, æ.f.f. Subftance blanche. 
farineufe ,. qui fe précipite au fond du fuc expri- 
mé de certaines racines charnues , comme font cel": 
les de bryone , d'iris d’arum. On fait cefler fur du. 
papier cette fécule , aprés en avoir féparé par in-- 
elination la liqueur. Fécule eft le diminutit de fzcer.- 
|: FENTE. f. £ Fifura, æ. f..f. Outre que ce ter-- 
_ me, en fait d'Oftéologie, fignitieune ouverture. 
longue &-étroite dans un os, telles que font les 
- fentes fphénoidales ; on S'enfert encore pour expri-- 
qmerune efpéce de. fra&ure fort étroite, & quel-: 
. quefois fi fine ,- qu'on a de la peine à la découvrir. : 
Alors elle fe nomme fente capillaire. Voyez. frace- 


ture. pe 
JFER-CHAUD. f.. m: Ferrum. calidum , 4, Mi C. 
n. Efpéce de maladie qui confifte dans une chaleur 
. infuportable que. l'on fent monter à l'eftomac , ie 
- Jong de l'osfophage , jufqu'à la gorge. Ceux qui font 
-.un grand ufage.de biére,. y font principalement fu-- 
jets. Les yeux d'éerevifles pris en poudre apaifent 
cette douleur fur le.champ. #oyez les Memoires de: 
L'Academie des Sciences ,.1708.. 
FERIN, ine. adj. Terme de Médecine, qui eft 
plus en ufage , en françois, au féminin qu'au maf-- 
culin. C’eit une épithéte qu'on donne à certaines 
. maladies d'un mauvais caractere 5: d’où vient le. mot: 
latin, Férinus, 4 , mm. adj. qui tient de la bête 
fauvage.-Voyez Gal..c. 1 in 6: Epidem. T..14.. On 
'apelle. roux férine , une toux féche, fi opiniátre ;. 
qu'elle ne céde prefque point auxremédes les mieux. 
indiqués. : i 
FERMENT. f.. in. Fermentum , i. (.. n. Matiere: 
compofée de parties tres-actives & tres-éxaltées ; & 
‘qui, mêlée en petite quantité , dans un mixte » eft 
capable de mouvoir fes principes, & de leur faire: 
“prendre un autre arrangement qu'ils n'avoient.- 
"Teleft le levain qui fait fermenter là pâte ; ce- 
“mouvement s'apelle fermentation ; mouvement dit-- 
-férent de l'effervefcence , quoiqu'il en. foit fouvent . 
accompagné: Voyez effervefcence- 
FERMENTATION. f. f: Fermenta io , onis. f. £. - 
^/'eft un mouvement inteftin des principes où par-- 
/ ties infenfibles d’un mixte , fuivie d'une altération 
*s[icntielle; on d'up changement confidérable ; en fog 


te que le mixte n'eft plus le même qu'ilétoit aupa- - 
ravant. Pour que la fermentation fe fafle , il eft né- 
-ceflaire que fon mouvement foit tumultueux , ue | 
la matiere fubtile trouve fon paffage embarraflé ; 
qu'il y ait une hétérogénéité dans le mixte , une li- 
quidité ou une mollefle, & une efpace libre qu 
permette aux parties eflentielles de changer de pla- 
ce; & qu'une trop grande crudité n'empéche point 
les principes de fe dégager. Le verjus, par exemple, ! 
ne fermente pas. I] ya des fermentations naturelles ,. 
& des fermentations artificielles. liy en a de cha. 
des & de froides, de promptes &. de lentes , de for. 
tes, de médiocres & d'infenfibles » quine fe mani-- 
feftent que parles effets. | 
FE'TUS. f. m. Voyez Foctus. | MS 
FEU. f- m. Ignis , is. f. m. Elément chaud, fec- 
& lumineux. En Chirurgie on fe fert fouvent du. 
feu, qu'on diftingue en Aé?uel & en potentiel. Le. 
feu ou cautère actuel eft un fer rouge qu'on aplique 
fur les ulcères , les caries & les exoitofes. Le fen ou . 
cautère potentiel eft une matiere corrofive qui: fait: 
le même effet que le feu actuel , quoiqu'elle ne. 
paroife ni chaude ni brûlante. Tels font le beurre. 
d'antimoine , la pierre internale , la pierre À Cau. 
tere , l'huile de vitriol, l'eau-forte , Ge. d 
Feu gradud, en Chymie , eft celui. qu'on auge. 
mente peaà peu par dégrés. On ditingue quatre 
dégrés de feu quine différent que du plus au moins. 
Le quatrieme eit le pius violent. Les Chymiítes 
donnent auili des noms particuliers. aux différens. 
feux dont ils fe fervent. ier 
Feu de fonte ou de fufion eft un feu trés-vio-. 
lent du. quatrieme dégré. 'T'el que celui d'un grand. 
miroir ardent , d'un fourneau à fouflets de forge, 
de verrerie. ri huy 
Feu d'infolation eft la chaleur du foleil > à laquel= 
le on expofe les matieres quonprépare. ^ 
.. Feu de lampe , eft un feu modéré , fait avec une 
lampe allumée , placée dans un petit fourneau. I1 
peut s'augmenter par la grofieur & le nombre des. 
4méches. i 
., Feu de reyerbère , eft un feu “qui touche le vaif- 
feau de tous les cótés. On fe fait dans un fournears: 
-Couvért de fon dôme , afin: que la flamme qui s'élé- 
Ve tQUjOUJS ; fe réfléchifle for Je vaiffeau. | 
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». Feu de roue, eft un feu de charbon en rond, 
autour d'un creufet ou autre vaifleau , qu'on apro- 
- che également & peu à peu pour échaufter infenfi 
» ment la matiere. — AS i 
|. Feu de fupreflion, eft un feu de charbon qui ceu- 
1 vre toutle' vaiffeau.. : Ade 
*.. Ona aufli donné le nom de few à certaines mala- 
- dies cutanées. IRA $. : 
|... Feu de S. Antoine , ou feu facré. Jenis Janëti Ar- 
- tonii , Ignis [acer. Le vulgaire apelle ainfi l'ériipéles 
.. Onle nomme auili »a/ des Ardens. 
^. Feu Perfique , Jezuis perficus , ceinture ,.«ona , æ: 
| f. £. Efpéce d'éryfipéle ou de dartre qui entoure le 
| €otps comme une ceinture. Quelques-uns nomment 
. aufli feu Perfrque , le charbon ou anthrax. n 
|. Feu volage ou fauvage. Jgzís volaticus vel/ylvati- 
" €us. Efpéce de dartre vive éryfipélateufe qui attaque 
? le vifage, particuliérement aux petits enfans ,.& qu£ 
* enoccupe tantôt une partie, tantôt l'autre ; ce qui 
. luia fait donner le nom de volage.- À 
FEUILLE de myrte. f. f. Folium myrtinum , i. 
. n. Inftrument de Chirurgie fait en maniere de pe+ 
tite fpatule , dont l'extrémité fe termine en poin- 
te , & le fait reflembler à la feuille de l'arbriffeau 
dont il porte le nom.-On s’en fert pour nettoyer les 
: bords des plaies & des ulcères , & en Ôter ou raclez 
les ordures que:le pus, les onguens, les emplótrea 
eu autres topiques peuvent y laifler. On rend quel 
. quefois cet inftrument double, en fzifant de l'ex- 
>trémité quileit de manche, une pince propre à 
Mdifléquer & à panfer Jes. plaies & les ulcères, om 
“une petite cuillier pour tirer les bales & autres 
corps étrangers ,.ou un petit bouton plat & rond 
“apellé meningophylax , dont on fe fert pour pefer 
. doucement fur Ja dure-mere , afin d'en faire fortie 
-le fang ou Ie pus épanché. 
L AC. ENS i.Í. m. Efpéce de condylôme ; 
ou excroiffance charnue. C'eft une petite tumeur 
imdolente,. ronde, qui pend en maniere de figue ,. 
d’où elle a pris fon nom , ainfi que de fa fubitance 
interne compofée de quantité de petits grains qui 
Ja font reffembler à la chair de ce fruit. Le fic vient 
aux yeux , aux paupiéres , au menton , à la langue. 
au fondement & aux parties naturelles de l’un & 
Fautre fexe. Il eft fouvent rougeâtre & mou, quel - 
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quefois dur & skirrheux. Il excéde ordinairement fa 
grofleur d'une verrue. On en a và. d'auffi gros que 
des œufs de pigeon. ll y en a qui deviennent dou- 
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loureux, qui s’ulcèrent & s’ouvrentén maniere de | 
grénade ; ceux du fondement & des parties natu- | 
xeiles ont coutume d'étre.les effets d'un virus vé- — 
 nérien. Voyez norre Cours de Chirargie , T. I. p... 


31 2. 


te du pouls, & lé(ion des fonctions , accompagnée 
le plus fouvent d'une chaleur exceífive. Les Anciens 
qui croyolent que cette chaleur étoit de l'effence de 


FIEVRE. f. f. Febris, is. f. f. Mouvement déré- | 
&lé dela mañle du fang , avec fréquence permanet-. 


- Ja fiévre, la définifloient une chaleur contre-nature ! 


répandue par le cœur dans toutes les parties du 


pat 


Cor Voyez Ferne! ; mais elle n'en eft pas le igne 
10gnomonique ; il y a des fiévres algides ou froi- ! 


des , qui ne font accompagnées & fuivies d'aucune | 
chaleur. La fiévre n'exifte pas moins dans le friffon | 


des fiévres intermittentes, que dans la chaleur de 


l'acces. Le figne effentiel eft la fréquence du pouls , ' 


pourvü qu'elle fubfifle un certain tems , & que les 
fonctions foient bleflées. Ceux qui admettent des 
fermens dans le corps , définiffent’ la fiévre ze fer 
mentation extraordinaire du fang , accompagnée de 
fréquence du pouls e» de léfion des parties. Les Parti- 
fans de la trituration difent que ce n’eit autre cho- 
fe qu'une ofcillation du cœur > des artères augmentée 
contre-nature. UT SM 

On diftingue la fiévre en-effentielle qui ne depend 
que d’elle-même , & en/ymptômarique qui furvient 
comme fymptóme à une maladie antérieure , com- 
me au phlegmon , à l'éryfipéle, à une plaie, à un 
abfcès, Y 

La fiévre effentielle eft ou continue qui perfifte 
jufqu'àla fin; ou fnrermittente qui revient par ac- 
ces. } 


La fiévre continue eft de deux fortes l’une fim- . 
ple ou fans redoublemens, l’autre compofée ou avec ! 


redoublemens. i 
Il y a trois efpéces de fiévre continue imple, l'é- 


phémere qui ne dure ordinairement qu'un jour , | 


la fynoque qui s'étend jufqu'au quatriéme ou au 


feptiéme , quelquefois davantage , & la fiévre arden- ” 


tc apellée caufas. Voyez-les à leur rang. Quelques- 


po cC 


UM 


| Nw VFOESK ED 
, ins y ajoutent fa fiévre he&tique : mais elle eft fympe: 
| fomatique. ——— — i ds 
 , La fiévre continue avec redoublemens eft pério-. 
| dique ou errarique. Les redoublemens de la pério=, 
* dique reviennent à des jours ou à des heures réglées. - 


Ceux de lerratique ne gardent aucun ordre. La . 
. Périodique eft quotidienne, tierce, ou quarte. 
; ,, La quotidienne continue redouble également une . 
- ois tous les jours. Elle eft double ou triple , quand 
* Hy a deux ou trois redonblemens chaque jour... 1 
|, ba tierce continue a fes redoublemens de deux 
Jours l’un. Elle laiffe un jour de rémiflion entre. 
. deux- Elle eft double ou triple , s'il y a deux ou trois 
| redoublemens en deux jours. | 
+ La quarte continue eft celle qui a un redouble 
mens tous les quatre jours inclufivement. Elle e(t- 
. double > lorfqu'elle redouble deux jours confécu- 
!tifs , & ne laiffe qu'un jour de r£million 5 ou ; fe- 
Jon quelques Médecins , loríqu'elle a deux redou- 
blemens chaque quatri£me jour ; triple loríqu'elle 
ena trois. yt , 
_ Toutes ces fiévres continues compofées ne pa- 
_roiflent être que des fiévres intermittentes » fubin- 
. trantes. TI fufüt, pour être continues, qu'un ac- 
cesfurvienne avant que l'autre foit fini. 
. Entre les fiévres intermittentes , les unes font. 
périodiques , les autres erratiques où confufes ,. qui 
- n'ont aucun période réglé. : 
I! y a trois fortesde fiévre intermittente » la quo- 
tidienne , la tierce, & la quarte. 
^. Laquotidienne prend & quitte tous les jours ; el- 
le eft double ou triple, quand il y a deux ou trois 
accés: en vingt-quatre heures. METER 
La tierce revient de deux jours l’un, elle eft Jlégi- 
time ou báiarde. La légitime ne dure que douze heu- 
res. La bátarde en dure fouvent dix-huit & vingt. 
La tierce eft double, lorfqu'elle revient tous les: 
‘jours comme la quotidienne , avec cette différence: 
qu’elle a alternativement un accès plus fort que 
l'autre, le troifiéme répondant au premier , le qua- 
;triéme au fécond. Quelques Médecins apellent auf. 
fi fiévre double-tierce, celle qui a deux accès de 
deux jours l’un ; & triple , celle qui en a trois- 
.. La fiévre quarte n'attaque que tous les quatre 
jours inclufivement, & laiffe deux bons jours de: 
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fuite. Elle eft. double, quand elle prend deux joute 
confécutifs , qu'elle ceffe le troifiéme, & qu'elle 
reprend le quatriéme ; & triple , lorfqu'ily a un ac- 
cès tous les jours, comme à la quotidienne & 
la double-tierce , mais le quatriéme répond au pre- 
mier, le cinquiéme au deuxiéme, le fixiéme au 
troifiéme. Quelques-uns donnent aufli le nom de 
fiévre double (s triple-quarte à celle qui a deux ou 
trois accès chaque quatriéme jour. 
On a auffi obfervé des fiévres intermittentes qui 
ne reviennent que tous les cinq, fix; ou feptiés 


mes jours , & même à des intervalles plus éloignés? : 


elles font rares. 
Il ya encore plu&eurs efpéces de fiévres dont le 


nom & la diftin&ion viennent de leur violence , - 


de leur durée , de leur caufe, de leur qualité, 
de leurs fymptómes. 

La fiévre aigue eft une fiévre continue , violente 

& dangereufe , qui fait beaucoup de progrès en 

‘peu de tems , & qui fe termine plus ou moins promp- 


tement fuivant fon dégré de violence: on en remar-  : 


que de quatre fortes. 1. Celle qui eft extrémement 
aigue. Elle fe termine en trois ou quatre jours par 


la mort ou par la guérifon. 2. Celle qui eft fort ai- z 


gue. Elle va jufqu'au feptiéme jour. 3. Celle qui eft 
fimplement aigue. Elle s'étend jufqu'au 14 , 19 , & 
21. 4. Celle qui eft aigue par décidence. Elle conti- 
nue jufqu'au quarantiéme jour , paflé lequel tems ; 
fielle fub(ifte, elle fe nomme chronique ou lente. 

La fiévre putride eft celle qu'on fupofe caufée où 
entretenue par des humeurs qui ont acquis quelque 
dégré de putréfa&tion dans les premieres voies ; tel- 
le eft la fynoque putride , les fiévres quotidiennes , 
tierce , & quarte continues. 

La fiévre non putride eft celle qui n'eft caufée 
nifomentée par aucune corruption d'humeurs , com: 
me l'éphémére & la fynoque fimple. 

La fiévre de lait elt une fiévre continue qui fur- 
vient aux femmes le troifiéme ou quatriéme jour de 
leurs couches. 

La fiévre bénigne eft celle qui n'eft accompagnée 
d'aucun fymptóme dangereux. 

La fiévre maligne eft produite par quelque caufe. 
maligne & de mauvais caractére. Telles font les hé, 
vres peftilentielles, les fiévres pourpreufes ; fou 

(oe vele 
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went celles de 1a”rougeole & de la petite vérole , & 
“Celles qui font accompagnées d'accablement ; de 
. foibleffes , de laflitudes., de tremblement aux lévres 
C aux mains, de.mouvemens convulfifs aux tene 
‘Cons des poignets, de délire obfcur ; & d'autres 
- &ccidens plus fácheux que la nature de la maladie ne 
le dénote , pendant que le pouls , fa chaleur du 
. Corns & les ‘urines font dans leur état naturel. 
La fiévre afodes , affodes ou anxieufe, eft une ef- 
| péce de fiévre ardente accompagnée de fréquentes 
anquiétudes , & fouvent de nauíces & de vomifle- 
4mens. Voyez Afodes. 
a fiévre blanche, i&ére blanc, páles-couleurs , 
‘où chlorofis , eft une fiévre lente » irréguliére , qu i 
attaque quelquefois les filles & les veuves. J/oyez 
 hlorofis. 
.4.La fiévre élodés , ou ‘plütôt hélodès., typhodés , 
""hidrotique ou fudorifique, eft une fiévre aigue dans 
_aquelle les malades font épuifés par des fueurs con- 
_ tinuelles: C'eft une efpéce de fiévre ardente colli« 
.sguative. Voyez Hélodès. 
La fiévre épiale:eft une efpéce de fiévre dans la- 
"quelle les malades fentenc de.la chaleur » du froid & 
:des friflons en méme tems. Quelques-uns la met- 
” Kent au rang des fiévres quotidiennes. Voyez Epial-. 
—- La fiévre hémitritce, ou demi-tierce , et une fié- 
'wre continue dans laquelle on a un redoubiement 
tous Jes jours & deux tous les deux jours. G'e:t une 
- févre quotidienne continue , jointe à une fiévre 
3 tierce ? MIT QUT cio g » €n grec 'fignifie Jemi-tertianus + 
. demi-tierce. 
-- La fiévre lypyrie , Jeipyrias , eft une fiévre ar 'en- 
te, accompagnée d'une grande chaleur en dedans » 
, pendant que ‘les parties externes font Í£roides.L oyez 
ipyrie. 
La fiévre lingodés , -ou fingultueufe ; eft une fié- 
: vre accompagnée de hoquet. awfaius, en grec , vient 
de ^£ , genitif aves , fimgu tus, hoquet. 
c La fiévre rouge ou fcarlatine eft. une fiévre conti- 
--ne dans laquelle toute la peau eft rouge comme de 
»J'écarlate, d’où vient fon nom. 
» La fiévre fyncopale eft une ñévre accompagnée de 
* fréquentes fyncopes. (COS Ui 
. Le mot latin fe/ris vient du verbe fervere , bouils 
jr, à caufe.de la chaleur brülante ui cçum pal 


ne la plüpart des fiévres ; ce qui répond au mot gre& 
&vpsces y febris ,fiévre, de «v, , ;gnis , feu. - nod 
"FILET ou Frein: f. m. Franam , i. f. n. L’extré- 
4nité du ligament membraneux qui eft fous 1a lan- 
gue. Il eft quelquefois fi long aux enfans nouveaux- 
nés , qu'il s'étend prefque jufqu'à l'extrémité de la 


^ 


Jangue ; ce qui les empêche de la remuer avec li- 1 
berté & de téter facilement. Pour y remédier , il - 
faut le couper avec la pointe descifeaux. On en fait # 
de méme au frein du gland , quand il eft trop court | 
& qu'il le-rend courbé. " 
FÍL'TRATION. f. f. Filtratio , Percolatio , onis. . 

f. f. efpéce de colature pour clarifier ‘les liqueurs. 
Elle fe fait par le papier gris , la chauffe ou manche . 
de drap , le blanchet , le linge, les méches de cot- . 
ton, les languettes de drap blanc. Il fe fait aufli des . 
filtrations à travers du verre pilé mis au. bas d'un ; 
“entonnoir ; pour des efprits acides corrofifs qui ' 
rongeroient le papier ou le drap. 1 
= Filtration , cu fécrétion , terme de Phyfiologie. - 
Fonction dela nature par laquelle les différentes . 
humeurs du corps, comme la bile , l'urine ; Ja fa- 2 
Mive , &c. fe féparent de la mafle du fang. | 
FILTRE. f. €. Fltrum , i. f. n. Ce qui fert àcou- : 
ler, à paffer, à clarifier les liqueurs. ILy. enade | 
-plufeurs-fortes , comme on vient de dire en par- | 
lant dela filtration. : 2. 
FILTRE , terme d'Anatomie. On donne ce nom M 
à tous les organes du corps qui filtrent & féparent - 
de la maffe du fang quelque humeur. A 
FILTRE, ou plátót Philtre , ett auffi une com- 
pofition qu'on prétend avoir la vertu de donner de“ 
l'amour & de faire aimer ; on l’apelle en latin phil- À 
eum s if n. Motgrec, garer , dérivé de quA, c 
4120 , j'aime. : ; i: à 
FISSURE. ff. ou fente. Terme de Chirurgie. 1 
Fiffura, Jeiffura, rima , c. f. f. C'eft une efpécen 
de fracture , ou de félution de continuité , longue 
& tres-étroite. Voyez Fracture. '- 
FISTULE. f. Fiflula , e. f. f. Ulcère calleux , 
rofond , finueux , dont l'entrée eft étroite, & le. 
fond large. Son nom vient de ce qu'il a une cavité” 
Jongue & étroite comme une flüte apellée en latin | 
" fifiula. Ner d à | ont. 2} | 
fi Gftule eft: fimple ou-compofée ; fimple ; quand 
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elle n'a qu'une:cavité ; compofée , lorfqu'elle a plus 
fieurs finus & plufieurs clapiers. Elle attaque indif- 
féremment toutes les parties du corps , principale- : 
ment les glanduleufes & les membraneufes , & cel- 
les qui font abreuvées de lymphe ou remplies de 
graüfe. La fftule qui fe forme à l'angle interne de . 
l'œil dans le fac lacrymal. fe nomme fiffule lacryma- 
le. Celle qui vient au fondement s'apelle fiffule à 

 Panu:. Si elle a. deux ouvertures , l’une dans l'in- 
. teftin re&tum , l'autre à la circonférence de l'anus , 
elle eft complete: Si elle n’en a-qu’une ; elle eft in- 
complete. Cette unique ouverture eft ou en dehors , 
& luifait donner le nom de jiffule externe ; ou en de: 
dans , c'eft-à-dire, à l'inteitin, & la fait apeller 
fiflule interne ou borgne. Voyez notre Traité des Ul- 
ceres , c. 4. art. 2. des Fiftules. 

. FISTULEUX , eufe. adj. Fiffulofus , a, um. adj. 

Terme de Chirurgie qui fe dit des plaies & des ul- 
ceres où il s'eft formé des fiftules. 

— FIXATION. f. £.. Fixatio ,.onis. f. £..'Terme de 
Chymie. Changement d'un corps volatil en fixe. Opé- 
ration par uy on rend une matiere péfante , 
compacte & hors d'état de fe fublimer,.de s'éléver 
ou de s'exhaler par l'action du feu. Fixation, à l'é- 
_ gard du mercure , eft une préparation qui lui óte fa 
fluidité & fa volatilité, & qui le rend dur, malléa- 
ble & capable de fouffrir le feu fans s'altérer ou fe 
es » ce qu'on n'a point trouvé juífqu'à pré- 
ent. 
FIXE. adj. Fixus , a, «m. adi. Ce qui eftcom- 

- pofé de parties maflives & pefantes, qui reftent au 
fond du vailleau fans fe fublimer, ou s'éléver par 
Ja&ion du feu. Tels font les fels alkali qu'on tire 
des végétaux, par incinération, calcination, élixi- 
viation, filtration & évaporation. Le fixe eft opofé 
au volatil. ON | 

FIXER.verb. act. Fixare , de Figere , figo, fixi., 
| fixum. C'eft arrêter & apefantir un corps volatil ; en 

- forte qu'il puiff2 réfifter au feu fans fe fublimer ou 

- s'éxhaler. 

- FLATUEUX , eufe. adj. Flatuofus , à , um. adj. 

| Flarsws generans , antis. adj. Ce qui caufe des vents 

. ou flatuofités. 'Tels font les pois , les féves, le fro- 
mape , la patifférie , les chataignes; & tout ce 

qui contient un foufre groffier- D j 

| ii 
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—FLA'TUOSITE f.f. Flarus, 45, f: m. Vents qui: 


s'engendrent dans le corps, qu'en rend par haut ,. | 


eu par bas ,; ou qui reftent dans les inteftins & 
produifent des borborygmes. 
ELEEURS. f. f. pl. Catamenia, orum. (. n. pl. Menf- 
$rua , orum. [. n. pl. Purgariones men[lvug , onum ,. 
arum. f. F. pl. On donne ce nom aux menftrues ou 


purgations ordinaires des femmes. l/oyez Menftrues.. 


ANicod fait venir ce mot de f/zere , Auer. D’autres. 


regardent cette: évacuation menftruelle comme des- 
fleurs qui annoncent des fruits. | 

FLEURS blanches. F/uor albus , ris , bi. f. m.. 
Ecoulement d'humeurs féreufes , !ymphatiques , vif. 


queufés , blanches , quelquefois vertes , jaunâtres ,. 


noiráàtres , qui fe fait par les parties naturelles des. - 


femmes. Cette maladie furvient fouvent au défaut. 
des menftrues. Il eft rare que les filles en foient at-- 
taquées avant l’âge de puberté. Ce mot vient du. 
verbe latin f/uere , flner ,. couler ; & parce que ces: 
humeurs qui coulent par le vagin , font ordinaire-- 


E 


ment blanchés ; on leur a donné le nom de fieurs. | 


blanches. 
Fleurs en terme de: Chymie, fé dit des parties. 
Jes plus fubtiles & les plus légéres qui fe fublimen£ 


par le moyen du feu , & s'attachent au haut de l’a 


lambic..'lelles font les fleurs de foufre, de ben. 
join ; d'antimoine , de bifmuth , de fel ammoniac ;. 
&c. 3 
Fleurs carminatives , F/ores éarminantes , font 
celles qui par le moyen deleurs parties falines , fi-- 
xes ou volatiles ; fimples ou aromatiques, ont la ver- 
tu d'atténuer , de brifer , de déchirer les humeurs 
vifqueufes , grotliéres & fulphureufes qui engen-- 
drent des vents. 'T'elles font les fleurs de camomille,. 
d'ineth , de mélilot , de matricaire. À 
Fleurs cordiales , Flores cordiales. Eleurs qui for-- 
tifient le cœur, réjouiflent les efprits , rétabliflent 
les forces & réfiftent aux venins , par le moyen da. 


leurs fels volatils , aromatiques , huileux. On a par-- ! 


ticuliérement donné ce nom à quatre efpéces de 

fleurs ;, fçavoir à celle de bourache , de buglofe , de. 

rofes & de violettes. On peut ajoûter à plus jufte ti-. 

tre celles d'œillet , de romarin, de. lavande , d'ori=- 
an, & plufieurs autres fleurs aromatiques. 


FLUCTUATION. f. f. F/xéluario , onis. f. €: 


FL. | 1$ 


| Agitation d'humeur épanchce dans quelque cávit 


du corps , ou dans un abces. La fluctuation dans l'af- 
cite fe fait connoltre en írapant le ventre d'une 
main , & tenant l'autre apliquée à la partie opofée : 
là Bot ou la colomne du liquide fe.fait f. ntir à celle- 


Lai. On remarque la fluctuation dans t n- abfces en 


- touchant la tumeur alternativement avec deux doigts. 


- Ee pus épanché fe dérobant fous celui-qui compri- 


- 


me, fe fait fentir à l’autre. Ce mot vient du verbe 
latin faétuare, otter. —. 

FLUOR. f. m. Terme de Chymie: Epithéte qu'on 
donne aux fels acides minéraux qui fe t'ennent tou- 


- jeurs fluides , comme les efprits acides de nitre , de 


fe] , de foufre ,-l'eau-forte , l'huile de: vitriol, &c. 
qui font des fels-f/uor : Ce mot eft latin ,. dérivé du 
verbe fluere , fluer.- ; 
ELUX. f. m. Fluxus fs. f. m. Profluvium , ii. f. - 
m. Terme de Médecine. Ecoulement d'humeurs ,- 
qui prend différens noms, fuivant l'endroit par où . 
il (e fait, & l'humeur qui en découle , comme on: 
va voir dans là fuite. 

FLUX de boucne , falivation , ou ptyalifme. fa/í-- 
vatio , onis. {. f. Ptyalifmiur, i. f- m. Ecoulement co- 
pieux de falive plus ou moins épaifle & vifqueufe , 
qui:fe filtre par les glandes de la bouche. Te! eft 
celüi qu'on provoque par le mercure, & celui qui : 
furvient aux petites véroles confluentes dans les- 
adultes. | 

FLUX de ventre. Avi fluxus , five profluvium. Il: 


- ena de plufieurs fortes , qui font différens denom , - 
-de nature & de caufé. Celui dont les matiéres font- 


ftercoreufes , fe nomme diarrhée > dévoiement ,-ou 
cours de ventre , qui eft^ bilieux ,-féreux, pitui-- 
'teux ou purulent. Zoyez Diarrhée. Si les matiéres- 
font crûes ,.indigeftes , prefque femblables aux ali-- 
mens qu'on a pris ,- & qu'on: les rende peu de tems- 


- après avoir bü ou mangé, ce.flux: s'apelle: Jiezreries. 


wv Phi. 


Voyez Lienterie. Loríque les matieres font chyleu-- 


- fes, on lui donne le nom de: Paf[fios: coliaqae, Voyez”. 


--Galiaque. Quand elles font fanglantes ou fanguirio-- 
-.- lentes ,.c'eft un flux.de fang , qui eft encore de rois : 
-. efpéces , {çavoir Ja dy/enterie:, (i: l'écoufernent: ef? 


-. fánguinolent , urulént*& accompagné detrancbéEs; 


+ 


Je fiux-hémorroïdal ; file fangæft ppx fans être cote 
VIRO" - i TM 1 Yt] : j 


t$$ FL. FO. 
fondu avec fes excrémens , & qu'il forte fans dou. 
[eur ; 1: flux hépatique , fi l'évacuation elt féreufe ,. 
fanguinolente , femblable à de la lavüre de chair , &- " 
‘ans tranchées. b; 
Flux immodéré des lochies ,.dés mois. V'oyez Lo-- — 
chies & Menftrues. 2$ 
FLUXION. t. f. F/uxio , onis. f. €. Chüte , écou-- - 
lement, ou dépôt d'humeurs qui fe fait prompte-  - 
ment fur quelque partie du corps. T'els font leca- - 
tarrhe , d’éphiphora ,.le coryza, l'afthme humide ,. - 
* je rhume , la toux humide. les fluxions , fur les - 
dents , les joues , les oreilles , .&c'celles qui engen- 
dent des tumeurs inflammatoires. Toutes ces flu-- - 
c font produites par la lymphe , la férofité ; ou: « 
e fang.. ; À 
Eluxion de poitrine fe dit en particulier de la pés-" 
vipnéumonie. Voyez Péripneumeonie.. © 1 
FŒTUS. f. m. On apelle ainfi tous les jeunes. ^ 
. animaux qui font encore dans le ventre de la mere 5 . .- 
mais on dofne ce nom plus particuliérement à l'en- . 
fant qui n'eft pas né , ou qui n'eft pas à terme. Il 
le conferve jufqu'à fa naiffance. Avant qu'il ait re- —- 
cu J'àme raifonnable; il s'apelle ezbryon. Foetus eft-- 
3xn.mot latin qui fignifie le fruic ou le jeune animal: - 
contenu dans la matrice. E 
FOMENTATION. f. f. Fotus, &s. f. m. Fomen-.« 
sun ,i. f. n. Fomentatio , onis. ff. Médicament .- 
qu'on aplique ordinairement.en forme liquide fur 
quelque partie du corps, pour ramollir , rafraichir ,. — 
calmer , réfoudre , fortifier, échauffer, refferrer ;. - 
füivant l'indication. I1 y en a de fezzples & de com-. - 
* gofées. Celies-là fe font avec l’eau tiéde, le lait , M 
'oxycrat:, l'huile ou quelqu’autre liqueur convena-. 
ble.Les compofées font des décoctions de différens ^ 
remédes dans des menftrues propres à la maladie... 
Pour s'en: fervir; on y trempe des-linges ou un mor-- 
ceau de futaine ou de-moleton , & on les aplique M 
chauds fur 1és parties malades. On doit regarder ces . 
fomentations comme des bains particuliers ; aulli.: — 
les apelle-t'on bains locaux. On peut. encore ren- M 
fermer les tomentations dans des veilies. Quelques- . 
uns font avec les ingrédiens des fachets de toile , | 
dX. apres les avoir fait bouillir, ils.les a»'iquent. - 
J| y a dés fomentations féohas , qui: font des, fü- # 
chets de différentes drogues , qu'on ne fait point: 
ur. us 
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bouillir. On. fe contente de les arrofer quelque- 
fois de. vin , de vinaigre; d’eau de vie , ou d'au- 
tre liqueur.. Ce mot vient du verbe latin fovere ,. 
fomenter. 

FONCTION. f..£. Funëlio , onis. f. f. Terme de: 
A Médecine. Opération ou action qui s'exécute dans 
_ J'homme par le moyen de fes organes, en confé- 
quence de leur ftruéture & de leur difpofition par-- 
ticuliére- Cette difpoíiion naturelle des organes. 
qui les met en: état de faire les actions aufquelles. 
ils font deftinés , s’apelle faculté, ainfi.il y a au- 
. tant de facultés que de fonctions. 
 Ona coutume de divifer les fonctions en zatz- 
velles ,. en virales, Gen animales. On peut rapor-- 
ter les vitales aux naturelles. Cel lles-ci s'occupent 
à la nutrition, à | 'accroiffement & à la propagation. 
. Nl y ena fept: la digeflion ou. chylification , l'hema-- 
to/e, où fanguification ,]a fecretion , la nutririon ,. 
l'accroifement » la génération , & l'accouchement. 

Les fonctions vitales entretiennent. la vie. On: 
en compte deux,la re/piration , & la circulation: 
du fang.. 

Les fonctions animales s'éxercent par le concours. 
de l'ame. Elles font fpirituelles » ou mixtes. J/oye2: 
notre Cours de Chirurgie , Tom. 1. pag. 149. é> Jui. 
vantes. Voyez aufft chaque fonction à fon tour. 

FONDANT ,.ante, adj. & (ubft. So/vens , en- 
£i. adj. 'ermede Médecine. On apelle remédes fon-. 
dans ceux qui fondent & diffolvent les humeurs 
épaiflies & coagulées. Tels font la panacée , l’æ- 
tbiops minéral, l’aquila-alba, le kermés minéral ,. 
. les hydragogues pris en petite dofe & comme alté- 
- gants. : 

FONGUEUX ,.eufe..adj. Fuzgo/ws , a , um. adj. 

. 'Terme de Miédacihe: On apelle, chairs fongueules E 
des chairs mollaffes , baveufes , fuperflues , qui s'é. 
levent en maniere de champignons daus les parties: 
ulcérées. 

FORMICANT. adj. Formicans ,. antis. adj. Epi- 
théte qu'on donne à une efpéce de pouls très-petit, : 
- trés-languiffant , fréquent , inégal, & femblable au 
"mouvement des fourmis. Ce n'eftautre chofe qu'un: 
pouls vermiculaire tres-petit.. On l’apelle en grec. 

espuma ter, de. ppt. , formica ,.fourmi.. 


ORMULE. P Eonzula Bols. f. Terme. de: 


fée aA ONE R2. TE 
Médecine. Defcription d'un reméde qu'on: prefcri£ | 
avec certaines régles pour les préparer felon l'art 5: 
les formules commencent par ce caractére &;, qui: 
fignifie en latin recipe ,.prenez. 

FOSSE' d'Amintas. f..m. Efpéce de bandage. dont: 
on fe fervoit pour la fracture du nez. Galien l'apel-- 
Joit ainfi du nom de fon Auteur. Il fe faifoit comme: 
Je bandage. apellé l'oeil double ;-mais il étoit plütót. 
capable d’entoncer par:fes croifés les os du nez: 

ue de les maintenir: dans leur fituation naturelle. 
elui qu’on nomme. épervier , eft plus - convenable. 

FOURCHETTE. f. f£. Furcilla. Fufcinula , æ. f. 
f.-Inftrument de Chirurgie dont on fé fert pour éle- 
ver ou foutenir la langue des, enfanss quand on leur 
coupe le filet. Elle. eft' femblable à une fourchette- 
ordinaire à deux fourchons , excepté que ces four-- 
chons font moufles : mais Jeur. éloignement:ne. leug: 
permet pas de faire tout l'effet qu'on fouhaite. 
Une fourchette faite en tréfle ou en coeur aplati: 
& divifé dans le milieu , foutiendroit mieux la lan-- 


es. 
E'FRA CTURE. f. f. Fratiura ,-æ. f. £. Solution de: 
contiguité , ou divifion faite fubitement dans les: 
os ,. ou les cartilages durs, par la violence de quel-- 
que caufe externes. 
Les fratctüres font complettesou incomplettes , fim-- — 
ples ou compliquees. Dans les complettes , les os: 
font.entiérement rompus ou divifés felon leur dia 
métre. Dans les incomplettes , ils ne le font qu'en: 
partie: Ees fra&tures fimples ne confiftent que dans- | 
là feule rupture des os. Lies compliquées font ac- 
-compagnées de plaies , de contufions ,. d'hémorrha-- 
gie , dinflammation , de luxatiom , de fiévre , de: 
convulfion ou d'autres fymptômes dangereux. . 
es fractures en général fe divifent en rranfver« 
fales , en obliques , en longitudinales ,. & en celles - 
où lesos font brifés. Elles prennentdifférens noms, . 
füivantleur figure. &&les différences particuliéres 
qui les accompagnent.-Entre celles des os longs, 
lés tranfverfales fe nomment rbaphanédon , ficuédon, . 
caulédon, calamédon ; mots grecs qui expriment. 
que ces os font rompus en maniere de rave , de con-- 
combre, de tige,.ou en flute. Les longitudinales 
s'apellent /Chidakedon,. qui fignifie fendu en ais ou. - 
planche. Celles. ou. ies.os font bxifés , ont reqü les 
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moms d'a/phitédon , écrafé comme. dé là farine s 


Où d'aporhraufi: , rupture entiére avec détachement. 
. de piéces ; ou d'apocope, coupure qui a féparé & 


—. enlevé: la piéce- 


À l'égard des os plats ,. Ja fimple incif ion s "pelle 
» hedya , veftige ; fi elle eft protonde , diacope ,. tailla-- 
- de; fi c'eft en déllolant , eccore ,. entaille ; fi la piéce 
eft emportée , aposkeparni/;07. La contufion qui n& 
. confifte. que dans un fimple entoncement , eft nom» 
mée par Hipocrate j #lafis ou fhlaima ,. & par Ga- 
- lien thlafis ou chlafina. À £i Ja contufion eft avec frac-- 
ture en plufieurs piéces ,.on l'apelle enthlafrs ou ef 
|o phlafis. Loríqu'il y a des efquilles enfoncées en de 
dans, on la nomme ecpie ma ; quand une efquille 


| pp fous l'as fain , engifoma , embarrure ; fi l'os 


aCturé fait une efpéce de voûte en dedans, caza-- 
yofis ou camaroma. 

La fente aparente prend le nom de rhogme:, fente 
- ou fêlure ;,celle qui.eft infenfible , celui de. trichif. 3 
mos ,fente capillaire ; celle qui fe fait.à la partie. 
crofée au coup , apechema. Voyez tous ces mots 
grecs à leur rang. 

FRAGMENS précieux. f; m. pl. Terme de Phar- 
macie. Fragmenta pretio[a , orem. . n. pl. On apele. 
- Je les cinq fragmens précieux, les morceaux qui fe 
- détachent en taillant les civq pierres précieufes b 
les faphirs, les grenats, les byocintbes, les éme-- 
raudes & la fardoine ou ciné Four les ems- 
ployer en Médecine , on les pulvérife , on les bioie 
fur le porphyre ;, en les humectant avec gvelaue eau: 
- cordiale ; & lorfqu'ils font en roudre impalpable , on: 
en forme des tae: C'eft ce qu'on nomme: 
fragmens rrepares.…. 

FRE NESIF. f. f. Voyez Phrénéfie. 

FRICTION. f. £.. Friéiio. Fricatio , onis. f. f.. 
E'action de hotter le corps ou quelques-unes de- 
fes parties. [I y a deux fortes de fritions » de féches 
| & d'humides. Les féches fe tont. avec les mains ou: 
| avec des finges chauds. C'eft une efpéce de gymnaf-- 
- tique ou d' exercice oui étoit autreiois fort en ufäge ». 
‘tant en fanté qu'en maladie , Four ouvrir-les pores 
- de la peau, faciliter la tranfpiration , accélérer le: 


| mouvement du fang , & diflirer les humeurs ralen- 


tics à l'habitude du corps. Les trictions humides fe: 
font avec des huiles, des linimens , des onguens ; . 
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pourla guérifon ou le foulagement.de quelque ma « 
ladie. Telles font les friétions qu'on fait avec l'on- 
guent mercuriel pour guérir la vérole &les mala- - 
dles vénériennes. Ce mot vient du verbe latin f7/- . 
care , frotter.- : 
. Tridion ,en termes de Pharmacie galénique & . 
chymique , eft une efpéce de coction ou d’affation — 
des médicamens qu'on fait frire feuls ou avec ad- . 
dition de quelque liqueur. onctueufe ,. comme huile , — 
grai(fe, onguent , pour en confumer l'humidiré fu- " 
erflue. En ce cas, le mot de fritfion vient du ver- | 
ja frigere , trire , fricaffer. . 
FRISSON. f. m. Horror , oris. f. m. Tremble- « 
ment du corpscauíé par le froid qui vient au com- 
mencement d'un acces de fiévre , & qui eft ordi- 
nairement fuivi. d'une grande chaleur. Il fe dit aufli 
du tremblement que caufe le froid ordinaire, la | 
peur, ou l'horreur qu'on ade quelque chofe dé- . 
fagréable. | 
FRISSONNEMENT. f. m. Horror levior. C'eft « 

la méme chofe que friffoz, excepté que c'eft une 
émotion plus légere. | 
FRONDE. f. f. Funda , e. f. f. Terme de Chirur- - 
gie. C'eft un bandage à quatre chefs, ainfi apellé.,. 
parce qu’il repréfente une fronde. On l'employe à « 
contenir les médicamens , les plumaceaux & les com- - 
prefles fur différentes parties du corps , comme à « 
la tête, au nez , aux lévres, au menton , au genou « 
& ailleurs. Il fe fait avec une bande ou un morceau « 
de linge d'une largeur & d’une longueur convena- 
bles à la partie fur laquelle on veut l'apliquer. Par | 
exemple , fi c'eft pour. le menton , on prend une: 
bande large de trois travers de doigt , longue d'envi- | 
ron trois quarts. On la fend également en deux ,# 
fuivant fa longueur, jufqu'à trois ou quatre travers | 
. de doigt du milieu ,.ce qui fait quatre Chefs. Ces 
milieu doit avoir aufli une ouverture à l'endroit du 
menton pour mieux l'embarraffer. On aplique cette | 
bande par le milieu fur la partie , & l'on fait.croifer 
fes chefs en attachant les deux inférieurs au haut de 
la téte fur le bonnet , & faifant venir les deux fupé- 
rieurs derriére la nuque pour les lier ou les, atta» | 
cher au bas du bonnet. Ce bandage s’apelle auffi 
mentonniére.. Si l'on aplique la fronde fur le haut 
de latéte, les deux chefs antérieurs du linge ; quà M 
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Moit être plus large que le précédent ; s'attachent à 
"da nuque ; & les deux poftérieurs fous le menton. 
| FRONTAL. f. m. Frontale , lis. f. n. efpéce de 
Jbandage., ou reméde topique qu'on aplique fur le 
"front , pour calmer les maux de tête, ou pour provo- 

quer le fommeil. On diftingue les frontaux en/ecs, en 
mous, G en liquides. Les fecs fe font orditfairement 
"avec des plantes céphaliques & des médicamens aro- 

“matiques , réduits en poudre grolliére, & renfer- 

més dans un linge pour couvrir le front & les tem- 

-pes. Ils fortifient le cerveau. Les mous fe préparent 

avec des fleurs, des feuilles & des conferves rafraî- 

chiffantes , des onguens anodyns & de l'opium. Ils 
apaifent les douleurs & procurent le fommeil. Les 
liquides ne font autre chofe que des eaux diftilées 

“ou des décoctions rafraichiffantes mêlées avec du 
‘vinaigre fimple ou rofat. On y trempe des linges 

qu'on aplique froids dans la céphalalgie & les hémor- 

œhagies du nez. - | 

FULM!NANT, , ante. adj. Fulminans, antíir. adj. 

Qui fulmine ; qui détonne , qui fait grand bruit. 11 

fe dit en Chymie de quelques préparations qui étant 

-échauffées à un certain dégré , éclatent & font un 

bruit femblable à celui de la foudre ou d'un coup de 

“piftolet. Tel eft l'er fuliminant & la poudre fulminan- 

1e. 

FULMINATION , ou détonation. f. f. Fulmina- 

410 , detonatio , onis. {.f. Terme de Chymie , bruit 

violent qui fe fait quand les parties volatiles, aërien- 
nes & fulphureufes de quelques minéraux , fe raté- 
fient , éclatent avec violence & fortent avec impé- 

"tuofité , quelquefois avec flamme & un bruit con- 
"fidérable , lorfqu'ils font échauffés à un certain 

point; comme ilarrive à l'or fulminant & à la pou- 
dre fulminante. La fulmination ou détonation dure 
quelquefois un efpace de tems dans le mêlange de 

certains mixtes , quelquefois elle fe fait tout d'un 
coup. 

FUMIGA' TION. f. f. Fumigatio , onis. f. £. Ter- 
me de Médecine & de Chymie. L'action de faire re- 
' cevoir à un corps la fumée ou la vapeur de quelque 
: matiere à laquelle on l'expofe. On fait, par exem- 
ple, recevoir à une perfonne la vapeur du cinnabre 
-ou de quelqu'autre préparation mercurielle; pour 

£xciterle flux de bouche dans la: vérole:, ou poux 


téfoudre & diffiper des tumeurs vénériennes & dés 
æxcroiflances charnues. Autrelois on n'écoit guère 
dans l'ufage de faire recevoir les vapeurs du mercu- 
xe par larefpiration , crainte qu'elles ne nuififient 
:à la poitrine. Depuis peu on a renouvellé la métho- 
Ale de faire cette fumigation en couvrant entiére- — 
-ment le malade d'un drap ou d'une couverture , les — 
‘yeux & la bouche bandés ,atin. qu'il puiffe recevoir M 
Ja vapeur mercurielle par le nez; ce qui réufht fans * 
inconvénient, pourvü que la dofe du reméde foit * 
petite , & que la fumigation ne dure que deux ou .— 
trois minutes. De cette maniere le mercure ne cau- 
fe point ordinairement la falivation. Quand elle pa- 
Syst ; on cefle la fumigation , & on purge le mala- d 
e. "n 
. Parla fumigation on prépare auffi 1a fcammonée M 
à la vapeur du foutre pour.en faire le diagréde fule — 
fhure. 3 
La fumigation eft encore une efpáce de calcina- . 
tion potentielle, par laquelle on réduit les lames « 
de plomb en cérufe , en les expofant à la vapeur du . 
vinaigre, qui les corrode & les calcine. On px£- 
pare de méme la corne de cerf, en la fufpendant « 
dans un alambic à la vapeur d'une eau:qu'on diftille. M 
Cette vapeur la pénétre peu à peu & la calcine. - 
Elle s'apelle alors corne de cerf philofophiquement pre- - 
parece. On fait auíli plufieurs fortes de fumigations | 
avec différens parfums. : 
FUNGUS , gi. £ m. Mot latin qui figniRe cham- — 
pignon, & qui a paflé par analogie dans la Langue » 
Françoife fans aucun changement , pour figniñer - 
des excroiíffances .charnues qui viennent fur les 
membranes , fur'les.tendons, autour des articles," 
à l'anus & aux parties naturelles de l'un & de l'au- « 
tre fexe, ou qui s'élévent en forme de champignons | 
dans les plaies., dans les cancers, & dans les autres | 
ulcères malins. I1. s'engendre fonvent des fungus | 
fur les membranes du cerveau dans les plaies x 
tête. , 
FUREUR utérine. f. f..Furor urerinus, furoris 4 
sterini. f. m. Délire mélancolique, furieux » lafcit 2 
& fans fiévre, dont les filles, les veuves & même 
les femmes mariées font quelquefois atteintes En 
conf‘quence d'une pailion amoureufe., ‘excelhve &M 
churuelie. Celles qui en font attaquées te haut — 
E  : d'abord 
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"i'abord dans utie fombre mélancolie, & enfuite par 
| dégrès dans une telle fureur amoureufe , qu'elles. ne 
gardent aucunes mefures , n'ont plus de retenue » 
."& s'abandonnent à toutes fortes d'indécences , tant 
… dans leurs actions que dans leurs paroles. On apelle 
“cette fureur urérine, ab utero, matrice , parce 
. Quecette partie généralement prife eft le principal 
— fiége de cette maladie. ; 
+ FURONCLE , ou clou. f. m. Furuneulus., li. f- 
—m. Tumeur phlegmoneufe., dure, douloureufe, d'un 
rouge vif tirant fur le pourpre, également ronde , 
-s’élevant en pointe , qui n'excéde pas ordinairement 
la groffeur d'un œuf de pigeon , & qui ne fupure 
jamais entiérement. Elle commence par une petite 
Pointe rouge, dure, douloureufe. 1l n'y a que cette 
pointe qui s'abfcéde , & dans laquelle il fe trouve 
‘une efpéce de corde blanche , élaftique, & difficile 
. à arracher. Voyez notre Cours de Chirurgie , Tom. 
I. €» 2: art. 6: D. 288. . ag 
G 


G ALACTOPHAGE. f. m. & f. Galaflophagur , 
NS gi. f. m. qui vit de lait. Ce mot eft grec , v«- 
cCMrieay« ,.compofé de y4a«', yexexr, lait, & de ga 
"yw, mangeur, du verbe sve , commedo , je mange. 
GALACT OPOTE. f. m. & €. Galaciopota , æ. 
Galattopotes , is. {. m. & f. Qui boit du lait, büveur. 
de lait. C'eftaufli un mot grec, yæxexromcrie , com- 
pofé de yzaz , lait, & de «s , potor , ‘büveur , du 
‘verbe zii, bibo, je bois. 
GALACTOSE. f. £- Galattofis:, is , vel eos. f. f. 
Production du lait. Changement des alimens & du 
- chyle en lait. C'eft un mot grec , y«xéxs«e« , du ver- 
be yararreue , laGlefco-, in lac vertor ; je me change 
“en lait. | 
GALE. f. £. Scabies., ei. f. f. Maladie de la peau. 
Eruption de petites puftules entre les doigts , aux 
‘mains , aux poignets , aux bras, aux jarrets, aüx 
“cuifles, auxjambes & fouvent par tout le corps , 
- excepté au vifage. Ces puftules font précédées 
^ & accompagnées d'une grande démangeaifon. 
Cette maladie fe nomme en latin feabies , à [ma 
bendo, gratter. Les Grecs l'apellent pfora , spa , 
«de. do , rado , frico , je -frotte ;. je -xéduis Mts 


parcelles.en grattant. Quelques-uns cependant rea 
. gardent le p/ora des Grecs comme le premier dégré | 
de la lépre. |] H | 

| Hya deux efpéces de gales ; la premiére eft 
M gale canine , fcabies canina, parce que les. 
chiens y font fujets ; ou féche , fcca, à caufe qu'elle - 
fupure peu; prürigineufe , pruriginofa , à pruritu , 
démangeaifon; car elle en caufe une qui eft très-im- " 
“portune; gratelle,parce qu'on fe gratte fans cefle. On « 
j 
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lui donne encore les noms d'ézpetigo , lichen, menta- 
&"4. La feconde eft nommée grofle gale, ou gale hu- 
mide , fcabies craffa , humida , parce qu'elle eft plus 
groffe que la premiére , & qu'elle fupure davantage. | 
Voyez notre Cours de Chirurgie, Tom. II. art. 3. À 
GALEANTHROPIE. f. f. Galeanthropia , ig. f. w 
f. Délire mélancolique qui coníifteà croire qu'on : 
l 


E 


€ít métamorphofé en chat , ce qui fait qu'on : 
en veut imiter les actions. C'eft un mot grec, 
yaxeareur/a , formé de Ya , felis , chat , & de d 
Vos, homo, homme. Voyez Bellin. de urin. &» pul- © 
fib. in Opu[culis (uis medic. p. s13. r3 
GALENIQUE. adj. Galenicus , a, um. adj. Ce * 
, qui eft fuivant la Méthode de Galien. Ceux qui fui- 
vent fes principes fe nomment Galénifles , Galenici, 
On divife la Pharmacie en Galénique & en Chymique. “ 
Voyez Pharmacie. | 
GANGLIFORME. adj. Gangliformis , is ,e. adj. — 
Qui a la forme ou la figure d'un ganglion. + 9 
GANGLION. f. m. Ganglium , vel Gangilium , 
ji. {. n. En terme d'anatomie c'eft un affemblage de 
plufieurs nerfs qui fe rencontrent & s'entrelacent | 
en maniere de peloton. En terme de Chirurgie c'eft # 
une tumeur dure , ronde ou oblongue , quelquefois M 
inégale , fans douleur & fans changement de cou- - 
leur à [a peau , mobile fur les côtés , fixes dans un « 
autre fens , groffe ordinairement comme un olive. — 
.Elle fe forme aux tendons des poignets , des mains M 
.€ des: pieds. Ganglion eft un mot grec, véy/aev , M 
qui fignifie la même chofe. Quelques-uns le font 1 
venir de v4w, gignere , engendrer , & de v4/«, vif- " 
‘cum , glu. 
GANGRENE, ou plütót , felon l'étymologie , 
gangraine, f. f. on prononce fouvent cangraine. gan- 
grana , æ. f. f. C'eft un commencement de mortifi- ' 
ation & de corruption dans les parties molles du 
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€orps, aecompagnée d'infenfibilité, d'uré couleur 
vide , & d'une odeur cadavéreuíe quf en exha- 
le. Lorfque la mortification eft entiére , on l'a-. 

- pelie /phacele. Voyez notre Cours de Chirurgie, Trai-- 
te des Ulcéres. Gangrana , eft un mot grec » v4 pei- 

re, qui fignifie la méme chofe, & dont on n'achangé 
en françois que la terminaifon. On le fait venir du 
verbe veeo y; ypuro , manduco ,abfumo:, je mange , je 
confume ; parce que la gangraine gagne bientot les 
parties voifines , {i l’on n'y aporte promptement du 
reméde. | 

. GANTELET. f- m. Chirotheca , æ. f- f. Fafcia 

digitalis, Fafciæ digitalis. f. f. Terme de Chirur- 

gie. Efpéce de bandage qui envelope la main & les 
. doigts comme un gant , d’où vient fon nom- Il cft 

dere fortes , le ganreler envier, & le demi-gan- 
telet. : 

Le gantelet entier fe fait avec une bande farge 
d'un pouce , longue de quatre ou cinq aunes , rou- 
Jée à un chef. On arrête d'abord la bande par un 
circulaire autour du poignet, on la paífe oblique- 
ment fur le métacarpe , & l'on envelope les doigts 
_fucceflivement l'un après l’autre par des doloires 
.jufqu'au bout , en faifant des croifées fur les ar» 
 æiculations des phalanges avec le métacarpe , & 
» des renverfés où il eft néceffaire pour éviter les. 

godets. Enfuite on arrête la bande autour du poi- 

gnet. Ce bandage eft en ufage dans les luxations & 
les fraCtures des doigts , pour les maintenir réduits +. 

& dansles brûlures pour les empècher de s'unir & 
. de fe cicatrifer enfemble. hà 

Le demi-gantelet ne différe du précédent qu’en: 
: Er qual n'envelope que les premiéres phalanges des 
. doigts. ; 

. GARGARISME. f. m. Gargarifma , atis. f. ns. 

Gargarifmus , mi. {. m. Reméde liquide dont on fe 
. lave la bouche & la gorge , fans en rien avaler. On. 

s'en fert pour les maladies de la bouche ,. des genci- 
. ves , de la luette , du. gofier. On fait des gargarif- 

mes aftringens , déterfifs, rafraichiffans ,. adoucif- 
- fans , émolliens, antifcorbutiques ,. &c. fuivant les 

indications que les maladies fourniffent. On les 
. compofe avec des décoctions , des eaux , du. lait, 

du miel, des fyrops , du vinaigre ,du verjus, des 

£fprits acides , &c- Ce mot vient. du. verbe greg 
| 3 iyd 
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yagrapiier, 05 colluere, fe gargarifer ; fe laver fa: | 


bouche. i3 | 

* GASTRORAPHIE..f: f. Gaftroraphia , im. f. £. 
Terme de Chirurgie. Suture qu'on fait pour réünir 
les plates du bas-ventre qui pénétrent dans fa ca- 
pacité. Ce mot eft grec, yatrptpatie , compofé de 


GASTROTOMIIE. f. f. Gafivotomia, im. f. £. Ou- 


verture qu'on fait au ventre par une incifion qui . 


(yd oil ventre, & de rae, futura , future. 


pénétre dans fa capacité, foit pour y faire rentrer - 
quelque partie qui en eft. fortie , foit pour en ex- - 


traire quelque corps. L’Opération Céfarienne , & 
Ja Lithotomie par le haut apareil , font des efpéces 
de gaftrotomie. Ce mot eft grec , vasrporquiæ , com 
pofé de yese»p , venter , ventre, & de ru , fetlio à. 
incifion, du verbe zt» , feco , je coupe. 


GELE'E. f. f. Gelatina, Myva , e. f. f. Glacia= 1 
tum , Concretum , ti. f. n. Suc de fruit, de viande, . 


de poiífon , ou de quelques parties d'animaux, épaií- 
fi par lacoction , édulcoré avec le fucre , clarifié , 
& condenfé dans un lieu frais en une efpéce de col- 
le ou de mucilage clair & tranfparent. On fait des 
gelées de grofeilles, de coings , d'ábricots , de pom- 
mes , de verjus , de corne de cerf, de viande, de 
poiffon , de vipétes. 
GENERATION. f. £. Generatio . onis. f. f£. Pro- 
duction de. fon femblable , qui fe fait par le mêlan- 
ge de la femence de l'un & l'autre fexe, apres la: 
gopulation. La génération eft précédée dé la con- 
ception , qui eft le premier inftant auquel la femen- 
ce eít mife en action par la production du foetus. 


Voyez Conception. La plüpart des modernes pré- | 
tendent que la génération n'eft qu'un dévelopement … 


des linéamens du fœtus qui étoient en abrégé dans 
J'œuf , & que par conféquent ce n'eft qu'une nutri- 
tion & un accroiflement. 


GENITURE. f. f. Genitura , æ. f. F. Conceptus , i 


&:. f. m. Terme de Médecine. C'eft la femence ou 
l'œuf fécondé dansle fein de la mere , lorfqu'il n'eft 


Encore qu'une malle informe , & qu'il ne paroit | 


aucun.veftige d'organifation. Hippocrate étend ce 


tems-[à jufqu'au fixiéme jour , apres lequel la géui-.- 
ture prend le nom d’émbryon,& enfuite celui de fagtws. .- 


GENOU. f. m, Genu. f. n. Terme de méchanique 
aue quelques Anatomiftes inodernes ont emprunté 
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our fignifier deux.efpéces d'articulation apellées 
Pres e & Arthrodie , dans lefqueles la tête 
. d’un os eft reçüe par une cavité ofleufe , de manie- 
» re qu'elle y roule & peut fe mouvoir en tous fens 
- comme le genou des ouvriers. L’énarthrofe eft uns 
genou profond. Telle eft l'articulation de la tête du 
femur avec la cavité catyloïde de l'os ifchion. L'are 
… throdie eft un genou fuperficiel. Telle eft la connee 
 xion de l'humérus avec la cavité glénoide de l'omos 
plate, ou des premieres phalanges des doigts avec 
. les os du métacarpe. 
—- GENRE nerveux. f. m. Genus nervofum , generis 
- mervofr. f. n. Terme de Médecine. Expreflion dont 
. enfe fert affez fréquemment pour fi gnifier tous leg: 
nerfs du corps en général. 
GERME. f. m. Germen, inis. 1. n. La partie de [a: 
: femence qui commence à produire l'animal ,.ou la: 
. partie du grain & de toutes for tes de femences qui 
* poufle la premiere pour produire la plante. Ea plûs 
part des Modernes prétendent que le germe eft con 
tenu dans les œufs des ovaires des femmes ,. comme 
. ileft dans les œufs des oifeaux & des poiflons, & 
| dans les femences des plantes ; & que ce germe: 
D renferme en abrégé tous les linéamens du foetus: 
' NS: en doit naitre. 

FAUX-GERME. Spurium germen, Spurius: cone- 
eeptus. Maffe charnue de la figure d'un géfier de vo» 
laille ,. qui fe forme dans la matrice en conféquence: 
' d'une conception défectueufe. Les femmes le vui 
. dent ordinairement avant le deuxiéme ou troifiéme: 
mois. Lorfqu 'elles le gardent plus long-tems ;. óc 
: qu'il excéde la grofieur d'un œuf, il prend le noms: 
- de mole. {ls 'engendre comme le fœtus d'un œuf def-- 
cendu dans la matrice ,1mais dont la génératiom 
eft troublée. Il n’a ni placenta ni cordon.ombilical s 
tout eft confondu enfemble. Voyez Faux-Germe.. 

GINGLYME. f. m. ou Charniére. Gingljmus mais. 
£ m. Terme d'Anatomie. Etpéce d'articulation avec: 
mouvement en deux fens réciproquement opofés. 
E y a deux fortes de: ginglyme ;.le parfair &. Fimpare. 

it. 

Le ginglyme parfait eft celui. dans lequel les deux: 
extrémités des os fe reçoivent mutuellement: pai 
| plufi eurs éminences &. plufieurs cavités: convie 
en le remarque:à la connezion.de: l'humeras ayeg. n 
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cubitus , de la rotule avec le fémur , du tibia avec l'af- 
tragal ; ce qui forme une. véritable charniérebornés | 
à laflexicn.& àl'extenfion..-— ' a 

Le ginglyme imparfait eft lorfque de deux os l'un . 
a des têtes ou éminences qui font réçües , & l'autre 
a des cavités qui reçoivent. ll eft de deux fortes ,.. 
à deux têtes, ou àune feule téte. Dans le premier 
Pun des deux os a deux cavités qui reçoivent ; | 
l'autre.a deux éminences qui font reçues. Telle eft 
l'articulation du ribia avec le fémur , de la premiere 
wertébre avec l'occipital ; des vertébres entr'elles par - 

. jeurs apophyfes obliques. Le ginglyme imparfait à . 
une feule téte eft celui qui fe fait par le moyen d'u 
ne feule éminence recüe dans une cavité qui ne per«- - 
met qu'un mouvement demi-circulaire de côté & 
d'autre, comme on le remarque à l'articulation de 
Papophyfe odontoide de la feconde vertébre du cou. . 
avec la premiere , ou de l'os du coude avec le rayon. . 
Ginglyme vient.du mot grec, ave, Ginglymus ; … 
charniére ou gond: 

GLAUCOMA. f. m. ou Glaucome. f. m. Glauro. .. 
ma, atis. f. n« Glaucedo , inis. (.£. Maladie des yeux. ; 
Altération du cryftallin qui devient opaque & de .. 
couleur azurée , ou de verd de mer, enfuite grisâtre | 
ou blanchátre. Quand cette maladie commence , … 
on s'imegine voir les objets au travers d'un nuage» 
ou d'une fumée. Lorfqu’elle eft entiérement for- 
mée , onne voit plus rien. La plüpart des Oculiftes : 
ne font aucune différence entre-le glaucoma & la 
cataraGte du cryítallin. Quelques-uns prétendent 
qu'il en difitre par la complication d'une goutte ! 
fereine. Voyez $. Yves, Traisé des Maladies des . 
Jeux. Glaucome eft un mot grec; vaatxeue , formé … 
de vases, glaucus , cœfius, qui elt de couleur de .; 
mer, ou bleu célefte. 2 

GLENOIDE. adj. Glenoïdes , dis. adj. ..'Terme- 
d'Amatomie. Epithéte qu'on donne aux cavités exe © 
ternes des os, qui font fuperficielles ou peu pro- . 
fondes , & qui reçoivent la tête d'un autre os pour . 

'articuler enfemble. La. çavité de l'omopláte qui | 
reçoit la tête de l'humérus, eft une caviré glénoide. 
Ce mot-eft grec; compolé de am, cavum , cavité, 
& de e^« , forma , forme. | 

GLOSSOCATOGHE. f. m. Glofforatochus., i. f. # 
m. Inftzument de Chirurgie». Efpéce de /peeuium. 
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"eris ,. ou de pincette dont on fe fert pour abaiffer 
.Ja langue ,.& la coller, pour ainfi dire, contre les 


parties intérieures de.la bouche & du gofier, aün de 


- découvrir jufques dans fon fond les maladies qui 
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“peuvent y furvenir, y apliquer les remédes , & y: 
pouvoir opérer. Des deux branches antérieures de 


-cet inftrument , ceile qui fe met dans la bouche e&t 
. une efpéce de palette allongée, mince, polie, arron 


die par fon extrémité, inclinée pour s'accommoder 
à la pente de la langue, & longue d'environ qua- 
tre pouces fur dix lignes de. large. E,autre branche: 
qui s'aplique fous le menton, eít faite en fourchette 
plate où en forme de fer à cheval. oyez P. /£gi- 
net. L. V [.c. 3o. Glofiocatochus eft un mot grec. 
yAGG GRAL TG X055 formé de v^6es« » lingua , langue; &de 
Aertxo , détineo , j'arrête , je retiens. 
GLOSSOCOME. f. m. Gioffocomum ,. mi. T. n»- 
Inítrument de Chirurgie fait en maniére de cofrre 
long ..dont on fe fervoit autrefois pour réduire les 
fractures & les luxations des cuiííes &. des jambes. 
Au bas de cette machine , il y avoit un tour ou 
aiflieu , & vers le haut deux poulies ,. une de cha- 
que côté. On étendoit la. jambe ou la cuifle dans. 


«ce coffre; on attachoit des lacs au-deffus & au- 


deflous de la fraCcture ou de.laluxation. Ceux d'en-- 
bas s'attachoient à l'aillieu ; on faifoit -pafler ceux 
d'en-haut par les poulies ; enfuite on les faifoit re- 
venir à Vaiflieu auquel on les. attachoit auíh, de 
forte qu'en tournant l'ailieu on tiroit en en-bas 
par un même mouvement la partie dela jambe ou de 
la cuiífe au-deílous de la fracture ou de la luxation. ; 
& en en-haut la partie qui étoit au-deflus , ce qui 
faifoit en méme tems l'extení:on & la contre-exten- 
fion. Voyez Galien ,. comm..2. des Fratlures , Text. 
65. €x 1. V I..Method.. medend. Scultet ; Arfenal de 
Chirurgie. Cette: machine n’eft plus en ufage. Glof- 
Jocomum eft grec ,.y^ecctispit , compofé de. yacasa , 
lingua , Yangue , & de xoueir , CArare , avoir foin. Il 
fignifie proprement un petit cofire où l’on ferroit 


des languettes , des courroies & autres chofes fem- 


blables. 

GLUTINA TIEF. adj..& fubit. ouaglutinatif , cons 
folent. Reméde qui procure.ia. reunion des pax- 
ties féparées ou divifées. G/utinans , antis. Glutinae 


dus, a, um. Gonjotidans y. antis. adjeQb.. Ces fortes. 
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de remédes font compolés de parties rameufes ,. 
vifqueufes , tenaces, balzamiques ; propres à confo- 
lider les lévres des plaies. Foyez Confolidant. Orr 
fe fert autli d'emplátres glutinatifs ou aglutinatifs 
dans les futures féches, pour réunir les lévres des. 
plaies fans points de future. Tels font les emplátres 
d'André de la Croix , de poix de Bourgogne & au- 
tres femblables. i 
GOETRE. f. m. Voyez Bronchocéle. Goëtre ou: 
Gouétre eft formé par corruption du latin gutter 5. 


gorge. : 
GOMPHOSE. f. f. Gomphofís , is , vel eos. f. £. 

Clavatio , onts. f. £F. Terme d'Oftéologie. Efpéce de 

fynarthrofe ou d'articulation immobile par laquelle. 


les os font emboëtés l’un dans l'autre comme un : 


clou ou une cheville dans un trou. Telle eft l'in- 
fertion des dents dans les machoires. Ce mot eft 
grec » yop. toes ,de we ,clavas |; cuneus , clou y 
€oin. 

GONAGRE.f. f. Gonagra ,.&. f. f. Arricularis Ge- 
nuum morbus. Goutte qui attaque les genoux. C'eft 
un mot grec , verz»pa , compofé de »^v , geza , genou s. 
& de-«vp« , captura ,.capture. 


GONDOLE. f. £. ou baffin oculaire. Seaphiunz | 


eculare , fcaphii ocularis. íf..n. Petite foucoupe ovale 
dont on fe fert pour fe laver les yeux. Elle eft lon- 
gue d'environ un pouce cinq lignes’, large de dix ou 
enze lignes , profonde de cing, plus élevée par les 
angles que dans le milieu , afin qu'elle réponde 
mieux à la figure globuleufe de l'oeil. Elle eft mon- 
tée fur un pied à patte , pour la foutenir avec la 


main. On y met un collyre dans lequel on plonge: : 


l'oeil. 


: GONORRHE'"E. f. f. Gonorrhea , æ. {. £. Flux ow: 


écoulement involontaire de femence, ou d'une hu- . 


meur lymphatique & vifqueufe. On diftingue ordi- 
nairement la gonorrhée en bénigne ou imple ,.& em 
maligne ou viruleate. La (imple eft à l'égard des. 
hommes un écoulement d'humeur féminale & lym- 
phatique qui fe fait involontairement par l’uréthre 
fans cuiflon, fans tenfon , fans douleur & fans: 
plaifir. Elle a fa fource dans les véficules féminaires. 
& dans les proftates. À l'égard des femmes elle ne: 
Ein point de, fleurs blanches. Posez Fleurs blane 
Q^ " 


{ 


zi 
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..; La Gonorrhée virulente eft. un écoulement d'hu- 
Ineurs purulentes , vifqueufes , blancbátres ; verdà= 
trés ou jaunâtres , par les parties naturelles de l'un 
1 & de l'autre fexe , contracté par un commerce im- 
. pur, accompagné dans le commencement d'inflam- 
mation , de difficulté d'uriner , & de cuiffon en uri- 
Dant; ce quiluia fait donner le nom vulgaire de 
- ehaude-piffe. Le fiége de cette maladie dans les hom- 
. mes font les glandes de l'uréthre , les proftates Ge 
- les véficules féminaires,.conjointement ou féparé- 
ment, dans lefquelles i| s'eft formé des ulcéres. 
E'humeurqui en fort eft quelquefois fi âcre, qu'elle 
. ronge le conduit de l'urine , enflamme toute la ver- 
ge ; & y caufe une contraction douloureufe. Alors 
: l'uréthre ne pouvant s'étendre dans l'érection autant 
- que les corps caverneux , oblige la verge de fe re- 
, Courber en en-bas , comme fi elle étoit tirée par 
. une corde ; ce qui fait apeller cette maladie gozora 
- rhée cordée. Yl arrive auíli , quoique rarement , que 
 dansles violentes gonorrhées le ligament fufpenfoir 
eft (i enflammé , qu'il fait. réfléchir la verge en en- 
haut, ou quel'undes deux corps caverneux fouf- 
- frant la méme inflammation , la fait courberà droi- 
. te ou à gauche. Dans les femmes la gonorrhéea trois 
fiéges , les glandes du vagin , les glandes du périnée 
& les proftates ou glandés du méat urinaire qui font 
ulcérées. Gonorrhea eft un mot grec, vedppum » 
compofé de inc, genitura , frerma , femence , & 
».de pte, fluo, je coule. . | 
|... GORGERET. f. m. Canalis , is. (. m. Inftru- 
. ment de Chirurgie dont quelques Lithotomiftes fe 
fervent au-lieu de conducteurs pour introduire les. 
) tenettes dans la veflie. I1 eft d'acier poli, long d'en- 
. viron fept pouces. Son corps eít un canal fait er 
maniere de gouttiére , longue de cinq pouces , lar- 
ge d'environ huit lignes fur. trois lignes & demie de 
profondeur , diminuant infenfiblement de largeur 
- & de profondeur , & fe terminant par une coupe 
- ronde , d'ou il fort une languette aplatie fur les cô- 
tés , arrondie par fon extrémité , longue de quatre 
lignes , large de deux & demie , relevée & un peu 
xecourbée de dehors en dedans. Cette languette 
commence dans le canal par une petite créte d'en- 
viron feize lignes de longueur. L'entrée du canal eft 
. coupée en talus dé l'étendue d'un travers de doigt. 
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Son manche eft fait en croix comme celui des co 
ducteurs , afin qu'il n'entre pas trop avant. Son exe 
trémité poftérieure eft un peu renveríée en dehors- 


On introduit le gorgeret parle bout de fa gout- 


tiére à [a faveur du lithotome , dirigeant la lan- 
guette dans la canelure de-la fonde qui eft dans la 
veílie. Enfuite on Ôte le lithotome & la fonde , & 
on conduit dans ce vifcére , le long de la crête du. 
gorgeret, les tenettes pour aller charger la rier- 
te: mais la plüpart des Chirurgiens prétérent, les 
conducteurs à cet inftrument , parce qu'iis garan- 
tiflent [a plaie par en-haut aufbi-bien que par en-bas: 
e frottemens qué les tenettes feroient en paf- 
ant. | 
GOUTTE. f. f. Arthritis, idis. f. £. Maladie des 
jointures. Douleur violente dans les articles , le: 
plus fouvent fans fiévre , ordinairement accompa- 


gnée de rougeur & de tumeur , quelquelcis fans 


lune & l'autre. Cette variété d'accidens a donné 
lieu de diftinguer la goutte en chaude & en froide. 
La goutte chaude eft celle à laquelle il furvient 
nne enflüre phlegmcneufe trés-doloureufe avec des 
Core ' des battemens & des picotemens 
‘tres-vifs. | 


F3 


La goutte froide eft fans chaleur , fans rougeur & : 


fens tumeur , ou s’il furvient une enflüre, elle eft 
légere , ocdémateufe , ou emphyfémateufe , & il 
n'y a qu'une douleur de tenfion , fans pulfation & 
fans élancement. 

La goutte prend aufli différens noms , fuivant 
les parties qu'elle occupe. Celle des pieds fe nomme 
podagre ; celle des genoux , gozagre ; celle des han- 
ches , /chiatique ; celle des mains, chiragre. On apel- 
Ie goutte nouce , arthritis nodoía , celle qui eft ac- 
compagnée de nœuds dans les jointures , remplis 
d'une matiere gypfeufe , femblable à de la craie 
ou à de l'amidon ; goutte remontée , celle dont l'hu- 
meur reflue dans la. mafie du fang , & fe jette fur 
toute autre partie que fur les articulations , parti- 
culierement fur les varties nobles. 


GOUTTE-CR AMPE. Efnéce de convulfion dans : 


les doigts des mins ou des pieds , dans les bras , 
les jarrets, les jimbes, qui les fait retirer ou éten- 
dre fubitement a:ec beaucoup» de violence & de dou- 


leur, mais qui dure peu , & s'adoucit par la frices 


4 fion ou Je mouvement. On fait venir le mot de 
. €rampe de l'Allemand Krampff , qui fignifie la m&- 
me chofe. 
—. GOUT'TE-SEREINE. Gutta-Serena , t£ , "d. 

LÉ Amaurofs ; is. f. £.. Privation de la vue » fans 
| aucun vice aparent dans le globe. de l'oeil , excepté 
que la prunelle n'a pas de mouvement comme dans 
!| l'état naturel , & qu'elle ne diminue point en apro- 
- chant la lumiere, ni ne s'agrandit en l'éloignant. 
i Cette maladie eft caufée parla compreílion ou 
| 


… l'obftru&tion du nerf optique. Elle eft parfaite ou 
| parfaite. Dans la premiere la vüe eft totalement 
. perdue. Dans la feconde les malades voient enco- 
- T€, mais imparfaitement. Z4maturofis eft un mot 
| grec , épavporu, Obfcuritas > Obfufcatio, obfcurité , 
E ©ffufcation. 1 1 
;  GRANDO. f. m. ou en françois , eréle , petite 
tumeur dure, ronde , mobile , & tranfparente com 
Me ungrain de grêle, qui fe forme à la. paupiére 
« fupérieure. Voyez notre Cours de Chirurgie, Tom. 
II. p.290. Grando, inis. f. £ éft un mot latinqu'oa 
» à retenu en francois. 
* GRATOIRE. (. f. Voyez Rugine. 
| GRATELLE. £ f. Imperigo, init... f. Gale ca- 
» nine , ou pale feche. Voyez Gale. | 
PAR GRAVBLLE..f. £- Calculus, i. Cm: Gravier ; 
- fable, on petites pierres qui fe forment dans les reins 
4 dans la veflie, & qui en s'y arrêtant caufent une 
“douleur apellée colique uéphritique. Gravelles font 
* auffi de petites tumeurs dures , pétrifiées , qui 
. viennent fur les bords des paupicres. On apelle cet- 
te maladie lithiafie, lérhiafrs. Voyez Lithiafe. 
GRENOUILLETTE. f. f. Tumeur. Foyez Ra- 
" 4nule. \ 
. GYMNASTIQUE. f. £ Gymnaftica , &. Gymna[f- 
| tice , es. f. f. L'art d'exercer le corps. C'eft une par- 
“tie de la Médecine qui apartient à l'hygiéne , & 
“qui concerne le mouvement. Elle comprend tous 
les exercices du corps pour Ja confervation & le 
»xétabliflement deja fanté. Hoffmam compte $$ exer- 
-cices de la gymnaftique. Vovcz aufli Jér6me Mercu- 
wrialis, de Arte Gymnafficä. Galien in Libris de Sani. 
»Fate tuendá. Ce mot eft grec , yxuaescis , formé de 
hrs, nudus , nud , parce qu'anciennement on quit- 
Moit fes habits, & on fe mettoit nud » Ou preíque 
* 
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nud dun faire plus librement fes exercices. ^ ^ — 

GYNGLYME. f. m. ou Charniére , efpéce d'artie 

culation. /oyez Ginglyme. | 
… GYPSEUX , eufe. adj. Gyp/ofus , lapidofus ,a , ! 
um. adj. Terme de Médecine. On donne ce nom à 
des matieres blanches & féches , en facon de plá-- 
tre , comme il s'en forme dans la goutte nouée-, 
qu'on apelle auíTi goutte gypfeufe. Ce mot vient du 
latin gypfum, plâtre ; formé du grec s v^4«, qui | 
#ignifie la méme chofe. | A 
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; ARMONIE. li bh Harmonia , im. -g b Efpéce 
de fynarthrofe ou d'articulation immobile, fai- 
te par des furfaces étendues & des engrenures fi fu». | 
perficielles-, qu'elle reprefente une ligne. Cette ar- f 
ticulation fe remarque aux es de la face. Harmonia . 
eft grec , dpuer'a, concinnitas , accord, Jjuitefle. ^ - 
HECTIQUE. adj. & fubft. Heciicas , a, um: adj-. ( 
On prononce hétique. Evithéte qu'on donne àla fié- 
vrelente qui confume & defféche peu à peu tout le 
corps. On apelle hériqueun homme maigre, déchar- # 
né , atteint de fiévre hétique.On écrit aufli érique. 
Voyez Etique. - 
HECTISIE. f. £. Tubes, is. f. f. Maladie de con- # 
fomption. 
HEDRA. f. f. Efpéce de fracture. Voyez Veftige. 
HELODES. adj. & fubft. Helodes , is, vel eos. — 
adj. Epithéte qu'on. donne à une efpéce de fiévre 
continue, accompagnée de fueurs coliiquatives , avec 4 
une langue féche & dure comme du cuir. Ce mot - 
æft grec, Gu, paludum modo uliginofus , humide | 
comme les marais 5 il vient de ea« , palus , marais € 
HEMATOSE. f. £. Haatofís , is , vel eos. f. £. 
Sanguificatio, onis. f. f. Sanguification. Action ou | 
fonction naturelle par laquelle le chyle fe convertit | 
.en fang. Ce mot eft grec , «/s4rwe« , formé de «ipa y. 
Janguis , fang. i 
HEMIPLE'GIE , ou Hemiplexie. f. £: Hemiple-- 
gia, Hemiplexia , im. f. f. Paralyle. de la moitié du : 
corps. Plufieurs Auteurs contondent l'hémiplexie | 
avec la parapiégie , ou paraplexie. Voyez Gal. defin. 
med, Lexicon , Caflello-Brunon. Ces mots font. 
BrECS » mumbém , uma, dimidii Maur refoi- 
j utto y. 
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| futio , réfolution de la moitié du Corps , compofés 

| de naew , dimidius , moitié, & du verbe vases , vel 
worse , ferio , percutio , je frape. 

.  HEMITRITEE. adj. f. Hemirritæa y &f. f. Se. 
Mi-tertiana , a. f. f. C'eft-à-dire, demi-tierce. On 

- apelle ainfi une fiévre irréguliére quitient de la tier- 

. Xe. Voyez Fiévre. Les Médecins ne font pas trop 

» d'accord fur la nature de cette fiévre. L7 otez le Le- 
xtcon Caftello-Brunon. Plufieurs prétendent que c'eft 

. une efpéce de fiévre continue ; avec un redouble- 
ment le premier jour, & deux le fecond. D'autres 
veulent que ce foit une fiévre intermittente dont 

l'acces revient deux fois chaque jour. ll y en a. qui 

croient qu'elle ne fait point une efpéce particulié- 
te. Woiez Franc. Piens. tract. Jrec. de Febrib. c. 13. 
Ce mot. eft Brecs WLATpIT LL UG y compofé de Ic ve P di- 
| midius, demi, & de TgrHaes , tertianus , tierce. 

. |HEMOPTYIQUE. Í. m. Hmoptyicus , ci. f. m. 
Qui crachele fang. C'eft un mot BI€C ; eicms vixos y 
formé de «tus, [anguis , fang ; & du verbe zv» , 
ÆXfU0 , excreo, je crache. 

HEMOPTYSIE. f. £. Hæmoptyfs, is ; vel €0fe 
f. f. Crachement de fang caufé par la rupture ou l’é- 
rofion de quelque vaifieau du poumon , accompae 
gné ordinairement de toux. C'eft au(fi un mot grec » 
eipanTven, qui vient de «fuc, fang, & de «vo, jecrach 

HEMORRHAGIE. f. f. Haæmorrhagia , ig. f. f 
Perte de fang de quelque partie du corps que ce 

- foit , caufée par l'ouverture , la rupture ou l’éro- 

- fion des vaiífeaux fanguins. On la diftingue en crizz- 
que , qui eft avantageufe au malade & en Jnptoma- 
tique , qui lui eft nuifible. Ce mot ef glec , emp" 

| paria, compofé de ue, fanguis, fang , & du ver- 

! be praco, rumpo , erumo, je fors avec violence "4 
d'ou l’on a formé «paye fanguinem effundo , je 

| répands le fang. 

HEMCRRHOIDES. f. f. pl. Hæmorrhoïdes > unt. 

f. f. Terme de Médecine. C’eft proprement un 

écoulement de fang par les vaifleaux de l'azz; S 

» du rectum. Car le mot grec aiuppus , la, fienifie 

- flux de fang , fanguinis profiuvium , & vient de etua » 

 Jarguis, fang , & de po, fluo , je flue, je coule. 

. Cependant. on apelle auti hémorrhoïdes , |a tumeur 

| & le gonflement des vaifleaux bémorrhoïdaux. Mais 

» pour Les diftinguer on donne le nom do esorréoldeg 
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ouvertes , ot de flux hemorrhoïdal à celles qui 
fuent , hémorrhoïdes fluentes 5 & celui d'hemor- 
vhoides aveugles ou-fermées , hæmorrhoïdes cæcæ , à 
celles qui ne coulent point , & qui ne! confiftept 
que dans un gonflement des vaifleaux bémorrhoi- 
daux. ll y a des hémorrhoïdes internes , cachées 
daus le réctum, & d’externes , qui paroiffent au- 
dehors Les aveugles externes font hors de l'anus 
un paquet quelquefois gros comme le poing- Le 
flux hémorrhoidal eft cririque & falutaire , ou fimp- 
romarique & dangereux. Le critique eft fouvént 
périodique & menftruel. Le fang s'écoule par les 
vaiffeaux excrétoires du rectum dans les hommes 
qui y font fujets , comme le fabg menftruel dans 
les femmes. Ces vaiffeaux excrétoires partent des 
artéres lympbatiques qui font des propagations des 
artéres hémorrboidales. 
HEPATIQUE, adj. Hepaticus, a , um. adj. Qui 
concerne le foie, apellé en latin & en grec, Hepar, 
atisif.n ra, aru,f. n. On apelle vaiffeaux he- 
patiques, ceux qui fe diftribuent au foie ; f/ux hépati- 
que , un Cours de ventre féreux , fanguinolent , 
femblable à de la lavûre de chair, & qui eft fans 
tranchées. Son nom vient de ce qu'on en attribue la 
- caufe Àl'obftru&tion du foie qui empéchela veine- 
porte de s'y décharger librement ; & quioblige le ! 
fang qu’elle y conduit de regorger dans les vaifleaux. i 
des inteftins, de les dilater peu-à-peu ; & de les fai- 
re ouvrir. On donne auffi le nom de maladies hépati- 
ques aux maladies de foie. | 
Taches hépatiques. V/oiez Chaleurs de foie. | 
HEPATIQUES. f. m. pl. ou remédes hépatiques, 
Hepatica , orum. f. n. Ce font des médicamens apé- ! 
ritifs capables de donner de la fluidité au fang & aux | 
humeurs qui s'en féparent , de rétablir le refiort des 
folides , & d'enlever des obftructions du foie. Tels 
font l'aigremoine, la chicorée , le taraxacum ; “a 
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grande chélidoine , le houbelon, la langue de cerf, . 
l'hépatique , le cerfeüil ; la racine de lapothum acu- 
tum ,d'aunée , le cortex Winteranus , les prépara- 
tions de mars ; le tartre-martial foluble , le fel de 
mars de Riviére, les fels de tamarifc , d'epfom, de 
feignette , l'alo8s , la rhubarbe , &c. " 
HEPATITE. f. f. Hepatitis , is. f. £- Maladie duc. 

ie qui confilte daas fon inflammation, comme la 
Y 
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sleuréfie -con(ile dans celle dela plévre. Forez le 
Lexicon Cafie!lo-Branon. Hippocr. conc. Tom. 446. € 
Jeg. Foéf. in Qecono. pag. 263. Ce mot eft grec, 1r+- 
ins, de £g , hepar y foie. : 
HERMETIQUE. adj. Hermeticus , a , win. adj, 
.On. apelle ia Cbymie Art herziériqne ,. parce que 
Hermes ‘Erifmépiike y a excellé.-Lie fceau hermetique 
eft la man:ere de boucher les vaifleaux fi exactement, 
qu'il ne puitle rien s'exhaler ; ce quife fait en fon- 
dantau teu ou a la lampele col du vaifleau, & le: 
-tortillant avec des pincettes ; de façon que l'air ex- 


- térieur n'y puiffe pénétrer, 


:, HERMETIQUEMENT. adverbe. Herzetice. 
AJ Termede Chymie. Sceller hermétiquement , c'eft 
boucher un vaiffeau de la maniere qu'on vient de di- 
re, à la I2con-d'Hermes. 
o HERNIÍAIRE. adj. Herniarius. adj. On apelle Chi 
rurgien herntaire , celui qui. s'attache à la guérifon 
. des bernies. i4 
.  HERNIE. f. f. ou defcente. Quelques-uns pros 
--goncent hergne. Le premier terme eft plus en ufes 
ge en médecine. Hernia , ig. f. F. Ramex , icis. (. 5. 
Kuprara y crepatura , æ. f. f. C'eft une tumeur ex- 
-terne faite par la fortie de quelque vifcère du bas- 
-ventre , & caufée par la rupture ou le relâchement 
du péritoine. Les hernies fe diftinguent en vraies 
& en faufles. Les vraies font celles qu'on vient de. 
définir. Les faufles font produites par des humeurs ,. 
..des vents ; des chairs. fuperflues, des vailleaux varie 
—queux. Elles fe nomment Aidrocele , pneumatocele , 
.varicocele. 
Les vraies hernies prennent différens noms, fui- 
. vant l'endroit ou elles fe forment , les parties qu'el-- 
les renferment , & le lieu qu'elles occupent. Celle. 
de l'aine s'apelle £ubonocéle , ou inguinale. Celle 
qui pafle. fous l'arcade des vaiffeaux cruraux , fe 
nomme crarale. Celle qui naît à l'ombilic, o:bilfeale, 
Lou exomphale. On a donné le nom de vezrrales à tou- 
' tes celles qui viennent aux «utres régions du bas- 
- ventre. RU 
Par raport aux parties ou vifcéres qu'elles renfer- 
- ment ,.celle qui contient l'épip'oon fe nomme ér;- 
flocele ; fi c'eft l'inteftin, eztérocéle. Quand l'un 8s 
l'autre s'y trouvent , on l'arelle ezzéro-épiplocéle..Si 
ges hernies occupent l'ombilic ;. elles! miis les 
Q ij. 
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noms d'épiplomphale , d'entéromphale ; ou d'entéres 
épiplomph ale. Poiez tous ces termes à leur rang. 

A l'égard du lieu précis ou les hernies fe trou- 
vent , celle qui fe borne au pli de l'aine eft apellée 
incomplette. Celle qui defcend jufques dans le /erotums 
aux hommes, ou jufqu'aux lévres des parties natu- 
relles dans les temmes , eft nommée hernie complet- 
te. 

HERPE. f. {. V'oiez Dartre. 

HETEROGENE. adj. Heterogeneus , a, um. adj. 
'€'eft-à-dire , difimilaire , qui eft de différente na- - 
ture , ou qualité. Il eft opofé à Homogene. Le ” 
corps humain eft compofé de parties hérerogènes ou 
di(fimilaires , d'os , de chair, de membranes, de 
tendons , de vaiffeaux Ge. Le lait eft un corps hé- 
térogène compofé de beurre , de fromage , de férofi- 
té. Ce mot vient du grec frg , alter , autre, X de 
tv ; SCAUS , genre. 

HETEROGENEITE:.. f. f. Heterogeneitas , atis. 
f. F- On prend pour Hétérogénéités , les impuretés " 
les parties étrangères , différentes du tout dans le- 
quel elles fe trouvent mélées. 

HETIQUE. Vo?ez Hectique & Etique. | 

HIDROTIQUE. adj. & fubft. Hidroticus , fudo- . 
rificus, (udoriferus , a , um. adj. Sudorifique. On apel- - 
le hidrotiques , hidrotica , orum. {. n. pl. des mé- 
dicamens qui agitent le fang , atténuent les humeurs, 
les mettent en état de parvenir jufqu’a l'habitude 
du corps, & de s'échaper par les tuyaux excrétoi-.. 
res dela peau , fous la forme de fueur. Tels font 
le chardon bénit ,l'angelique , l'imperatoire , l'ul- | 
maria , la fcabieufe ; la bardane, le zédoaire ; leg 
gayac , l’efquine , le faffafras, la poudre de vipéres ,. | 
tous les fels & les efprits volatils , le lilium , le 
kermes minéral & tous ceux qui contiennent des 
fels volatils , aromatiques , huileux. Ce mot eft. 
grec , idpurxes ,. formé d’ifpes , [udor , fueur. 

HIDROTIQUE eft auff; le nom d'une fiévre fu í 
dorifique. L7oiez Fiévre. 

HOMIOSE. f. f. Homiofis , is, vel eos. n f. Coc- 
tion du fuc nourricier qui le met en état de s'aífi- 
miler aux parties qu'il doit nourrir. Ce mot eft 
grec , epsven , frmilitudo , fimilitude , reflemblan- 
ce, raport, du verbe «pw , a(frmilo, fimilem «f 

feio , j'allimile , je rends femblable. 
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=: HOMOGFNE. adj. Homogeneus , ez , eupr. ádje. 
Stiilaris , [.milare. adj. Similaire, compofé de par- 
ties de fembiable nature. Il eft opofé à hétérogène. 
li vient du grec dues, qui eft compoté de ct » 
idem , æquais , le même, égal, & de ns, ge- 
fus, genre , c'efl.à-dire, de méme genre. 

HOQUET. f- m. Singultus, fs. f. m- Infpira- 
tion fubite & avec bruit, par laquelle le dia brage 
me eft pouflé tout d'un coup avec impétuofité erm 
en-bas. C'eff une convulíion fubite des mufcles du 
larynx , qui répond au diaphragme , & qui oblige 
ce muícle de fe contracter avec violence , d’où fuit 
une prompte dilatation de la poitrine. L'irritatior» 
des neris qui fe diftribuent à ces parties , produit 
€et effet. 

HUILE. f. f. ou foufre. Terme de Chymie. Utm 
-des quatre principes dont tous les mixtes font come 
pofés. Voiez Soufre. 

HUMECTANT ,ante. adj. HumeËlans | antir.. 
adj. Reméle qui humecte & ramollit par les- parties 
aqueufes dont il abonde. 

HUMEUR. f. £. Humor , oris. f. m. Terme de 
Mécecine. Subftance liquide produite dans le corps: 
 Rumaïn par là digeftion des alimens. 

- Les humeurs fe diftinguent ordinairement en 4/2. 
mentaires & en excremenricielles. Les alimentaires: 
font celles qui fout propres à nourrir le corps. Il y 
“en a trois, le chyle, le fang , & le fuc zourricier.. 
Le chyle eft la matiere du fang ; celui-ci l'eft du füe: 
; pourriciert.. 

Les humeurs excrémenticieiles font celles qui 
| fe féparent de la marie du fang, comme incapables: 
“de nourrir le corps. Elles font utiles ou inutiles. Les: 

premieres rentrent dans lamafle du (ang apres serv 
être féparées , ou font retenues en quelques réfer-- 
voirs pour certaines. fonctions. Quelque.-uns. les: 
- apellent récremens.On en compte quatorze ; fçavois 
Ja /alive , le fuc gaftrique ,. l'humeur inteflinale ,.\æ 
bile , le [uc pancreatique , \à lymphe , Yhumeur des: 
glandes (urrenales ; l'eau du pericarde ,. celle des 
.venrricules du cerveau , les humeurs des yeux, c'eft-- 

a-lwe , l'aqueuje , la criftalline , d la vitree- 5, lm 
femence ,. |a liqueur contenue dans les membranes ds 
fæsus. Le Jait nc. doit. pas être de.ce nombre; ci 
4. : » VERE T ! 1 
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prd humeur alimentaire qui ne différe point’ dà: — 
Chyle. | ic 


. Les humeurs excrémenticielles inutiles font cet» — 
les qui font chafiées hors du corps comme incapa- * 
bles de le nourrir, & qui feroient nuilibles (i elles 
Y étoient retenues. Îl y en a douze : l'urine, la : 
Jueur, la maricre de la tran[piration , Vhumeur fé-.. - 
bacée de la peau , celle de la trachee-arteve., les lave. | 
mes , lacha(fte, la morve ou mucofitté du nez, la. % 
cire des oreilles , le fang menfiruel , le fang hémor=. - 
rhoïdal , les lochies. Voyeznotre Cours de Chirur-- 
gie, Tome I. Voyez auíü chacune de ces humeurs 
a leur rang. 
Les Anciens divifoient les humeurs en quatre ef. 
péces , le /ang , la bile , la pituite, & la mélance- 
lie ; maïs le fang eft la fuurce de toutes leshumeurs;; * 
la pituite ne différe. point.de la lymphe ou de la fé- . | 
rofité , & la mélancolie eft une bile. qu'ils apel- 
loient aduffe ou noire. . 
HUMIDE radical. f. m. Humidrim radicale , He. 
midi radicalis. {. n. Humidum primigenium , Hamidi | 
qeinmigenii. f. n. On entend par ce terme une hu-. 
meur.lymphatique ; douce , onctueufe. , balzami- 
que , fubtile , qui abreuve toutes les fibres.du 
-corps Se qui Tes entretient dans un état de fouplef- - 
fe & d'élafticité propre à leur faire executer , pen.. 
dant le cours de Ja vie, leurs ofcilations fur les li-. 
quides ; d'ou refulte la . principale caufe des fonc- : 
tions, & leur durées. | 
 HUMDORAL, ale. adj. Humoralis, le. adj. Qui ; 
*apartient aux humeurs,.qui eft caufé par les hu-- 
meurs. On donne le nom. de. rumeurs humorales à, 
celles qui- viennent des. humeurs, à la différence. 
de celles qui font faites de.parties. . 
HYDATIDE. f. £. Hydatis , idis. f. f. Aquula y, 
lo. f. t. zdquofttas , atis. {. f. Les Anciens enten-: 
'doient.par ce mot une tumeur graMleufe formée: 
fous la peau de la paupiére fupérieure qui en de- 
venoit oedémateufe G:fipefante , qu’eHe ne pou- 
voit fe relever. Aujourdbui on prend pour .hydatii 
des, de grofles veflies pleines d'eau ou de {érofité , 
qui naiflent fouvent en difiérentes parties du corp 
tant intériéurement qu'extérieurement ; comme fur 
‘Ja fuperficie du-toie "au placentà ,-aux ovaires , atu 
jambes des hydropiques. Felles font aulli celles-qui 
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font caufées par les brülures, les véficatoires , le 
fphacéle ,. les. bandages trop ferrés. Ce mot efi- 
grec » ter, formé de vd'ee , qui a au genitif va 
re, 4qua., eau ; Voiez noire Cours de Chirurgie ,. 
Tome IL. 

HYDRAGOGUE. adj. & fubft. Hydragogus , a ,. 
ur. adj. Médicament qui purge les eaux & les féro-. 
fités. T'els font les fucs d'yéble , de racine d’iris , de: 
foldanelle , l'écorce moyenne de fureau , le méchoa- 
can , le turbith ; le jalap., la fcammonée , leurs ré-- 
fines , la gomme. gutte, les cryftaux de lune , la 
poudre cornachine ,. & tous les. purgatifs qui con- 
tiennent des fels âcres , propres à irriter les intef-- 
tins , à faire reflerrer & contracter leurs glandes , à. 
atténuer le fang & les autres humeurs ,.& à les dé- 
terminer à fe décharger dans le canal inteftinal par 

les irritations qu'ils y excitent. Ce mot eft grec... 
."épeyeyss, plurier vpavevz, hydragoga , compofé de. 
ve, aqua , eau , & du verbe exo , ducere, tirer ;. 
évacuer. : 

HYDRELEON. f..m. Mélange d'eau & d'huile.. 
Hydrela um , i. { n. C'eft un mot grec, v^giaaer, come - 
pofé de ve, aque eau, & desaeer , oleum , huile.. 

HYDRENTEROCELE. f. f. Hydrenterocele.,, 
es. f. f. Efpéce de hernie*du fcrotum caufée par la 
chüte de l'inteftin.& la préfence des eaux qui s'y 
trouvent auíli renfermées. Ce mot eft grec , vperee- 
polos, compofé de ee, Agua, eau , de esas Zntefz. 
tinum ,inteftin , & de o, hernta , ramex , hernie. . 

HYDROCELE. f. t. Hydrocele, es.f..£. Efpéce de 
hernie fauffe, apellée aquenfe , ou hydropi(ie parti. 
culiére. C'eft une tumeur du fcrotum , caufée par 
une collection d'eau ou de férofité. Ce mot eft grec, 
vd perian ,,Compofé, de: dep  & dgio , hernie. Ÿ’oiez 
notre Cours de Chirurgie , Tom. [l':p. 154: & fuiv.. 

HYDROCEPHALE. f:£. Hidrocephalus , li. f. m.. 
Hydrocephalum , li. (- à... Hydroceyhale , es. £. £. Hy- . 
dronifie de |a tête : il y ena de.trois fortes. Dans. 
]a premiére l'eau fe ramaíle entre.les tégumens &- 
le crâne. Dans la feconde elle eft renfermée entre- 

- ]e cráne & le. cerveau » defius ou defjous les mé-. 

\ mages, Dans la troifiéme l'eau eft contenue. dans. 
les ventriculesdu cerveausLes enfins font plus fu-. 

- gets: à l’hydrocénhale:. que les adultes. Dans. la fe. 

* €onde.efpéce. lcurs-fututes encore lècues s Ccartent: 
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Dans Ja premiere elle s’enfle & devient aedémateue - 
fe ; les noms de cette hydropifie. font grecs » 
V4 poxéq Aes 4 Vd poxtqe Aor , Vd poxe xA. lis font compoíés de£ 
dep, Aqua, eau, & de x«aos, caput y tête, à o À s 

EYDROGALA. f. m. Hydrogala. ,^aChiss 8 n4 
Mélange d'eau & de lait , eau laiteufe. Ce. mot eft- 
compolé du grec y eg , aqua , eau s Ge de »dàa » 
lac , lait. : Pi. acd n | 

HYDROMEL:f. m. Hydrome! ,i:.(/n--Hydrome- 
di, itise f. m. Melicratum , ti. f. n. Aquamulja y a f- 
f. C'eft une boiflon faite avec l'eau fimple & le mieE 
“qu'on y fait écumer- Si on la laiífe fermenter jufqu'à. 
ce qu'elle ait acquis une odeur vineufe, on l'apelle 

" hydromel vineux, hydromel vinofum. Hydromeli eft 
"grec, pis, compofé de ve; , agua , eau, & de 
pin, mel, nel. 

HYDROMPHALF. f. m. hydromphalus, li. f. me 
Hydromphalum , li. f. n. Hydropifie da nombril. C'eft 
une hydropifie particuliere , une efpéce de faufle: 
hernie, ou hernie aqueufe de l'ombilic. Ce mot eft 
grec , DOT ETT ; Compofé de ide, aqua ; eau, 
de cupars, umbilicus , nombril. Lorfque l'épiploon | 
y eft renfermé avec les eaux, on l'apelle Aydroépi… 
plomphale ; 43 c'aft Vinteftin , hydroentéromphale. | 

HYDROPHORIE. f. f. Hydroshobia, ig. f, f. Ce. 
terme fignifie crainte de l'eau, {ymptème qui-arrive 
dans la rage ; ce qui fait que cette maladie fe nom ! 

me aufli hydrophobie. Ce mot eft grec,» vihectiæ y. 
compofé de es, eau, Gr de gites , rimors crainte y 

V oicz notre Traité des Plaies. 3 

HYDROPHTHALMIF. f. f. Hydrophthalmia , W 
$e. ft. Hydropifie de l'œil. Ce mot eft grec, Mp À 
vaApie', compofé de op, aqua , eau ; & de tyran M 
ps , oculus , cel. - | T 

HYDROPHYSOCTFLFE , ou Hydropneumatocéles | 
cf. f. Hydropyfocele ,. Hiydropneumatocele , es. f. £L. 
Hernie faufie du fcrotum, caufée: par des eaux & 
de l'air. C'eft une hydrocéle mêiée d'air. Voyez la: 
Chirurgie de Paray. E. VIU. c. 14. Ce font deux: 
mots grecs , VJ pot vo txtAn y Vd posit tpe XM Aw, Le premier. 
eft compofé de Veg , EAU Eee à flatus , fpirttms y, — 
- flatuofité, foufle , & de: mix, hernia, hernie. L 
fecond eft compufé de true, qui figifie la même 
| es que phejema , X des deux autres mots. ci 
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facilement , & [a tête  groffit confidérib'ement 
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*  HYDROPIQUE. f. m. Hydropicus , ci. f- m. Qui 
eft attaqué d'nydrorifie. 

HYDROPISIE. f. f Hydrops , tis. f. m. Maladie 
-cauíée par un amas d'eau dans quelque partie du 
» corps. Elle prend différens noms , fuivant les par- 
'ties qu'elle occupe. Celle qui eft produite par ur 
"épanchement d'eau dans le bas-ventre , s'apelle af 
. cite. Celle de la tête fe nomme hydrocephale. Celle 
- dufcrotum , Aydrocele. Celle de l'habitude du corps ,. 

ana(arque ouleucophlegmarie. Celle qui fe forme au. 
nombril , Aydromphale. On donne aux autres le nom 
' des parties qui en font le fiége, comme hydrogifie 
- de poitrine , du pericarde , de matrice, des ovaires. 
Il y a aufli une autre efpéce d’hydropifie du bas- 
“ventre caufée par de l'air ou des vents, apellée tyzz- 
panite, parce qu'en frapant le ventre 11. refonne 
.comme un tambour nommé en latin tympanum. 
Voyez Tympanite. Hipocrate lui donne le nom d'Ay- 
dropifie jéche. On a remarqué que cet air étoit le 
plus fouvent renfermé dans le canal inteftinal. If 
s'eft trouvé aufli des hydropifies laiteufes on chy- 
leufes , & des hydropifies enkiftées. Hydropifie vient. 
- d'Hydrops , qui eft un mot grec; «t4, compofé de: 
dus, aqua eau, & de ex , facies , afpeËtus , lace ». 


afpect. _ 
RYDROPOTE. f. m. Hydropota , e. f. m. Aqua 

. potator , oris. f. m. Qui ne boit que de l'eau. Ce mot 
eft grec , vAperérw , béveur d'eau , il eft compofé de 

| due, agua, eau , & de rés», potator , büveur. 

HYDROSARQUE. f. f. Hydrolarca , æ..f. f.'Tu- 
meur aqueufe & charnue. Voyez M. A. Severin. L.. 
de nov. obf. Ab[ce[V. Ce mot eft. compofé de idee à. 
eau, & de cef, caro, chair. 

- HYGIENE. f. f. Hygiene , es. f. f. Partie de Ja 
Médecine qui traite de la maniere de conferver la. 
fanté par l'ufage convenable de fix chofes non-natu- 

relles bien conditionnées. Ce mot eft grec , eveax y, 

formé de vy/ue , fanitas , fanté , ou de vyas, fanus , 


* fain. 

-. HYGROCIRSOCELE. f. f. Hygrocirfocele , es. 
f. t. Efpéce de faufle hernie du fcrotum faite d'eau 
-& de varices. Hydrocéle variqueufe. Tumeur cau- 

- fée par un épanchement d'eau dans le fcrotum , & 
des varices aux vaifleaux frermatiques. C'eft un mot 
-BI€C > vyexoons ; compoíé de trois autres ,. {çavois 
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de vygre j humidus , humide, aqueux, xe TOO e 
varice , & de »%, hernia , hernie. | 

PEE NERHO MR. mh Byrerfarcofts, 5, is , vel 5] 
f. t. Voyez Excrelcence. 

HYPNOTIQUE. adj. & fubft. Hypnoticus , a 
sm. Sowmifer , va , Yum. Sonuificus ; CA «Cu. adj 
Qui endort , aui afloupit , quia la vertu de faire 
dormir , & de procurer un doux fommeil. Les byp- 
notiques font des efpéces d'anodyns qui ne différent 
des narcotiques qu'en ce qu'ils ne doivent pas caufer 
de ftupeur & d' engourdiflement : : mais Ceux-ci en. 
rte dofe font les plus afiirés byprotiques. Ce mot 

grec , vavesons , Forme de emis , /0m»4us, fommeil. 


: 
| 
| 
'HYPOCHONDRIAQUE. adj. Hyrochondriacus k | 
J 
| 
] 
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a , um. adj. On apelle affetiion ov paffron hypochon- 
driaque une maladie compliquée ou. compofée de 
mille accidens extraordinaires dont les principaux. 
font des inquiétudes & des douleurs d'eftomac ; des 
rots , des raports , des naufées & des vomifiemens de: 
matiéres tantôt acides & acerbes , tantot ácres;, 
améres ou nidoreufes ; des diftenfions. aux hypo- 
cbondres , des borborygmes » des douleurs vagues! ;. 
des coliques irréguliéres , des corftipations , quek 
quetois des diarrhées; tantôt du froid dans le corps , 
tantôt du chand; des fiévres erratiquès , des opref- 
fions & difficultés de refpirer , avec une efpéce d'é-- 
FEMME & de reflerrement de gorge ; des pa 
pitations , des fyncopes , des crachemens, éd ens : ; 
des maux de tête , des étourdif)cmens , des infom- 
-nies , quelquetois des afioupifiemens.; des uiines. 
tantot claires , tantét troubles & rouges ; le tout 
accompagné de chagrin , de triflefie ,. d 'averfion 
pour les compagnies , de fourçuns , de mauval-- 
fe humeur , de méiancolie , de delire, d'une crainte: 
continuelle de la mort, & d'un amour extrême | 
pour la vie & la fanté ; de forte qu'on pourroit apel- 
ler cette maladie obilobiof, e, €ngrec e«&ee«s y AMONT ! 
vit? , amour de la vie , ou zecrotkobte, , vx qequGia y. 
mortis tior , crainte dela mort. Quand [a mélan- | 
colie y eft Jointe , on lui donne le num de selancolfe-: 
hyrochondriaque. Tous ces accidens n'affiigent pas 
toujours tous ceux qui en font atteints ; ce font. 
tantôt les uns, tantôt les autres , fuivant le tem’ 
pérament & les Circonftances: Eyrochondriacus, eft. - 
‘Un mot grec 5. vrexerdgaxes , compoíé de. vx? y, fubyt # 
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ffeus, & de xor$pe, cartilago , cartilage , d’où l’on 
a formé vzexorfpiov. ; hypochondrium , hypochondre , 
qui eft la partie fupérieure & latérale de l'épigaftre 
de chaque côté, fous les faufies - côtes qui font 
"prefque toutes cartilagineufes. 
. HYPOCHONDRIAQUE , & Hypochondre. adj. 
m. & f. & fubft. Hypochondriacusyca. On donne aufli 
l'un de ces noms à la. perfonne qui eft attaquée de 
mélancolie hypochondriaque , parce que les hypo- 
 Cchondresfont le principal fiége de cette maladie. On 
la défigne encore fous le nom de vapeurs. 

- HYPOPHORE. f. f. Hypophora , e. f. f. Ulcére 
ouvert, profond & fiftuleux, Ce mot eft grec , /:- 
wee, quifignifie la même chofe. VWoiez Gal. L. In- 
rrodatt. c. 3. (» L. V I. de comp. medic. per gen. c. 
(x. Princ. C 

.: HYPOPYON. f. m. Hypopyum , yi. f. n. Abfces 
.de l'oeil, fitué dans l'épaiffeur de Ja cornée tranf- 
parente fur le derriere. T] couvre quelquefois toute 
la prunelle & intercepte la vüe. Ce mot eft grec, 
Veizvw, compofé de vx, fub, deflous, & de «v», 


pus. 
HYPOSPATHISME. f. m. Hipofpatifimus , sai. (. 
m. Opération qu'on faifoit autrefois au front pour 
détourner les fluxions fur les yeux. Elle confiftoit 
en trois incifions en long Jufgu'au péricráne, lon- 
gues de deux travers de doigt. Enfuite on paffoit une 
Ípatule entre le péricráne & les chairs, pour couper 
tous les vaifleaux qui s'y trouvoient. Cette opéra- 
tion n'eft plus en ufage. Ce mot eft formé du grec, 
Xa:ecadcps, qui vient de cz» , fab , deflous ; & de 
pour, fpata , fpatule. 
HYPOSTASE. f. f. Hypoftafis,, #5. f. £. Terme de 
Médecine. La partie la plus épaifle & la plus grof- 
fiére de l'urine qui fe précipite au fond. C'eft un: 
mot grec , imécraois , compofé de vre , /ub , deffous , 
& de «25 , flo, je refte. On l'apelle aufli par cette 
raifon /édiment , lédimentum. 
-— HYSTERIQUE. adj. Hyfericus, a, um. adj. 
Terme de Médecine qui fe dit d'une maladie à la- 
.«uelle les femmes font fort fujettes ; & qu'on nom- 
me paffñion ou affeciion hyftérique , vulgairement 
malde mere , paffio vel affettio hyflerica ; parce 
qu'on a crà qu'elle étoit caufée par le vice de la ma- 
#rice. On lui denne aufli le nom de fuffocatton hyftés 
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véque, fuffocatio. hyflerica , :uffocation on errangles 
ment demariice y (uffocaito jure firanguiatio uterina y. 


d’un de fes plus confidéribies fymptómes , qui eft. 


un reflerrement de la poitrine & de la gorge qui les, . 


æmnèêché de refpirer & les étrangle , comme fi elles: 


avoient une corde quiicur ferrát le cou , ou un mors ! 


€eau dans la gorge qu'elles ne pourroient avalere 
Que'quetois elles tombent «n fyncope-& reftent 
fans mouvement & fins fentiment , ou elles font 
tourmentées de. convulíions. Souvent elles fentent 


dans le bas- ventre une efnéce de boule qui roule &:- 


semonte , ce.qu'on attribue mal-à-propos au mou- 
vement & à l'élévation de la matrice qui le plus fou- 
vent n'y a ancune part. Les autres accidens de cette 
maladie font femblables à ceux de l'affection hypo- 
chondryaque dont elle ne différe prefque point. H5f- 
tericus eft grec , Verspaxóey, uterimas y de Vertpe y HLEYUS » 
matrice. On lui doûne encore le nom de vapeurs. 
Hyftérique fe dit aufli d'une femme ‘attaquée de 
paflion hyftérique , ou qui y eft fujette. af 
HYSTERIQUES, ou anti-hyftériques. adj. & 
fubit. fe difent encore des médicamens propres à ré- 
médier aux maladies de la matrice , & particuliére- 
ment à la paflion hyftérique. F’oiez Anti-hyftériques.. 
HYSTEROTOMOTOCIE. f. f. Hyfierotomoto- 
cia , ig. f.f. Terme de Chirurgie. C'eft un mot grec, 
Veréporouorou'« ; qui fignifie la même chofe qu'Opera- 
tion Cejarienne. Voyez Cefarien. Y| vient de wrfpe ,. 
Wterus , matrice, & de zou , fettio , feétion , incifion.. 
HYSTEROTOMIE. f. £.  Hyflerotomia , ia. f. fs 
Difle&ion de la matrice. Ce mot . grec , verrporeuie à 
a la méme étymologie que le précédent. Voyez 
Lexic. Caftell-Brun. 


d en. 
ATRALEPTE. f. m. Jarraleirer. On donnoit autres. 


fois ce nom à un médecin qui prétendoit guérir | 
les maladies parles fritions , les fomentations & 
les anlications d'onguents. Tei fut Diotas ; fuivant: 
Gal. L. VIT. de comp. med. fecund. loc. c. s. Ce mot 
eft grec, talcoczos compofé de rergs , Medicus y. 
Médecin, & de xia , untior , qui ungit , qui vint. 
IATRALEPTIQUEF. f. f. Iairalepeice , ei ín 
On apelloit ainfi cette partie de jà. Médecine, qui 
| s'actachoit. 
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P"attachoit à guérir les maladies par les frictions Se 
T'aplication des linimens & des onguens. Ce tut un 
Bl ae eei Prodicus , difcinle d'Efculape , & 
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natif de Sélivrée , Selymbria , qui l'inftitua , comme 
“le raporte Pline, Hi/f. nat. L. 29. c. 1. Ce mot eft 
grec 4 Lair a MUR TOt ; dérivé de d , Medicina » Ars 
Medica , la Médecine , & de cauqur, ungere , illi. 
p » oindre , frotter. ; E 
» JAUNISSE. f. £. Iélerus , i. f. m- Efpéce d'idé- 
re, maladie ain(i apellée , parce que toute la peau eft 
» jaune. Voyez IGére. —— TT 
* ICHOREUX , eufe. l’#. ne fe prononce pas. Icko- 
byolus, a, um. adj. On apelle pus ichoreux , humeur 
| échoreule, une efpéce de fanie ou de pus féreux & 
_âcre qui découle des ulcères, particulierement de 
ceux qui attaquent les articles , les ligamens, les 
^membránes , les tendons , les nerís. Voyez Celfe , 
dL. V. c. 26. Hildan. tr. de Ichore- On donne auffi cet- . 
| te Épithéte au fang , lorfqu'il abonde en férofité fa- 
"]de & ácre. Ce mot vient du grec sxw, fchor, fa- 
wies , fanie, ou férofité âcre. 
— ICTERE. f. m. ou Jauniífe. E£ferzr , i. f. m. Ieri. 
dia, ig. T. f. Aurigo, inis. f. €. Morbus regius , fi. f. me. 
Morbus arquatus, i.f. m. Epanchement de bile fur 
. toute l'habitude du corps, qui change fa couleur 
naturelle en jaune , verte ou noire ; ce qui établit 
trois efpéces d'ictere, le jaune, apellé proprement 
| gauniffe , dans laquelle toute la peau & le blanc des 
"yeux font jaunes, & de couleur de fafran, ainfi 
* que les urines qui teignent méme le lingeen cette 
- couleur ; l'i£lere verd , i&tére blanc , jyauni(fe blanche, 
qui tire fon nom de fa couleur jaune-pále, tirant 
fur le verd. C'eft la méme chofe que le chlorofis à 
Yégard des filles & des veuvés. Enfin l'i£fére noir, 
- dont la couleur paroît d'abord d'un jaune brun, en- 
- fuite d'un jaune plombé, livide & bafanné. Ce mot 
-gient du grec /x«« , qui ala même fignification. — 
 ICTERIOUF. adj. Iéfericus , a , um. adj. qui eft 
attaqué d'ictére. Tl fe dit aufli des remédes vroprés 
: à cette maladie. Hepatica , ort. f. n. pl. 'Tels font 


"e 


tous les hépatiques & les favonneux qui diflolvent 
-. fa bile réfineufe. ! 2: 
+ IDIOCRASE. f. f. Idiocrafir, is , vel eos. f. f, 
- Kdiocrafia , ig. f. f. La difpofition ou le tempéras 
"ment propre d'un corps , d'un mixte. bui la meme 


chofe qu'Idiolfynerafe. C'eft un mot gre 
iduxpacia ; compofé de ide, propri 
Propre, particulier ; & de xoc, | 
NIXHO , tempérament, mélange. | ^. 
 IDIOPATHIE. f. £. Idiopathia , im. 
-pofition ou maladie ‘propre & particuliére à 
partie , fans [a dépendance ni la partic 
d'aucune autre. Elle eft opofée à la fyzupathi 
mot eft grec , Awralels, proprius vel primari 
fe&fus 3 il eft compofé dei, proprius , prop 
& de 4h , pa[fro , affectus , pallion ,: affectio 
IDIOPATHIQUE: adj. Idiopaticus , As 
pithéte qu'on donne aux affections ou m 
propres & particuliéres aux parties qu'elles atta- 
quent , & qui ne font point caufées par aucune au 
tre maladie ni accident primitif. Telle eft l'epilepfte- 
idiopathique , qui ne dépend que du feul vice du 
cerveau. Ce mot eft opofé à fympathique. 1l a la m "i 
mé étymologie grecque que le précédent. | * 3 
IDIOSYNCRASE. f. f. Idiofyncrafts , is , vel eos. 
f. f. Idiolyncrafía | im. f. £. Le tempérament prop 
& fpécifique d'une perfonne , d'une chofe, d'un 
mixte , qui dépend d'un mélange particulier des prins ® 
cipes qui entrent dans fa compotition , en. confés 
quence duquel il en réfulte des répugpances: ou des! 
inclinations pour certaines chofes , des propriétés , ^ 
des vertus & des impreflions différentes. de celles | 
des autres corps. Ce mot eft grec , /Juevyxgeeta y | 
propria &y peculiaris conftiturio. Y| eft compote 
44, proprius , propre 5 de evi, cm, ave ; X 
xpzeu , MHXtHYA , teWnperamientum , mélange de plu 
fieurs chofes enfemble , con(titution , tempéramen » i 
. AILTAQUE. adj. f. f. Terme de médecine , qui fe 
dit d'une maladie violente & dangereufe , apellée : 
palfion iliaque , milerere, volvulus , chordapfe , Ilia- 
eus, eus , i. f. m. Paffio , vel affetto iliaca , Onig,- 
aca. f. £ Volvulus , li. f. m. Miferere , indecl. Chor- * 
dap{us , fr. f. m. C'eft une douleur très-aigue qu'on. 
fent particuliérement dans l'inteftin iléon, comm E 
une corde qui ferreroit le ventre , & qui eft. ac. 
compagnée d'une conftipation totale, d'une enflure 
de l'abdomen, de lipothymie , de vomiffemens fré- 
quens & fi confidérables , qu'on rend fouvent les ex | 
Crémens par la bouche 5 ce qui arrive par un. MOUVE= - 
gent añti-périltalique & convullif. des inteftins & 4 
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€ l'eftomac , en conféquence d'un endurciffement , 
de matiéres qui bouchent le canal inteftinal , d'une 
1flämmation ou d'une gangréne dans les inteftins » 
de leur entrée dans leur propre cavité de bas en 
Haut ou de haut en bas, de leur engagement, leut 
compreíhon ou leur étranglement dans les hernies. 
Cette maladie peut auili dépendre de Ja léfion des 
autres inteftins: mais plus rarement. Comme les 
Anciens ont donné le nom de colique à toutes 
Tes douleurs qu'on fent dans le bas-ventre , ils ont 
tapelié elle-ci*colique de mijereve , mot latin qui 
fignife ayez Lirié, à caufe des vives douleurs qu'on 
douffre. [liaque vient de #/con, l'un des inteftins le 
'plus fouvent affecté dans cette maladie , ou de sacs ; 
4leur , tiré du verbe ead» , volvere , involvere , tour- 
ner , enveloper , entortiller , d'ou eft formé le mot 
latin volvulus. dis TUR 
IMMERSION. f. f. Imimiérfio , onis. f. f. Prépa- 
ration de Pharmacie , par laquelle on. fait tremper 
un médicament dans l'eau pour le corriger , ou lui 
ter quelque mauvais goüt. En Chymie on fait auf- 
ides immerfions dans l’eau, dans l'huile , ou dans 
-quelqu'autre liqueur. On plonge dans l'eau froide 
des cailloux calcinés ou autres matiéres pour les 
rouvrir & les pulvérifer. On plonge dans l'huile des 
"briques rougies au feu pour les imbiber, & en ti- 
yer par fa diftillation l'huile des Philofophes. Ce 
mot vient du verbe latin xmergere , plonger. 
—— IMPALPABLE. adj. Tatíum fugiens, entis. adj 
Ce qui eft fifi, fi menu, fi delié , qu'on ne peut le 
- fentir au toucher. Telles font les poudres extréme- 
ment fines & réduites en alkool, pour parler en 
terme de Pbarmacie. / 
IMPREGNATION. f. f. Impregnatio , onis. {. £- 
"Ferme de Pharmacie. A@ion par laquelle une li- 
-queur s'imbibe & fe charge des principes d'un mé- 
" dicament qu'on y fait macérer , infufer , ou bouillir, 
"& dont elle reçoit en même tems la vertu. Ce 
mot vient par analogie du latin praegnans , une 
"femme grofle , qui a concü , d'où l'on a formé im» 
prægnare ;S'imnregner, s'imbiber; fe charger. 
à. IMPUISSANCRE. f. f. Impotentia , ig. (f. Dés 


faut naturel dans les organes de l'un ou l'autre fe< 


ze dui les rend inhabiles à la génération. j 
B Ri 
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IMPUISSANT , ante , adj. {mpotens ,'entir. : 
Inhabile à l'action de la génération. — uid. 
INAPPETENCE. f. (^on Anorexie, Inapetena v 
ice. f. £. Anorexia , ig. f. £. Défaut d'apétit. Voyez 
Anorexie. UEM Uo th 
INCARNATTE, ive. adj. Incarzativus , a , unze | 
adj. Terme de Chirurgie. Ce qui fait revenir les 
chairs dans les plaies & les ulcéres, ce qui les fait | 
Croitre, ce qui lesunit , les rejoint. Quoique la ré 
génération des chairs foit un ouvrage de la nature, r 
l'Art cependant la facilite. Ce mot fe dit des TC. 
médes, des bandages & des futures. —— No 
Lés remédes incarnatiis ou farcotiques. Incarnae ! 
tiva five farcotica , orum. f. n. pl. Sont des médi- | 
camens doux, on&tueux , balfamiques , qui échauf- : 
fent modérément la partie , qui procurent de la: 
foupleile aux fibres divifées , & qui rendent le fuc - 
nourricier d'une qualité & d'une confiftence propre à * 
former lés mammelons charnus dont les plaies & les” 
ulcéres doivent fe remplir. Tels font la farcocolle 5. 
l'encens , la térébenthine , les baumes naturels, le 
baume d'Arceus , & femblables. ^ ^ ^ || 
Le bandage incarnatif ou uniffant eft un banda- 


ge qui raproche les lévres d'une plaie trop écartées À 
pour fe réunir. Il. fe fait avec-une bande roulée X | 
deux,chets & fendue dans le milieu. On commence * 
le bandage par la partie opofée; on. paíle un des … 
chefs dans l'ouverture de la bande ; qui doit fe trou; - 
ver directement fur la plaie, on tire: également les | 
deux chefs juíqu'à ce que les bords de la plaie fe. 
joignent , & l'on finit par des circulaires. | y 
La future incarnative eft celle qui rejoint aufli ] 
les lévres d'une plaie , & les tient unies enfemble. M 
Orla fait de plufieurs maniéres. Voy. Suture. : : 
. INCINERATION. f. f. Incineratio , onis. (- f:# 
Réduction des végétaux & des animaux en cendres, | 
en les faifant brüler doucement , foit pour send 
fervir en cet état , foit pour en tirer le fel fixe par | 
lixiviation , filtration & évaporation. Les minéraux 
ne fe convertiffent point en cendres par l'ignition ; 
mais en chaux, ce qui s'apelle | ca/cization. Il. eft. 
vrai que l'incinération eft; une efpéce de calcination , | 
mais. toute calcination n'eft. pas une incinération. 


e mot vient du. latin, cénis , cendre. 


INCISIF, ive. adj. & fubit. Incidens , entis. adj» 
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Terme de "Médecine , qui fe dit des remédes pro. 
pres à divifer & atténuer les humeurs grofliéres. 
s conviennent avec les atténuans. Ce mot vient 
du verbe latin éncidere , incifer , divifer. Il fe dit auf- 
fien Anatomie des dents de devant,de deux muf- 
cles & de deux trous qui en font proche. 
^ INCISION. f. f. Incifro , onis. f. £. Opération de 
Cbirurgie & d'Anatomie , par laquelle on coupe ; 
cn divife, on ouvre les chairs; pour aggrandir les 
plies , les ulcères, les fiftules , faire fortir le pus 
rentfermé , extraire les corps étrangers , remetre les 
vifceres fortis de leur place, retrancher quelque 
membre , féparer ce qui eft uni contre-nature ou 
pour faire des diflections anatomiques. 
« INCONTINENCE D'URINE . f. f. Urinæ incon. 
tinentia; im. f. F. Ecoulement d'urine involontaire 
& fouvent infenfble. Les enfans & les vieillards y 
dont füjets , par le relâchement ou la paralyfie du 
fphyncter de la veflie. Elle furvient quelquefois à 
l'opération de la taille ; à un accouchement labo- 
ieux. Elle diffère de la ftrangurie dans laquelle on 
rend l'urine goutte à goutte involontairement & 
fréquemment, mais avec douleur. Ce mot vient du 
xérbe latin voztízere , contenir, retenir , & de la pré« 
iofition #7, negative en ce cas. B 
CUENCRASSANT', ante. adj. & fubft. Spiffans , 
cenis. adj. Craffum efficiens, entis. adj. Terme de 
EMéde cire: Ce qui épaiffitle fang & les humeurs. 
l| fe dit des médicamens & des alimens compofés 
de parties grofliéres & gluantes qui lient enfemble 
es parties des liquides, & leur donnent une con- 
fiftence épaiffe. Ils font opofés aux atténuans & aux 


anc 


i. 
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incite. os ; 

^ INGUBE. f m: ou Cochemar , Afthme noctur« 
"pe , Epbialte. Incubus , bi. Incubo , onis. f. m. Affh- 
xa nobiurntan , aflhmaris socturni. f. n. Ephialtes , 
quis. f. m. C'eft une efpéce d'opreffion no&urne fi 
"grande , qu'on ne peut ni refpirer , ni parler, ni fe 
"remuer ; quelqu'entie qu'on en ait. Les fens font 
"étonnés & engourdis fans être perdus. L'imagina- 
tion en eft troubiée. Le patient croit qu'une pere 
Mfonne s'eft jettée fur fa poitrine pour ‘Pétoufrers 
fou quil eft accablé par nn péfant fardeau: Si c'eff 
June femme, elle S'imagine quelquefois qu'elle ett 
Imílallie pat un homme oy prétendu M apel 
" iij 
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Incube , qui la follicite à la luxure. Les enfans fon 
aufli fujets à cette maladie. Ce mot vient du verbe: 
latin fncubare, fe mere fur quelque chofe & la” 
pretler. Voyez Ephialtes. AUAM CR 
INDICANT , ante , ou indicatif , ive. adject. | 
Indicans , antis. adj. Qui indique quelque chofe.' 
Signe indicatif ou indicant en Médecine , eft ce qui 
nous fait connoitre l'état d'une perfonne faine ou 
malade. Par exemple , l'intégrité des tonctions ; tant) 
naturelles que vitales & animales , eft un figne in-# 
dicati de la fanté. La couleur livide d'une partie ,# 
l'infenfibilité , les pülicténes , l'odeur cadavéreufe 5| 
font des fignes indicatits de la gangréne ou du fpha-4 
céle. L'enflure du bas-ventre & la fluctuation font ! 
des fignes indicatits de l'afcite. Ce mot vient du ver-# 
be latin /zdicare , indiquer, démontrer. m 
INDICATION. f. t. Indicatio., onis. f. f. Con- 1 
nolilance de l'état d'une períonne , qui nous fait] 
choi(ir les moyens qu'on doit employer pour. confer 
ver fa vie & fa fanté , ou pour guérir les maladies 
dont elle eft attaquée , ou du moins pour en adou-! 
cir les fymptômes ; ce qui établit trois efpéces| 
d'indications , fcavoir lindication con/ervative , vi-k 
tale , prophylattique , ou prélervative ; l'indication thé! 
rapeutique , ou curative; & l'indication palliative. | 
INDIGESTE. adj. Ind/geflus , crudus , a , um. adj 
,e qui eft difficile à digérer, ce qui demeure long-] 
tems dans l'eftomac fans recevoir de co&tion ; ou ce 
qui n'eft pas digéré. ! 5 Uu 
. INDIGESTION. f. f. Indigeflio , onis. f. f-. Apep= 
fa, Dyfpepfia , ie. f. £. Mauvaife coction des alis 
mens dans l'eflomac. Digeftion dificite ou dépra= 
vée , d’où réfultent deux fortes de crudités, l'une? 
acide , l'autre nidoreuje. On donne auti à l'indigef- 
tion le nom de erudité. Voyez zipepje & Diipephiesm 
. INFILTRATION. f. t. Jafiliratio , onis. {. fon 
Terme nouveau dont quelques-uns fe fervent pour? 
exprimer l'action par laquelle une humeur fe gli(fe 
& s'ininue infen(iblement dans le tiflu cellulaire? 
des parties folides. L'anarfaque eft une hydropilien 
par infiltration. Ce mot. vient de filrrer, pafler au 
travers d'un filtre , & dela prépolition 72 , dans. 4 
INFLAMMATION. f. t. Inflammatio , onis. f. fe 
En général, c’eft une chaleur , une ardeur , uneh 
âcreté & une rougeur qui fuxvient aux parties dui! 
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corps, tant internes qu'externes , méme fans tue 
— meur. On lui donne ordinairement le nom de t 4/ozo- 
. Je. Les vifcéres, les plaies , les ulcères, font iou- 
| vent attaqués de pareilles inflammations. En parti 
. culier, on entend par #nffammation, une tumeu# 
. caufée par la préfence & le féjour du fang ; accom= 
- pagnée de chaleur , de rougeur, de teníion , de dou- 
- Jeur & fouvent de fiévre. On a donné des noms par- 
..ticuliers à l'inflammation de quelques parties. Celle 
. des yeux s'apelle o/hrhalmie : celle de la pleure , p/ex- 
_ réfie; celle des poumons, peripneumonie ; cele du 

foie , hepatire. : 

INFLAMMATOIRE. adj. Inflammatorius , a, 
um. adj. Nom qu'on donne à toutes les maladies, 
tant internes qu'externes , qui font accompagnées de 
chaleur; d'ardeur, de pulfation , de rougeur , de 
douleur. 'T'elles font celles dont on vient de parler, 

. ainfi que le phlegmon , l'éry(ipéle, l'anthrax, &c. 
On dit auíli que le fang. eft inflammatoire , lorfqu'il 
eft extrémement échauffé, bilieux , d'un rouge vif, 
ou couenneux , c'eft-à-dire , que fa furface dans les 
palettes eft. dure, coriace & de couleur de couenne 
de lard , comme il arrive dans la pleuréfie & la pé- 
ripneumonie ; ce qui prouve que fa partie fibreufe 
eft trés-battue & ferrée. 

INFUSION. f. £. Infufto , onis. {. f. Opération de 
Pharmacie, par laquelle on met tremper un médi- 
cament dans quelque liqueur chaude pour en tirer 
la vertu, fans le faire bouillir. — . 

Infufion eft autli la liqueur impregnée de la ver- 
bx e médicamens qu'on y a fait intufer. Infufum 
de . n. 

Infufion eft encore une opération de Chirurgie » 
par le moyen de laquelle on injecte une liqueur 
dans ulié veine qu'on a ouverte, foit pour faire quel» 
ques expériences anatomiques , foit pour guérir les 
maladies en taifant entrer dans le fang des médica- 
mens liquides altérans ou évacuans. Voyez Ettmul- 

» Jer. Differt. de Chirargia infujoria. Ephem. nat. curiose 

Ann. 1. Obferv. 149. 

"^ INGREDIENT. f. £F. Ingrediens , entis. {. n. On 

.. apelle ain(i les médicamens fimples , queiquetois les 

| “comnofé: qui entrent dans les compó(itions , comme 
dans [a thériaque, dans l'orviétan, dans le catho!i- 
cum, dans une médecine , & en général dans tous 
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les remédes compofés , tant internes qu'externes. ‘ 
Ce mot vient du verbe latin izgredior., J'entre. - iN 
INGUINAL, ale. adj. Izgutzalis , le. adjet. Qui 
concerne l'aine , apellée en latin frguen , inis.f.n. | 
On nomme bandage inguinal, celui qu'on emploie — 
pour la hernie apres l'avoir remite. I1 y en a un fim- 
ple & un double. Le premier eft pour une feule : 
defcente. Le fecond fe fait quand on en a deux, une 
de chaque côté. Le fimple s'aplique fur l'aine mala- 
de avec une bande roulée à un chef, dont on fait 
plufieurs tours, tant autour du corps, qu'autour. 
de la cuide & de l'aine. Le double eft un. bandage 
fort long , fait avec une bande roulée à deux chefs , 
qu'on aplique par le milieu au bas de l'épine du dos. 
Eníuite on rabat chacun des chefs for les aînes, & | 
on fait plufieurs tours autour du corps, des cuifles 
G&desaimés; +4, MN. ATAA 
INJECTION: f. £. Injeftio , onis. f. f. Aion par 
laquelle on fait entrer avec'une ferihgue quelque 
liqueur dans le Corps, dans l'anus, le vagin ; l'uré- 
thre , les plaies , les ulcères, les fiftules , les arte- 
res Ge les veines. | aos | 
… Injection eít.auffi la liqueur qu'on injecte dans 
les parties dont on vient de parler. Les lavemens 
font des efpéces d’injeétions. Les Anatomiftes font 
des izjetlions colorées en rouge & en bieu, pour 
diftinguer les artéres & les veines. d 
. INOCULATION. f. f. Inoculatio , onis. f. f. 
"Terme dont on s'eft fervi pour exprimer une opéra- 
tion par laquelle on communique la petite vérole. 
Elle confifte à introduire dans le corps, du pus d'u- 
nc puftule de petite vérole par upe légére plaie fai- 
te avec la lancette , au bras où à toute autre partie 
du corps. Le pus s’infinue dans les extrémités des 
veines , gagne infenfiblement la mafle du fang , & # 
fait éclore cette maladie au bout de quelques jours. M 
On prétend. qu’elle eft plus douce & qu'on en eft. 
moins marqué. Les Anglois en ont fait plufieursex- % 
périences : mais comme il eft mort quelques-uns de 
ceux auxquels on l'avoit donnée de cette facon, # 
qui ne l'auroient peut-être jamais eue, & que par 
conféquent l'événement en eft incertain: on n'a pas i 
adopté cette pratique en France. Inoculario eft un 4 
mot latin qui figoiae l'a&?ion d'enier , de gvefrer. | 
INSOLATION. f. 1. Izfolatio , onis. f. "lernte à 
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da Pharmacie. C'eft une préparation de remédes » 
Eu fe tait en les expofant aux rayons les plus ar 
. dens du foleil. Ce mot vient du verbe latin /a/ol2re, | 
LPINSC au foleil. P EA i MN 


... INSOMNIE. € £. Infomnia , ie. f. f. Pervigilium , 
Lf. f- n. Privation du fommeil , veille immodérée. - 
|. INSPIRATION, f. f. Infpiratio, onis. f. t. Partie 
pue la refbiration, par laquelle l'air entre dans les 
eon 7s les narines & la bouche. f/oyez Refpi- 
"i On: be 

 .INTEGRANT , ante. adj. Integrans , antis, adis 
. Lerme de Médecine , qui fe dit des parties homa- 
, Benes qui entrent dans fa compo(ition d'un tout. Par 
| exempie , les parties divifées d'un morceau de bois, 
Quelques petites qu'elles foient, font de méme na- 
. ture quele tout qu'elles compofvient avant leur di- 
.vifson ; les. gouttes d'eau, quelqu'infenfibles qu'el- 
les foient x Confervent toujours leur nature d’eau, à | 
la différence des principes ou parties eflentielles d’un: 
| Corps qui étant féparées par l'analyie , font d'une 
nature différente. du tout qu’elles formoient. "Tela | 
ont le (el, le foufre, l'eau &. la terre qu'on a tiré 
d'un mixte. Ce mot vient du latin /zzeger , entiere 
L: INTEMPERIF, f. £. Intemperies , ei. f. f. Dyferae 
fra, iz. 1. t. Manvaife conftitution. Défaut de tem- 
 pérament quipéche dans la jufte proportion de fes 
qua ités On le dit non-feulement du M bumaia . 
en général; mais aufli de (es vifcéres , de chaque pare 
tie en.particulier , & meme du fang & des autres 
bumeurs. Les Anciens diftinguoient quatre fortes 
jd'intemperte , la chaude, la froide, la fécke & Vha- 
umide ; fuivant l'excès de chacune de ces qualités. 
Ce mot vient de la prépolition n , qui eft négative 
Len cette occalion ; & du verbe teziperare , tempé- 
xer. Dyfcrafia eft un mot grec » dvorpacitæ, COM 

| pofé de la particule ^, qui jointe aux autres mots 
marque une imperfe@ion ; une difficulté ; une mas 
dignité , & de «p£e« , conflitutio , temperamentum s 
“conftitution, tempérament. 

… INTERCADANT. adj. [ntercadens. Intercidens , 
tentis. adj. Interctfus, a y um. adj. Terme de Mé- 
decine. On apelle pouls intercadant , une efpéce de 
"poulsinégal dans lequel il fe fait une pulfation au 
“milieu de deux battemens ordinaires. Ce pouls ne 
difiére guère de l'intereurrent & du récurrent ou die. 
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€rote. Vo: ez Pouls.: Intereifus fignifie |glifeoliple A * 
INTERCURRENT. adj. lIutereurrens , tenti, 
adj. On  apelle pouls intercurrent , un pouls inégal | 
qui bat entre deux pulfations dan le tems que l'ar- 
tére devroit être en repos ou reláchée. Voyez Gal. 
L. I. de diff. puls. c. 12. I] ne paroit point différent i 
de lintercadant. Ce mot vient du verbe latin #%-+ : 

#ércurro, je cours entre deux. 
"On apelle autfi fiévres intercurrentes , des fiévres | 
continues qui paroiffent indifféremment entre les | 
fiévres ftationnaires , tantot plus, tantôt moins »- L 
ans dépendre de Ja conftitution varticuliére de r an+ : 
née. Voyez Sydenhan praxis Médica.: 
INTERMISSION. f. f. Inrermiffio , onis. f- f. | 
Terme de Médecine. Ceflation par intervalles d’une 
maladie qui vient par accés & à diverfes reprifes. 
Telle eft l'intervalle qui atrive entre les acces des : 
fiévres irtermittentes , pendant lequel les malades | | 
fe trouvent prefque dans un état natureljufqu'a ce * 
que l'acces revienne. | 
INTERMITTENCE. f. f. Ireébuffa fo, interrups | 
tio , ceffario , onis. f. f. Interruption de pouls. Cef | 
fation de battement aprés une ou plufi curs pulfa- 
tions. 
INTERMITTENT , ente. adj. Intermittens , 
entis. adject. On apelle particuliérement fiévres in- 
termitténres celles qui reviennent par acces fouvent 
périodiques , & qui ceflent entiérement dans les. 
antervalles. Elles font opofées aux fiévres continues. 
On apelle pouls intermittent celui qui dans un ordre 
réglé de pulfations ceíle de battre par intervalles , 
enforte qu'entre deux, trois , quatre battemens ; 
ou davantage, il en manque un ou deux. Ce pouls 
eftordinairement mauvais dans les maladies. Ce net : 
pourtant pas toujours un figne mortel. L'expérience “4 
le prouve.à l'égard de quelques perfonnes , & fur- | 
D des vieillards, quiy font tort fujets , méme en ' 
anté. 
ISCHURIE. f. £. Ifchuria , ie. f. f. Entiére fu- | 
reihon ou rétention d'urine: Ce mot eft ca d 
À 
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iatpie , Compofé de «exe , retineo , j ’arrête , 

SOY s urina , urine. ; 
JULEP. f. m. Julepas, pi. f- m- Jalapium , vel @ 
Zulat ium » ii. f. n. Julep. indecl. C'eft une potion à 

altérante ; ‘iuventée par les Arabes; i nee d' cau 
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-Aiftillées ; de fücs clarifiés , ou de déco&tions: lége- 
, Xes , édulcorée avec du fyrop ou du fucre ; ce qui 
ui fait auffi donner le nom d’hydrofaccharum. La - 
» dofe de la liqueur. eft ordinairement de quatre à fix 
pones, avec demi-once ou une once de fyrop. On 
» sait différens juleps fuivant les indications. Il y en 
a d'hypnotiques ; de tempérans , de raíraichiffans , 
de diurétiques , d'apéritifs , d'attringens , d’hyftéri- 
| ques , d'emménagogues , d'anthelminthiques , ou 
. vermifuges , de fébrifuges , &c. Ce mot vient,fe- - 
Jon Ménage , de l'Arabe Giwlep , ou du Grec =. 
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bandage pour la rotule fra&turée en travers. 

Pour le faire , on met d'abord fur le genou une com- 
- prefle en long, fendue dans le milieu , & coupée 
par les deux bouts en fronde à quatre chefs. On a 
. foin d'aprocher les deux piéces de la rotule l'une 
| aupres de l'autre. On place au-deflus &.au-deffous 
un rouleau de linge fait en croiffant pour les conte- 
nir. On adapte par-deflous le jarret de faux fanons 
faits avec un ferviette roulée par les deux bouts, de 
- maniere queles rouleaux foient apliqués aux parties 
- Jatérales du genou. Enfuite on prend une bande Jon. 
gue de fept aunes , large de deux travers de doigt ,- 
- roulée eur chefs égaux. On l'aplique par le mi- 
: lieu furle croiffant fupérieur , on. conduit les chefs 
- par-deffus les fanons fous le jarret , où on les croife 
| pour venir par-deffus la partie inférieure des fanons 
- fur le croiffant inférieur en changeant les chefs de 
main. Apres les avoir croifés , on defcend oblique 
“ment fous le Jarret pour revenir fur le premier tour 
au-deflus de la rotule, & l’on continue ainfi juf- 
qu’à la fin de la bande. On met fur le genou une 
- compreffe trempée dans un défenff , & l’on reléve 
Mes quatre chefs de la premiere compreffe fur la rotu- 
e,en les croifant obliquement pour raprocher.exac- 
tement les deux piéces & foutenir le bandage. En- 
fin, l'on pofe la partie dans un carton garni d'une 
ferviette ; pour entretenir toujours la jambe tendue. 
 Lenom de ce bandage vient dela lettre grecque 
.€4PPÀ , qui eft croiíée de cette. maniere, » : ou du 
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chi, ainfi exprimé x. En ce dernier cas , il faudroit . 
écrire chiaflre. —.— Varia à DUNT TRE 
KYNANCIE. f. f. Kinanche, es. f. f. Efpéce de E 
. fquinancie inflammatoire dans laquelle les mufcles - 
internes du larynx font enflammés ; ce qui rend là. 
tef»iration fi difficile , qu'on eft obligé de tenir la - 
bouche ouverte & de tirer la langue comme les | 
chiens. Ce mot eft grec , xvZvx» , compofé de aus, | 
génitit de xder , canis , chien, & de ayxur , [uffacare » 
fuffoquer. LH | oe TE una es 
- KYSTE. f. m. Kyflus, i. f. m. Membrane en for. 
me de veílie , qui fait une tumeur remplie de ma- » 
tiéres liquides , ou épaiffies , adipeufes, charnues * 
ou d'une autre nature. Telle eft l'envelope mem- : 
braneufe de:l’atherome, du meliceris,du fléarome , & 
de toutes les tumeurs qui s'engendrent dans les glan- - 
des, dont la membrane externe fait le kyfte. Ce À 
mot vient du grec xv , vefica , veíhe. RATS ° 
KYSTEOTOMIE , ou Kyftitomie. f. f. Kyfleo= # 
tomia, vel Kyflitomia , iz. {. f. Opération qu'on | 
fait à la veffie pour en tirer l'urine. On l'apelle or- | 
dinairement La ponétion au périnée. I] feroit à pro- | 
pos de donner à la taille le nom de kifféotomie , plü= ' 
tôt que celui de Lithoromie , puifque c'eft à [a vef- 0 
fie qu'on fait une incion , & nom à la pierre s | 
mais l'ufage a décidé pour le mot de Lithorowie.. 
Kyfiéotomie vient de deux mots grecs ; x^, sus, : 
vefica , vellie , & de rw , inctfio , feblio, incis ! 
fion, du verbe » TÉRJAYU » eco ; je coupes ME Et, 
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Lépre. | Tin 
LAGOPHTHALMIE. f. f. Lagophthalmos , i. f. 
m. Maladie dans laquelle la paupiére fupérieure eft — 
tellement rétirée , qu'elle ne peut s'abaiffer entié- - 
tement , & que l'ceil refte ouvert en dormant, Com" 
tne aux liévres. Ce mor eft grec , a«yis3axp« , le 
porinus oculus ; il eft compofé de eye, lepus, lié- 
Vre, & de es5a»ic, oculus , œil. ; 
LANCE , ou Pique. f. f. Lancea, Haffa , æ. f. 
f. Inftrument de Chirurgie. IH y en a de deux for- 
tes, l'une dont on fe fert dans l'opération de la B(- 
tule lacrymale ; l’autre, pour ouvrir la tête du ic, 
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*us mort & arrêté au paffage On l'apelle /4 Lan 
ce de Mauriceau. La premiere eft une verge d'acier 
Jongue de cing pouces , taillée à pans , avec une pe- 
tite pomme dans fon milieu , pour la tenir facile- 
"ment ; l'une de fes extrémités eft terminée en fer 
de lance aude gue ; tranchant par fes cótés ] 
| l'autre eft mouffe & tranchante. Avec l'extrémité 
- pointue on fait une incifion convenable à la tumeur 
de la fiftule lacrymale. Avec celle qui eft mouñe 
, on coupe & on découvre le refte de l'abíces. 

- La lance ou pique de Mauriceau eft faite comme 
. Je couteau à crochet dont nous avons parlé en fou 
. lieu , excepté que fon manche n'a point de bec. Son 
extrémité eft un fer de pique fait en cceur , long 
. d'un pouce & demi, fort aigu , pointu, & tran- : 
chant fur les côtés. On introduit cette lance dans 
- le vagin, à la faveur de la main gauche , & l'on per- 
. ceJa tête de l'enfant entre les pariétaux , s'il eft 
-poffible, pour donner entrée à un autre inftrument 
. apellé tire-téte- . SEE ^ | 
… LANCETTE. f. f. Lanceola , lw. f. £ Phlebo. 


 somus, "i.f. m° Inftrument de Chirurgie dont on 
. fe fert pour ouvrir les veines , Jes artéres , les abf- 
pees.» & faire des Ícarifications. Il eft compofé 
d'une lame & d'une cbaffe ou manche. La la- 
me eft faite en Pyramide dont la pointe eft trés. 
aigue. Elle ne doit pas excéder la longueur d'un 
| pouce , fixou fePt ligues, fur quatre lignes de Jar- 
. geuraà fa bafe. Le corp; de Ja fancette , qui eft d’en- 
viron fept lignes de longueur > ne coupe point. {ur 
les côtés , mais lé Poli qui eft long de fept à huit 
- lignes , eft très-tranchant & très-net jufqu'à [a poin- 
. te. La bafe qui en fait le talon , eft engagée dans 1a 
. chaffe par le moyen d'un clou de léton , autour du 
. quel elle tourne pour pouvoir s'ouvrir & fe nettoyer 


. facilement. La chaffe , qui eft longue de deux pou. 
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ces quatre ou cinq lignes , eft compofée de deux pe- 
| tites lames d'écailles fort minces & polies , oui ne 


{ont point arrêtées enfemble par leur extrémité. 

—.. On fait ordinairement de quatre fortes de lancet- 
tes. La premiére eft à grain d'orge. Elle eft plus 
large vers la pointe que les autres , afin de faire uhe 
plus grande ouverture en faignant. Elle conviene 
;pourles vaiffeaux gros & fuperficiels. La feconde 
eft apellée lancette 4 grain d'avoine; bc que {à 
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pointe eft plus allongée que celle de la précédentes 
Elle eft propre à tous les vaiffeaux , principale- : 
ient à ceux qui font profonds. En la retirant on ^ 
peut faire une levée aufli grande qu'onle juge à pro- 
pos. Latroiliéme eft en pyramide, ou à langue de : 
ferpens. Elle va toujours en diminuant, & fe ter- | 
mine par une pointe très-longue, tres-fine & tres- | 
aigue. Elle ne convient qu'aux vaifeaux les plus pro- ; 
fonds. La quatriéme eít nommée /ancetre à ablcèr. | 
Elle eft plus forte, plus longue & plus large que | 
les autres, parce qu'elle ne. fert que pour pénétrer « 
dans desendroits profonds. Sa lame a deux pouces & . 
demi de longueur. Sa pointe eft à grain d'avoine , ! 
fans être extrémement fine, crainte qu'elle ne fe ; 
caile. On peut ouvrir les abfcès fuperficiels & faire 4 
des fcarifications avec cesquatre efpéces delancettes. ! 
LANGUE DE SERPENT. f. £. Ophiogloffusz ; ffi... 

Í. n. Petit inftrument dont on fe fert pour ratiffer & 
nettoyer les dents de la mâchoire inférieure. Il à 
eít fait comme les rugines, excepté que fa partie | 
antérieure eft une lame pointue , taillée en langue ! 
de ferpens , plate d'un côté ; relévée de deux bifaux 
de l'autre, tranchante par les côtés. PME E | fi 
LARYNGOTOMIE. f. -. Laryngotomia, ig. f. - 
f. Voyez Bronchotomie: c'eft la méme chofe. E 
LAVEMENT. f. m. Voyez Clyftere. © | 
| 


LAXATIF , ive. adj. Laxativus ,a , um. Laxans, 
antis, adj. Médicament tant fimple que compofé , . 
qui purge doucement par le bas, en relácbant les . 
fibres des inteftins. Il y a des médecines Jaxatives | 
dans lefquelles entrent la caífe , la manne , les ta- - 
marins , les pruneaux ; l'huile d'amandes douces , le. 
miel , les émulfions ou autres femblables. Les la ! 
vemens laxatifs font faits avec les herbes émollien- | 
tes, la cafle , le miel violat. Ce mot vient du ver. 
be latin/axare , relâcher ; il eft fubftanti£ quand 
il eft feul. SE KT4 
} LENITIF, ive. adj. Leaitivus, a , um. Leniens., - 
entis. adj. Ce qui adoucit, ce qui calme les dome - 
feurs en relâchant & humectant; Grèce qui détruit % 
l'acrimonie des humeurs en envelopant ou délayant | 
jeurs fels On donne aufli ce nom à un électuaire-- 
mou , parce qu'il purge doucement en adouciflants # 
Ce mot vient du verbe latin Jeaire , adoucir * | 
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© LENTILLE. f. f. Lentigo, inis. f. £. Lenticula , 
"&. f- f. On apelle 7eatilles , les taches de roufieurs 
'quiviennent au vifage , à la gorge, aux mains , aux 
'bras ; elles prennent leur nom de leur couleur & de 
Jeur figure femblables aux lentilles. Woyez notre 
(Cours de Chirurgie, T. IL: p. 169. = 

— LEONTIAS!S. f. m. Leontiafis, is. f. f- Nom 
qu'on donne à le lépre des Arabes. Woÿez ci-après 
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+ LEPRE. ff. Lepra, o. (. f. Ladrerie. Gale tres-in- 
 vétérée & trés-contagieufe , accompagnée de flupeur 
 & d'infenübilité dans les tégumens ; & d'autres 
fymrtómes  tres-confidérables." On |a diftingue en 
-deüx efpéces , la lépre des Grecs , & la lépre des 
Arabes. La premiere eft apellée par Celfe , L. V. c. 
8. imperieo; var Avicenne , A/baras nigra , ou im- 
petígo excorticativa. La feconde , qui eft plus affreu- 
fe, & le dernier dégré de cette maladie , fe nom- 
me Elephantiafis , de Elephas , Eléphant , parce que 
-Jes malades ont la peau dure, épaifle , & ridée 
comme celle des Elépbans ; ou Satyriafis , & Leon- 
"afis, des mots latins faryrus , fatyre , & Leo, 
: Lion, à caufe dé leur horrible figure & de leur lu- 
 bricité. Voyez notre Cours de Chirurgie, T. II. p. 
. 67. Les Juifs & les Orientaux étoient autrefois fort 
aisés de la lépre. Depuis 2eo. ans elle eft prefque 
éteinte. Lepra , eft un mot grec , Aërpæ , comme 
fion difoit aevez , fquamofa , écailleufe , de aei, 
fjuama, écaille , parce qu'il fe détache de [a peau 
- des ladres de grandes écailles femblables à celles des 
ME DR UE Ee IN WU SOIRS 
- LETHARGIE. f. f. Lethargus , gi. {. m- Lethar- 
gia ig. CF. V'eternus , ni. f. m. Sommeil ou affou- 
"piffement profond & contre-nature , accompagné 
d’une diminution confidérable du fentiment & du 
- mouvement volontaire , de délire, d'oubli & d'une 
| petite fiévre continue. On a bien de la peine à ré- 
“veiller les léthargiques ; ils fentent cependant quand 
bon les pique ; ils ouvrent les yeux ; ils répondent, 
"mais hors de propos + ils font fans mémoire, pa- 
. yoiffent comme ftupides, retombent aufli-tôt dans 
leur affoupiflement , & parlent fouvent entre les 
; dents Ce mot eft grec ; »9apy/« ; ern » compofe 
Ü SNC ma À . ij 
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de axi , oblivio » oubli, & «pia , inertia s Pare! ej; 3 


engourdiflement , ou de épyes » iners , defes , parefs | 
feux , engoU FOE ARRET PE ML de 

LEUCE' f. £. Vitiligo alba , vitiliginis albg. f 
f. Efpéce d’a/phos , où tache blanche qni vientà la. | 
peau, & qui pénétre jufqu'à la chair. V oyez Alphos. . 
Galien en fait une efpéce de lépre , qu'on apelloit ! 
fepre blanche. Avicenne la nomme Æ/bara alba. Elle À 
en ditlére pourtant en ce qu'elle eft unie & fans | 


apreté. Ce mot eft. grec , xev , alba, blanche. 3 
LEUCOMA. f. m. Albugo , inis. f. f. Leucoma , 
tis. f. n. "Taie dans l'œil , ou tache blanche qui ft M 
torme à la cornée par une lymphe vifqueufe enga- | 
_gée dans cette membrane, ou par une cicatrice en 
conféquence d'une plaie , d'un ulcere , d'une puf-. 
tule , comme jl arrive fouvent dans la petite vérole. à 
C'eít un mot BIEC , Aevxaue ; formé de AEUXGS ; Albus " 
blanc; & c'eft d'a/bu , que vient albugo, — 4 
LEUCOPHLEGMATIE. f. f. Leuvophlegmatia , | 
i&. f. f. Anajarca , e. f. £. Efpéce. d'hydropifie. Fo. » 
sez Anafarque. C'eft la même chofe. Leucophlegma. * 
tia eít un mot grec » aeveopaeyparia , compofé de. »«- | 
"us ; albus > blanc 9 & de 92$yj4d. ? pituita , phleg- 1 


des on latins re tr ete 2 lits 


me, pituite. . 


LEVIGATION. f. f. Léviger. verb. at. Leviga- . 
tio , ouis. f. £.. Lavigo , as. Terme de Pharmacie. | 
L'a&ion de rendre un médicament folide enalkool, * 
ou poudre impalpable, en le broyant fur le por- 
phyre , comme on broyeles Couleurs. |. — 70 A 
LIENTERIE. ff Lientería , im. (. £. Levitae. 
fnteiinorum. (.t. Flux de ventre dans lequel oh rend ? 
les alimens cruds , ou à demi digérés , peu de tems 4 
aprés qu'on les a pris. Ce mot eft grec, aum y i 
compofé de axé», levis , poli , gliffant. Les Anciens | 
ont donné ce noma cette efpéce de Coursdeventre, ! 
parce qu'ils croyoient que dans cette maladie la tu- 
nique interne des inteftins étoient fi gliffante , 4 
u'elle laifloit échaper les alimens avant qu'ils fuf- © 
fent digérés. Le relâchement du pylore & des in- | 
teftins en eft la caufe la plus ordinaire. + 1 
LIGATURE. f. f. Fafcía , ig. 1. f. Terme de “Chiesa 
rurgie. C’eft une bande de drap coupée à droit fil , 
large d'environ un travers de pouce ; longue d'une : 
aune ; qu'on attache autour du bras ,du pied, ou 4 
de Ja gorge , pour faciliter l'opération de la faignées 
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y'a ligature Taterrompt le cours du fang par fà com- 
| vilis '; fait gonfler les veines qu'on. veut ouvrir; 
- Jes aflujettit & les rend plus fenfibles au toucher. 

- LIGATURE. f. f. Ligatura, v. f. f. Ligatio, 
!-deligario , onis. f. £. V in&tura , ræ. f. f. eft aulli uné 

“opération de Chirurgie, par laquelle on lie avec un 

ruban de fil ciré, une artère ou une veine confidéra- 

‘ble, pour arrêter ou prévenir une hémorrhogie, 
- corime on le pratique dans l'opération de l'aneurit- 
"me, dans les amputations, dans les grandes plaies 
| où les vaifleaux font ouverts. On fait encore une li- 
. gature avec un cordon de fil oude foie autour du 
' pédicule d'une loupe ; d'un polype ; d'une verrue » 

d'une excroiflance charpue dont la bafe eft étroite, 
- afin de comprimer les vaifleaux qui s’y diftribuent , 
- d'intercepter le cours des liquides, & de faire dé- 
"'tacher la tumeurpar mortification. On a foin de 

ferrer le-fil tous les jours à méfure qu'il fe relâche, 
vc LINIMENT. f. m: Linimenrum ; 15. 1. n. Litus, 
| du. f. m. En général c'eft tout ce qui fert à oindre 
- € frotter quelque partie. Ainfi les huiles, les bau- 
* mes, les onguens , les graiffes, peuvent être regar- 
| gardés comme des 7iziziez:. En particulier c'eft un 
. reméde topique ou médicament externe , onctueux , 
' de confilence moyenne entre l'huile & l'onguent , 

- compolé de cire, de graifle, d'huiles, d'onguens., 
| de pulpes, de fucs ; d’efprits, de fels volatils, & 
… deítinés pour adoucir , ramollir, réfoudre, calmer ; 
. pour difhper les humeurs, fortifier les nerfs, &c. 


… Ce mot vient du verbe latin Zire , oindre douce- 


à E x , 4 . . 
1 eux, COMPOSÉ de 207, deficio, je manque , je tom- 
? been défaillance, & de Jvx», amnia, ame, d'ou cít 


| B v ; je tombe en foiblefft. 
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tds : ET. à ; * 
m. vel defectio , onis. f.i. Défaillance", pamoiforr à 
diminution fubite & confidérable des a&ions vitales | 
& animales, ou des forces du corps & de l'efprit ; 
accompagnée d'un pouls petit, toible & languiilant, . 
d'une refpiration prefque infenfible ,. d'une pâleur ;. « 
'& d'une froideur aux mains , aux pieds & au vifa- 
* ge ; c'eft le premier dégré de la fyncope, dont le 
dernier eft l'afphyxie. Ce mot eft grec, ^eze3wia à. 
. compofé de ^s*o » linquo ; deficio n je manque ; & 5 
de sus, animus , anima , efprit ; ame.- 3 
LIPPITUDE. f. t. Lippitudo, inis.f. f. ChafBe , - 
maladie des yeux qui confifte dans l'écoulementd'u-- ! 
ne humeur épaiíffe, vifqueufe & ácre, qui fuinte . 
‘des bords des paupiéres , les colle l’une à l’autre & « 
[es enfamme. Quand cette humeur, qu'on apelle © 
aufli chaffre , eftdouce , moins épaiffe & moins abon--" 
dante , elle fert à les lubrifier. Celfe donne autli le: ” 
om de Lirfitade à l'ophthalmie.- ] j^. 
LIPYRIE 2T. feLipyrias, Lipyria, ie. A: f. Efpé-- # 
ce de fiévre ariente,. maligne , accompagnée d'une- 
chaleur iptern- «onfidérable , ou d'une inflam : ation” 
' 'érypéliteufe aux vifcéres & en méme tems d'un- | 
gran! froid aux parties internes. Ce mot eft grec." 
Atmipies y OU. Aezé«, COMPofé de arque y Telingnory — 
(uperfum , je vefte, & de ave, mé, ignis, feu, ou. 
de mule, caldarium ,étuve , bain chaud. ” e 
LETHIASIF. f£. t Lithiafs, is. f. £. Formation de. - 
la pierre dens lesreins , dans la veflie ou dans quel-- : 
cu'autre partie du corps. Ce mot eft grec , Aes , - 
il vient de A/b«, /apis, pierre. : 2 3 
Lithiafie ou Litbiafis eft aufli une maladie des. - 
pauriéres, qui confifle dans des petites tumeurs" 
dures & pétrifiées engendrées fur leurs bords. On» 
les nomme autrement gravelles. Elles font caufées. 
par ure ]ymphe épailhe, endurcie & convertie en. 
petites pierres ou fables dans quelques grains glan- - 
duleux, ou dans quelques vaiífeaux lymphatiqses , ” 
"ce quilesrendenxiftées. ^ 700 PU ris 
L!THONTRIPTIQUE: adj. & fubft. Lirhon- 
cqripticus , A, um. Saxifragus, ay umsadjs Médica- ^ 
"ment qu'on croit propre à brifer Ja nierre dans les 
"reins & dansla veille. Tels font la faxifrage , le li-- 
thofpermum , le houblon , la pariétaire ,. les fruits, 
d'Alke&epge , les racines d'ononis ,* d'éryngium ; de 
brufcus, d'afperge ; de fenouil ; l'efprit de fel & da. 
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térébenthine , le ieuucietique de Tulpius , & piu- 
Geurs autres femblables. Mais ce ne font que de 
fimples diurétiques. On n'a point trouvé jufqu'à 
préfent de véritable lithontriptique. La chofene pa- 
roit pas méme fort poílible- Cependant l'on a pu- 
blié à Londres , par ordre du Parlement , un re- 
méde de la demoifelle Stéphens , qu'on dit être ca- 
pable de guérir de la pierre & de la gravelle. Il faut 
attendre que l'expérience en prouve l'efficacité. Sa 
princinale vertu dépend des coquilles d'œufs calci- 
nées & du favon d'Alicante qui entrent dans fa com- 
pofition. Lithontriptique eft un mot grec ; Môcrsprri- 
xi, compofé de xs , lapis , pierre, & de mea , tero , 
je broie. On peut le faire venir auíli du verbe bpurro ; 
frango , je brife » en ce cas il faudroit écrire Lithon- 
zhypptique. Ear 

+ LITHOTOME. f. m. Lirhoromus , f. f. m. Efpé- 
ce de biftouri avec lequel on fait à la veflie une 
ouverture propre à tirerla pierre. La lame de cet 
inftrument eft droite , longue d'environ deux pouces 
trois lignes fur huit lignes de largeur. Elle eft tran- 
chante des deux cotés de la longueur d'un pouce 
jufqu'à la pointe qui eft à grain d'orge. On y remar- 
-que quatre émoutures, deux de chaque coté , qui 
. forment dans le milieu une vive arrête. Le talon de 
cette lame eít terminé par une queue d'un pouce 
quatre lignes de long, garni à fon extrémité d'une 
petite lentille , plate du coté du manche, un peu 
-.convexe en dehors, & propre pour arrêter & aflu- 
- jettir la lame dans le manche quand l'inftrument eft 
- ouvert. Ce manche eft une chaffe femblable à celle 
des lancettes, excepté qu'elle-eft plus large poux 
-couvrir Ja lame lorfque l'inftrument eft fermé. Ce 
mot eft grec , MSserdues , compofé de a'&s , lapis , pier- 
fe, & de vw , incifro , incifion , du verbe :éure , in- 
cido , (eco , j'incife , je coupe. Il feroit plus à pro- 
pos d'apeller ce biffouri cyfforome , de **«s, velie , 
… parce que c'eft elle qu'il coupe, & non pas la pier- 
| re: mais l’ufage l'emporte- ^ 
- — LITHOTOMIE. f. £. Lithotomia , ie. 1 f. Ta 
|. le, ou opération qu'on fait pour tirer la pierre «€ 
-. Ta veflie. Il vaudroit mieux dire Cyfforomie que L:- 
_ shotomie , par la raifon que nous venons d’alléguer. 
|" EITHOTOMISTE. f. m. Lithoromus, Cy[lotc- 


muy is f. m. Opérateur pour l'extraction de la piea- 
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rc. Chirurgien qui fait l'opération de la faille. TÍ y aù 
quatre manieres d’extraire la pierre ; le grand apa. ^ 
vet! , le petit apareil , le haut apareil , & loperatiom —.— 
latérale. La premiere méthode eff la plus ufitées | 
L'étymologie de ces deux derniers mots eft la même ! 
que celle de Lirhorome. te Aor PERRA 
© LIXIVIEL, elle, ou Lixivieux , eufe. adj. Ter- 
me de Chymie. Lixivio/us, a , um. adj. 1l fe dit des 
fels fixes alkalis, tirés par la leflive des cendres des 
plantes. Aprés avoir fait une leflive de ces cendres, 
en les faifant bouillir dans de l’eau, on ia filtre & 
on la fait évaporer jufqu'à ficcité. Ce mot vient du 
latin lixivium , lefhve. ous Sd 
LOCBIES. f. f- pl. Lochia, orum. f. n. pl. Pur- 
&gamenta , orum . f. n. pl. Vuidanges. Evacuation de 
fang & d'humeurs qui fortent par la matrice immé- - 
diatement apres l'accouchement , c'eft-à-dire , apres 
la fortie de l'enfant & de l'arriére-faix. Cet écoule- 
ament dure huit , dix , quinze & méme dix-huit jours, 
en diminuant infenfiblement. Les premiers jours , 
il eft très-teint de fang , parce que les vaiffeaux font. | 
fort dilatés. Enfuite à mefure qu'ils ferefferrent, il 
devient pâle, & enfin lymphatique. Voyez notre Cours 
de Chirurgie , Tom. 1. pag. 133. On peut regarder. 
les lochies comme de véritables menftrues , c'eft-à- 
dire , comme les reftes d'un fang menftruel retenu. ! 
dans la matrice pendant la groffefle. Ce mot eft | 
grec , Axis; Aojüe, purgamenta pofl partum »pur- 
gation ou écoulement après l'accouchement ; de | 
Aenés , partariens , femme en couches. > S UO ISP 
LOOCH. f. m. Looch. n. indécl. Linêlus , £s. Cm. | 
Eclegma , atis. f. n. Reméde pectora] & bechique, | 
doux & fucré, qu'on prend par cuillerées , ou qu'on 1 
fuce avec un bâton de régliflc. Il eft de confiftence | 
de fyrop épais ou de crême très-claire. Voyez Ecleg- 
me. Looch eft un mot Arabe, qui eft. démeuré en : 
UE en Pharmacie. Líz£izs vient du verbe Jingere , 
écher. er d deo POT Can 1 
LOTION. f. f. Lorio 1290715. T. Liqueur dont : 
on lave les pieds, les mains, la tête, les plaies , les - 
ulcères. Il y en a de ratraichiffantes, d'adouciffantes, | 
de fomniferes , de déterfives , &c. fuivant les indi- 
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cations. . MM cerae 
' Lotiofi eft auffi une opération de Pbarmacie, qui. 
fc lait en lavant. quelque médicament dans de l'eau À 
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Pas dans bulle liqueur convenable, foit pour [9 
nettoyer de fes ordures , foit pour | 'édulcorer & l’a= 
, doucir, en le dépouillant des fels âcres qui peuvent 
être reftés par la calcination , comme on fait à l’an- 
. timoine diaphorétique ; ; aux précipités , aux magifté- 
i res ; foit pour lui óter quelque mauvaife qualité & 
. lui en communiquer une meilleure. 
* LOUP. f. m. Lupus, i. f. m. Ulcère malin; viru- 
lent; ; chancreux , qui vient aux jambes & qui ron- 
3 ge & confume les chairs voifines comme un Loup 
' affamé, d'ou il a pris fon nom. Voyez notre Cours de 
. Chirurgie, Liv. III. qui traite des Ulcéres- 
| LOUPE. f. f. Lupia , iz. f. t-''umeur enkyftée , 
ordinairement ronde , plus ou moins dure , fuivant 
la matiére qu'elle renferme , quelquefois grofle, 
quelquefois petite , fans douleur , fans inflammation, 
^ & fans changement de couleur à la peau. Le met de 
loupe eft un terme générique qui renferme plu- 
' fieurs efpéces aufquelles la fituation & la qualité de 
la matiére contenue donnent différens noms. Celle 
de Ja gorge s'appelle éronchocéle. Celle qui eft faite 
de chair, retient proprement le nom de Joupe , ou 
| doupe charnue 5 fi c'eft de la graifle , elle fe nomme 
lipome ; fi c'eft une matiére dure, femblable à du 
fuir, on l'apelle fféarome. On a mis 'auffi au rang des 
loupes l'athérome & le melicéris. Voyez toutes ces 
tumeurs dans leurordre alphabétique. Voyez encos 
re notre cours de Chirurgie, Tom. 11. p. 283. 
… + LUXATION. f. f. Euxatio , onis. f. f. Difloca- 
: | tion ; déboëtement , déplacement des os de l'endroit 
- ou ils font articulés. Les écartemens des futures , 
a. féparation des os joints par cartilages , & le dé- 
1 use des dents , font auflides efpéces de luxa- 
tions. Les os articulés par genou , fe luxent plus 
- facilement que ceux qui font Joints par ginglyme ou 
charniére. Il y a des luxations complettes, d'in- 
| complettes ; ; de fimples & de compliquées ; d'inter- 
nes , d'externes, de fuperieures & d' inférieures , 
"quand les os fe jettent en dedans , en dehors , en 
b. baut ouenbas. 
… LYCANTHROPIE. f. f. Lycanthropia , iz f. f. 
3 | Lapiza inania , ig. 1. f. Efpéce de délire mélancoli- 
. que; dans lequel les malades s'imaginent être chan- 
* gés en loups , hurlent comme eux, courent la nuit 
E. «3 dx is HAE ; marchent à quatre pattes « 
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outragent ceux qu'ils rencontrent , fuient de joi NM 
Ja compagnie des hommes. [ls ont lexifage pále,les 
les yeux creux; la vüe égarée , la langue & la bou 
che féches , une foif immodérée , les jambes ulcé- 
rées, à caufe des fréquentes cbütes qu'ils tont && 
des coups qu'ils reçoivent en courant. Quelques- 
uns mordent comme des chiens; ce qui faic que: . 
les Anciens ofit aufli apellé cette maladie cynanrhros | 
pie: mais c'eft un fymptGme ordinane de Ja rage. | 
a lycanthropie eft lort rare. Ceux qui en. font at- > 
taqués fe nomment Zycanthropes ; lycanthropi, Le * 
peuple les apelle Zoups-garous. I| peut fe trouver | 
des gens qui les imitent exprès: Ce mot eft grecs | 
Anarbçurie , compofé de ^/x« ; lupus, loup, L- de ér=, 
dures, homo , homme ; comme fi l’on difoit hommes. 
ÉDupi i. | Li ss CS 
, LYMPHE. f. £. Lynpha , æ. f. f. Humeur aqueu- 
fe, limpide, un peu vifqueufe , prefque. fans con | 
leur , fans odeur & fans faveur, qui s'épaitlit par 
l'évaporation en une efpéce de mucilage biancbá- 
tre , & qui fe fépare de la matle du farg ; ( dent el« 
le faifcit la partie blanche ) par les aitetes iympba- 
tiques , pour être diftribuée à diflérens organes come 
me la matiére de toutes les fécrérions ; & enfuite 
étre reprife par les veines lymphatiques, pour être 
conduite aux glándes conglobées , & de-la au refer- 
voir 4u chyle où aux veines fanguines ou elle fe re: 
mêle avec le fang. 1 oyez notre Cours de Chirurgie, — 
Tom. I. p. 84. lympha lignifie proprement une eam 


éourante. Lexic. Cafiel!. run. i. : 240 

LYNGODE'S. adj. & f. f. Fiée fingultueufe, | 

áccompagnée de hoquet. Voyez Fiévre soit 2 

LYPiRIE.f. fF. ou plutot Lipyrie Efpéc de fiés 

vre ardente: F'oyegiLipytes | 4010820 VU 0 e 
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Opération de Pharmacie, par lequelle or met 
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"Wette derniere opération fe fait à chaud. T 
..  MAGISTERE. f. m: Magifferium , ii. f. n. 'Ters 
me de Chymie. Précipité de quelque diflolutions 
. fait par une liqueur faline , ou quelqu'autre fluide, | 


a la force du menftrue dans lequel on avoit 


iffout un médicament, & qui l'oblige de le laifler 


Xtomber en. poudre fubtile au fond du vaiffeau. Tels 
Yontles mapiftéres de perles, de corail, d'étain , 
. de plomb , de bifmuth. Les Chymiftes ont voulu 
»exprimer par ce mot une chofe exquife. | 
…. MAGISTRAL, ale. adj. Magiftralis, Iis. m. & 
v le. n. Extemporaneus, ea , eum. adject. Terme 
. de Médecine. Nom qu'on donne aux médicamens 
. compofés qui s'ordonnent fur le champ par les Mé- 
. decins ; à la différence de ceux qui fe tiennent dans 
. les boutiques , & qu'on apelle compofitions officinales. 
^7 MAL. f. m. Malum, li. f. n. Dolor , oris, f. m. 
» Morbus , bi. f. m. Douleur , maladie, infirmité cor- 
. porelle. —— — ] 
- . Mal des ardens. On a donné ce nom à l'éryfipéle 
. ou à une fiévre éryfipélateufe , accompagnée d’une 
- chaleur ardente. Cette maladie a donné lieu antre- 
' fois au miracle de fainte Geneviéve des Ardens, 
- vers l'an 1130. fous le regne de Louis VII. 
Mal d'aventure. Ad imum unguem abfceffus. C'eft 
- un panaris de la premiére efpéce. Voyez Panaris. 
.. Mal cadnc , ou haut mal, mal S. Jean. C'eft l'E- 
| pilepfie. ' 
| - Malde cœur. Cordolium , ii. f. n. Naufea , em. f. 
P. Naufée , foulévement d'eftomac , accompagné de 
égout. 

4l d'Enfant. Parturientis dolor. C'eft le travail 

d'une femme en couches. 
Mal S. Antoine. C'eft l'Eryfipéle. 
Vial S. Jean. C'eft l'Epilepfie. 
Mal S. Main. La gale ou la lénre. 

. , Mal de Mere. Le vulgaire apelle ainfi la paflion 
, byftérique. Voyez Hyftérique. 
Mal de Naples. Morbus Neapolitanus , ni. f. m. 


| 
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On donne ce nom en France à la groffe vérole , à 
' caufe que les François l'anporterent autrefois du 
) Siége de Naples. Les Italiens au contraire le quali- 
. fient de Mal François, Lues venerea , morbus Nea- 
» politanus , morbus Gallicus. 


. MALACIA.f. m. Malacia, ig. f. £. Appétit dé« ^ - 


un ÉVON T ENT Ju N'OSE D LES OR AEN PE AO 
213 te 1 As — 


fordonné pour certains alimens ufités que l'on dés 
fire avec un empreffement extraordinaire , & qu'om . 
mange avec exces. C'eft une maladie ordinaire aux | 
femmes groffes. Elle différe du /ca en ce que dans 
celle-ci on défire des chofes abfurdes ; comme du 
charbon, du plâtre, de la craie , de la chaux, même | 
des araignées & autres chofes extraordinaires. Ma- 
acia eft un mot grec , marne. Il vient de parents» | 
320llis , mou, parce qu'il femble que cette mala- 1 
die eft une efpéce de molleffe d'eftomac qui fait fou= j 
haiter des alimens fouvent de haut goût, comme ' 
des harangs falés, pour le fortifier.- | re 
MALACTIQUE. adj. & fubft. Malelicus , 4N 
sm. adj. C'eft la même chofe qu'émollient & relá- | 
chant. Les malaftiques , malaëtica, font l'althaea , : 
.. da mauve, les oignons de lys , les figues graffes , la. # 
graine de lin; de foenugrec . fleurs de bouillon blanc, à 
&c-. ainfi que les remédes compofés dans lefquels. . 
ils entrent. Ce mot eft grec peraxrmis, emolliens , E 
ramolliffant , du verbe ; [AA aa , emollio , je Xà- j 
mollis. " ARCS CRIE ci 
MALAXER. verb. act. Terme de Pharmacie, | 
mollire , [ubigere , ramollir & pétrir des drogues; : 
pour les rendre plus unies, plus molles, plus cou» - 
Jantes, plus ductiles. C'eft ainfi qu'on ramollit en- 
tre les doigts des emplátres pour les étendre. 
MANIE. f. £. Mania, ig. í. f. Favor, oris. {M | 
Délire perpétuel & furieux fans fiévre ; folie avec | 
fureur & perte totale de la raifon fans fiévre. Les * 
Maniaques fe jettent fur tout ce qui fe prefente, 
brifent tout , maltraitent ceux qu'ils peuvent àt- . 
traper , en forte qu'on eft obligé de les enchainer , 
encore rompent-ils fouvent leurs liens. Ils déchi- 
rent leurs habits, & fe tiennent tout nuds fans en 
recevoir d'incommodité , parce qu'ils ont une grane -. 
de chaleur répandue par tout le corps. Manie , eft. * 
un mot grec , maria, furor , infania, fureur, folie s 
du verbe paires, füro , in[anio , je fuis en fureur Md 
je fuis fou. wu 
MARASME. f. m. Marafinus , mi. f. im. Extréme | 
maigreur , confomption de tout le corps; celui qui ! 
eft tombé dans le marafine , paroit comme un fqué- 
lette , n'ayant que la peau collée fur les os, le vene 
tre creux , & comme attaché au dos , le vifage pá- 
le, & terreux, les yeux enfoncés, les tempes abat 
tags. C'eft le dernier dégré de l'Atropbie. Il fut. | 
; vient -— 
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"ient. ordinairement aux maladies chroniques; à la 
"phthifie , au rachitis; à la fiévre hectique. I1 eft ce- 
' pendant.quelquefois fans fiévre. Ce mot eft grec» 
gapaouos , tabefatlio , marcor , deíféchement , mai- 
greur: du. verbe quapaive ; Marcidum , feu flaccidune 
_ #eddo, je défléche , je létris. - | 
— -MARISCA. f. m. Marifca , . f. f. Petite excroif- 
. fance charnue , molle , fongueufe , indolente, qui 
. vient au fondement, au périnée & à la partie inter- 
ne fupérieure des cuifles dans les femmes. C'eft 
. une efpéce de. fic, & fouvent un fymptóme de la: 
groífe vérole. Son nom vient de fa reflemblance: 
avec une efpéce de figue apellée »arifca. Voyez: 
notre Cours de Chirurgie , Tom. IT. p. 313. 
MASTICATOIRE. f. m. Maflicatorium , ii. f. n- 
Reméde qu'on met dans la bouche & qu'on máche 
. pour faire fortir la falive. C'eft la méme .chofe. que 
apophlegmatifme folide. Joyez Apophlegmatifmes. 
VECONIUM. f. in Meconiums ii. 1 n. Outre 
que ce mot fignifie un opium impur tiré paf expref-: 
{ion du pavot, & defléché , on a donné, par analo- 
gie de couleur & de confiftence , ce nom aux excré- 
mens qui s'amaffent dans les gros inteftins du foetus 
pendant la groflefle de la mere. Cet excrément eít ; 
auífi dela couleur & :de là con(iftence de la pulpe 
de caffe cuite. Meconium'eft un mot grec , wer s 
apaverculum y de w"«ex 4 papaver; pavot. 1 
; MEDECINE. f. £. Medicina, &. t. £. eft Part! 
de conferver ou de rétablir la fanté: Elle doit etre! 
fondée fur la raifon & fur l'expérience ;, fur la con- 
. noiffance du corps humain, de la.fanté , de {on 
tempérament, des maladies qui peuvent lui arriver » 
& des:remédes qui leur conviennent. Selon, Hipo-, 
- crate; la: Médecine-eft l'addition de, ce qui manque, 
& le retranchement de ce:qui  eft fuperBu. ,Adjec-, 
io deficientium , detratiio vedundautium..- :-}, 
On diftingne la -Médecine en cinq. parties , qui. 
font , 19. la phyfiologie qui traite des chofes-natu- 
. relles. 2°. l'hygieine qui traite des! chofes non-natu- 
relles. 3?. la pathologie qui parle des chofes contre- 
- nature. 4°. la féméiotique qui traite des fignes & 
- des indications de la fanté & de la; maladie. $?. la , 
- thérapeutique qui eftl'artide guerir les maladies, 
par la diéte , la Chirurgie & la Pharmacie, trois; 
… çolonnes: fur lefquelles elle eft fondée. à J 
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1 MEDECINE, eft aufli une purgation en forme: 
liquide ou folide , qu'on prend parla bouche: Me: 
/cina Vient du verbe mederi , vel medicari, remé-: 
dier, guérir, traiter. . QE jA ) PVC] 
VEDICAMENT. f. m. Medicamentum , phar- 
#a1cum , f. f. n. C'eft tout ce qui étant pris inté- 
neurement, ou apliqué extérieurement , eft pro- 
pire à rétablir la fanté. Le médicament différe de l'a- 
iment en ceque celui-ci nourrit , & celui-Jà altére. : 
Quelquefois l'aliment fert de médicament ; alors oi: 
. l'apelle ‘aliment médicamenteux. Tous: les médica- : 
mens fe tirent de trois claífes ou regnes , des ani 
7IAUX , des vegétaux , & des minéraux. On. les dif. 
tingue en Znternes & en externes. Les internes font. 
altérans ou évacuans. Les uns & les autres prennent 
auíIi différens noms fuivant leur qualité , leur con-- 
oup » leur préparation. Ils font expliqués à leur 
ordre. : «qu pin 2 5 
MELANAGOQGUE. adj. & fubft. Melanagogus , 
a, um. adj. On apelle mélanagogues , »elanagoga , 
les médicamens qu'on croit propres à purger ia bile 
noire ou mélancolie. Ce mot eft grec , psxerzyoyos , 
compofé de ué^« , niger, noir, & de ave, duco, je. 
conduis , je fais fortir. 
MELANCOLIE. f. f. bile noire ou atrabile. 7Me- 
Jancholia , ig. Í- f. atra-bilis. ,' atrig-bilis. {:f4 C'é- , 
toit fuivant les Anciens une humeurexcrémenticiel- : 
le , féculente , épaifle , froide, féche , & comme 'la 
lie du fang , qui fe filtroit & fe ramaffoit dans la ra-; 
* te. Comme on fçaitque ce vifcére ne fait point cette 
fonction , on regarde à préfent cette humeur.comme. 
imaginaire. S'il y en avoit quelqu'une à qui l'on püt. 
donner ce nom, ce feroit la bile même qui fe filtre dàns. 
le foie, & qui devient quelquefois épaifle , vifqueu-; 
fe, noire, âcre, réfineufe & capable de produire’ 
bien des maladies. Mélancolie eft un mot grec y; — 
pt^ayxixia , compofé de sius, niger, noir, & de: 2- 
on , bilit , bile. or Er Las 
" MELANCOLIE. maladie. Melancholia, delirium 
melancholicum , i. f. n. C'eft une réverie ou un dé- 
lire fur certains objets particuliers, fans fureur, & 
fans fiévre , ordinairement' accompazné ;de crainte, 
& de trifteffe , fans occa(ioa aparente: Les Melancais 
Jiques aiment la folitude fuient toutes les conipa= | 
guies,ontle vifage pâle; abattu, maigre ;la refpira« 5 


i 
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fon lente,le pouls rare & petit,les extrémités 
froides. Ils rêvent continuellement à l'objet de leut- 
délire, &. raifonnent aflez bien fur tous les autres. 
M s'en eft và d’une infinité de fortes. Les uns fe 


- croient Rois , Princes, Prophétes. D'autres s'ima- 
- ginent étre liévres, lapins, chats, loups ; chiens’, 


& tácbent d'en imiter les actions. I1 y en a eu qui, 


fe perfuadant être morts, ne vouloient ni boite ni 
manger. On ena remarqué qui croyoient être de ver- 


re ; de cire, & qui évitoient avec grand foin tout ce 


qui pouvoit leur être pvifible felon leur penfée. La dit. 
#érence de tous ces délires vient de celle du tempé- 


rament & des idées dont on s'eft le plus occupé. 
MELANGOLIE hypochondriaque: Voyez hypo- 

chondriaque. | 

^MELAS. f. m. melas , anos, vel nis. f. m. Tache 

de la peau, fuperficielle, noirátre, de couleur de 


' terre d'ombre. Voyez notre Cours de Chirurgie, 


Tom. II. p. 102. Ce mot eft grec, p6« , niger , noir. 


C'eft une efpéce d'alphos qui n'en differe que par fa 


couleur. 

MELICERIS.f. m. Meliceris, idis. f. f. Efpéce 
d'abfcés ou tumeur enkiflée , molle , fans rougeur , 
fans chaleur & fans douleur , qui contient une hu- 
meur jaunátre ; épaifle , femblable à du miel. Voyez 


| motre Cours de Chirurgie, Tom. lI. p. 169. Ce mot eft 


grec , uXcspis ;, compofé de mix, mel, miel. 
MENINGOPHYLA X. f. m. meningophylax , acís, 
f. m. Inftrument de Chirurgie denton fe fert au pan- 
fement du trépan. Il eft femblable au couteau len- 
ticulaire , excepté que fa tige eft un cylindre exac- 
tement rond & n’a point de tranchant. Salentille qui 
eft fituée horifontalement à fon extrémité , doit être 
tres-polie , pour ne pas offenfer les méninges. L'ufa- 
ge de cet inftrument eft d'enfoncer un peu , avec fa 
lentiile, la dure-mere , qui dans fes mouvemens de 
diaftole s'éléveroit dans le trou du trépan, le bou. 


. cheroit & pourroit fe meurtrir contre les bords du 
» trou. Parle moyen de cette compreflion on fait for- 


zx - 


tirle fang ou le pus épanchés fous IÉ crâne. 

Le méningophylax que Celfe décrit l. 8. c. 3. étoit 
une lame de cuivre , ferme , un peu recourbée , pq- 
lie en dehors , qu'on introduifoit dans les fractures 
entre le cráne & les méninges , pour garantir ces 


“membranes quand où vouloit couper ou éléver quel- 
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que os. Méningophylax eft un mot grec , wr Tograaf 5. 1 
qui fignifie gardien .des méninges. 11 eft compofé de | 
tuy , genitif, pay Tos , Membrana, meninx, membra-«- 
ne, méninge , & de quaaf, cuftos , gardien. ; .—. : 
MENS'TRUFE. f. m. Men[truum , ui. f. n-'Terme | 
de Chymie. Diffolvant, humide, liqueur propre à 
difloudre les corps folides, à en tirer les teintu- 
res, les extraits & les parties les plus fubtiles & 
les plus effentielles. Il faut que le menftrue foit pro- 
portionné au corps diffoluble. Par exemple , l'eau- 
forte eft le diffolvant du ter , du cuivre, de l'argent. 
L'eau régale eft le diffolvant feul de l'or. Le vinai- 
gre. & fon efprit font les diffolvans du plomb. L/'ef- 
prit-de-vin l'eft des réfines & de toutes les matiéres 
fulphureufes. L'eau diffout les fels & quantité d'au- 
tres mixtes aqueux & falins. Menfirue vient du mot 
latin #enfis, mois, parce que les Chymiftes pré- 
tendent que le diflolvant doit achever fa diilolution 
.en quarante jours qui eft le mois philofophique- 
….. MENSTRUES. f. f. pl- ou mois, régles, ordinai- 
res , purgations menftruales ou menftruelles, fleurs. 
AMenf[irua , orum. f. n. catamenia ,iorum.f. n» Ecou- 
lement de fang par la matrice & le vagin, qui arri- 
ve tous les mols aux femmes , excepté le tems de 
Ja groffefle. Cet écoulement commence ordinaire- 
ment à l’âge de quatorze quinze ou feize ans, & fi- 
nit à quarante-cinq ou quarante-fept. S'il vient plü- 
tot. & continue plus tard , cela n'eft pas commun. 
Le fang menftrual eft artériel. [I fait irruption par 
les arteres lymphatiques qui s'ouvrent dans la matri- 
ce & le vagin en coníéquence de la plénitude de leurs 
vaifleaux qui fe renouveile tous les mois. On a don- 
né à.cette évacuation le nom de fleurs, comme 
vne marque que les femmes peuvent concevoir de 
même que les fleurs des arbres dénotent qu'ils peu- : 
vent porter du fruit. Ses autres noms viennent du 
tems réglé & périodique de cet écoulement. Voyez . 
notre Cours de Chirurgie , T. I. p. 122. Catamenia . 
eftun mot grec, xezeutue , menffrua, de chaque mois, * 
compofé de rare, de , de, & de,» , menfis mois. — 
METALLURGIE. f. f. Metallurgia pie. f. f£. - 
Partie de la Chymie qui traite des métaux, & qui | 
enfeigne à les préparer & les dépurer pour l’ufage - 
de la médecine. míáT 
METAPTOSE. f. f. Metaptofis , is, veleos. f. fa 
C'eít la méme chofe que métaítafe. | 


i 
| 


» & METASTASE: f. £F. Metaflafes , is, vel eos. fs 
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. Changement d’une maladie en une autre qui lui fuce 


1 


céde immédiatement. Ce changement fe fait par le 
tianfport de la matiére morbifique dans un autre 
endroit , que celui qui étoit le foyer de la maladie. 


- Ea niétattafe eft une efpéce de crife qui eft borne ou 


. mauvaife. La bonne eft celle qui fe fait du dedans 


au dehors fur quelque partie éloignée , dont l'indif- 
pofition n'a rien de dangereux pourla vie. C'eft ainfi 
que des fiévres aigues & malignes fe terminent quel- 
quefois par des dépôts & des abfcès fur quelque pare 
| tie externe. La mauvaife métaftafe fe fait du dehors 


au dedans, comme il arrive dans la gale & la petite 


vérole rentrées, dans la goutte remontée, dans.la dé- 
liseícence des tumeurs ; ou elle paffe d’un vifctre à 
l'autre, & fait naître une nouvelle maladie non moins 
.Aacheufe que la premiere. Quelques Médecins pré- 
tendent que Ja métaítafe et toujours périlleufe » 
. mais que la métaptofe peut être falutaire où dan- 
gerente. lis apelleut la bonne ,diadoche. Voyez Ca/-.— 
telli Lexicon. Cette diftinction ne répond pas à l'é- 
tymologie de ces deux mots qui font grecs ; sérum. 


(oce G uer sre cu, & quiviennent du verbe mercerimrw, mue 


tor , vel in pejus , vel in melius tranfeo €». degenero 
ab una [pecie ad aliam. Je change en pis ou en mieux s 
je pafle d'une, efpéce à une autre. 


|. METRENCHYTTFE.. f. f. Merrenchytes , tis. f. f. 
- Metrenchyvta , æ. f. t. Efpéce de feringue avec la- 


quelle on fait des injections dans la matrice. Ce mot 
eft grec » uvrpeyxves , compofé de wga , uterus, ma- 

trice , & du verbe srxé, 1nfundo, y'injecte. 
MIGRAINE. f. £. Hemicrania, ig. f. £. Douleur 
aigue qui afflige la moitié de la tête, foit du côté 
- droit, foit du côté gauche. Quelquefois elle n'en oc- 
 eupequele devant, ou le derriere , ou le fommet. 
Ce mot vient d’heméicrania qui eft grec , vupær!æ , de 
“wirpaver , dimidia capitis pars , Ya moitié de la tête. 
MINEROLOGIE. f. t. Minerologia , ie, f. f. Par. 

ie de la Cbymie qui traite des minéraux. 

MISANTHROPIE. f. f. Milanthropia, ig.(.f. 
C'eft une haine générale qu'on a pour les hommes ; 
, & un dégoût pour leur converfation , jufqu’à fuir 
fes. propres amis , & fe. tenir renfermé. Wedelius 
| regarde la méfanthropie comme le fecond dégré de 
la mélancolie, Ce mot eft grec , os » compas 
iij ; 


fé de picis, odium, haine , & de Zigesee , homo i. 


homme. Fon a V 
MISERERE. f.m. ou paffion iliaque ;. efpéce de 
colique dans laquelle on rend les excrémens par la; 
bouche. loyez liaque.''.. T 
MIX TE.f. F. Mixtum , vel miflum , ri. {.n. Corps 
compofé des élémens. Tous les animaux, les végé— 
taux & les minéraux font des mixtes qui peuvent 
étre réduits par la Chymie en leurs principese - 
Mixte elt auili adj, Il vient du latin ssxtus , vek 
miflut,4,wWm. adj. mêlé, compofé de différentes 
chofes- 
MIXTION. ff. Mixtio ,. vel miflio , onis. f. f.. 
Opération de Pharmacie. C’eft le mélange artificieE 
de nlufieurs médicamens qui entrent dans les com- 
potitious. 5 | | 
MOIS. f.m. pl. Menfes , ium..f..m. pl. Menftrues » 
purgations des femmes qui arrivent tous les moiss 
Voyez Menftrues. ” | | | 
MOLE. f. f. Mola , e. f. f. Mafle charnue , du- 
re , informe ; qui s'engendrent dans la matrice: 
des femmes au lieu d'un foetus. C'eft un faux germe: 
qui n'étant point forij au deuxiéme ou troifieme: - 
mois ; continue de groflir, & prend le nom de mo- . 
le. Elle a des artères & des veines , & fe nourrit. : 
comme les autres parties. On à pourtant vu des: | 
moles qui contenolent des matieres dures, cartila- 
gineufes, & méme gypfeufes. Les femmes les por- - 
tent quelquefois des trois & quatre ans, quelque- 
fois toute leur vie. La mole eft ainfi nommée du . 
latin ;20/a , par analogie à une meule de moulin, à 
caufe de fa dureté & de farondeur- | 
MONDIFICATIE , ive. adj. Mondificatious ; a, 1 
um. adj. Terme de Chirurgie. On donne cé nom aux ! 
remédes externes qui détergent, qui nettoientles ! 
plaies & les ulcères. C’eft la méme chofe que dé- 


terfif. ?. 

MONDIFIER. v. act. Mundificare, detergere y. 
purgare. Nettoyer les plaies & les ulcéres , les déter- 
ger , les délivrer des ordures & des matières purus - 
Fu » qui empêchent la régénération des bonnes” 
chairs. A 
MONOCULE. f. m: Monocu'us , i. {. m. Banda 
ge pour la fiftule lacrymale & les maladies des joues 

i fe fait avec une bande longue de crois qunes ;-Jaxe 
, ] 
# 
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» ge de trois; doigts , roulée à un chef qu'on aplique 
' d'abord obliquement à la commiíture des lévres , óc 
dont on laiíle pendre le bout fur la poitrine. Enfuite 
on conduit le globe le long du nez du coté malade , 
- en paííe en montant par-deflus la partie fupérieure 
du pariétal opofé , on defcend à la nuque, on re- 
vient par devant faire un circulaire autour du col 
ar-deflus le bout de bande pendant. On reléve ce 
€ on le renverfe le long du nez fur le premier 
tour on revient de derriere en-devant par-deflous - 
Yangle dela mâchoire pour monter fur la joue , on 
croife à ia racine du nez, afin que l'oeil fain ne foit 
pas couvert. On fait encore deux autres circonvolu- 
tions femblables , en formant des doloires furla joue 
malade, & l'on finit autour de la tête par des circu- 
laires- Le nom de ce bandage vient du grec, us 5 
Jolus , unicus , unus , feul, mnique , &du latin ocu- 
lus, œil. | Lo 
MOUCHETURE. f. f. Scarification fuperficiel- 
le. Voyez Scarification. 
MUCILAGE. f. f. Mucilago , vel mucago, ginis. 
f. t- Liqueur vifqueufe, épaiile , gluante, tirée des 
#emences de lin, de fœnugrec , de pfyllium, de 
. .€oings , ou des racines de guimauve , de grande con- 
foude, ou de gomme adraganth, arabique , de colle de 
-poifíon , de peau de bélier , de viperes , d'anguilles ; 
ou d'autres chofes femblables , qu'on fait infufer ou 
bouillir dans de l'eau ou autreliqueur convenable juf- 
qu'à une confiítence glaireufe , & qu'on coule à tra- 
vers une forte toile. On s'en fert dans différentes 
compufitions de Pharmacie, ou pour apliquer en 
maniere de fomentations émollientes. Mucilage 
vient du latin zz4c45, mucofité , morve. 
MYDRIASE. £ t. Mydriafis, is , vel eos. f. f. In- 
.difpolition de l'oeil , qui confifte dansune trop gran- 
de dilatation de la prunelle. par fon relâchement ; 
ce ‘qui rend la vüe obfcure , parce qu'il entre trop 
de rayons de lumiére dans l'oeil- Voyez Celle, c. 6. 
Pau! Æginerr. L. III. c. 22. Ce mot eft grec ; »v- 
| decis. 
MYOLOGIZ. (. f. Myologia, ig. f. f. Partie de 
-. Anatomie qui traite des mufcles: Ce mot eft grec, 
qqvoAoY tz , compofé de mis, as, mujiculus, mufcle ; & 
de Aves , /ermo , difcours. 


4. MYOPE. f. m. ÆHyops, opis. f. m. lujcio[ás te f 


* 


y 
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m. qui a la vûe fort courte , qui ne voit: les iis 
que de fort près , & en cligna nt les yeux, & quin 
peut apercevoir ceux qui font éloignés ; quoique tort ! 
gros, à moins qu'il ne fe ferve de lunettes concaves. 
Ce mot eft grec, ved. I1 vient du verbe crues, 
video, je vois. 
MYOPIE. f. f. M yopia » ic. f. f. myoriafis , is, 
vel eos. f. £. courte vüe ,; comme celle des myopes. 
La caufe de la myopie eft la trop grande convexité 
du cryftallin', qui tait que les rayons vifuels font trop 
convergens ; c'eft-à-dire , qu'is feréuniffent & con- 
courent avant que de tomber fur l'or gane immédiat 
de la vüe. Msopia, & myopiafis , font des mots grecs » | 
pvezia , nvemiaes , dont l'étymologie eft la méme que: 
cel e de »mvops.- 
- MYOTOMIE. f. £- Myotomia , ie. {: £. Partie 
del'Anatomie qui traite. de la difleétion des mufcles.- 
Ce mot eft grec »uvorquæ , compofé de mis, pes, 
"u[culus ; mufcle , & de sun, fecto , incifto , fec— — 
tion, difletion. : 
MYRMECIE. f. f. Myrmecia:, ig. f. f. Efpéce de: 
verrue , ou peu élevée ; dont la bafe eft large. Elle 
naît le plus fouvent dans la paume de la main & fous. | 
la plante des pieds. On l'apelle en latin verruca Jeff 
lis , verrue baffe, verruca formicaria , ou myrmee | 
cia > mot grec y psppoxée , de pveunf y. formica ; four 
mi, parce que fion la coupe , elle caufe une doüleur 
femblable à celle qu'on fent par la morfuredes four 


mis 

MYURUS. a: dj. On: a donné ce nom à une efpéce | 
de pouls inégal qui va toujours en diminuant , em 
forte que le fecond battement eft plus foible que le * 
premier ; le troifiéme plus foible que Le fecond , & « 
infi de fuite jufqu'à ce qu'il manque s après quoi 
3l réprend de Ia méme maniere. Ce mot eft grec , 
pps 3 compofé de PACE xius y yat, «X de = epa s CAD 
da , queue , à caufe que la queue | d' un rat diminue. 
infenfiblement jufqu'à fon extrémité. 
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N ARCOTIQUE. adj. & fubft. Narcoticur, aam. i 
adj. On apelle remédes narcotiques .ceux qui... 
produifent l'affoupiffement & un fommeil protond. * 
"Tels font le pavot , le ftramonium; la jufquiame y. 
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» Ja mandragore , l'opium , le laudanutn , les pillules 
. de cynoglofle , de ftarkei , &c. Ceux qui font les plus 
| efficaces & le plus en ufage , font le pavot & les 
remédes qu’on en prépare , comme le diacode , le 
-fyrop de karabe , le laudanum tant foiide que liqui- 
. de , les pillules de cynoglofle & de ftarkei. Les An- 
. ciens croyoient que. les narcotiques agifioient par 
une qualité froide qui coaguloit le fang & les ef- 
prits ; mais l'amertume & l'acrimonie de l'opium ; 
"qui eft un des plus puiflans narcotiques ; fon odeur 
forte, virulente & afloupiflante , fon inflammabili- 
té, la fueur qu'il provoque ; la hardiefle , le trous 
ble , l'ivrefie , & même la iureur qu'il caufe ; fi on 
le prend en forte doíe ,. prouvent qu'il eft plütot 
chaud que froid. L'analyfe Chymique tait voir qu'il 
contient beaucoup de foutre-& de fel volatil. Ce 
foutre eft fi fort atténué par fon fel , qu'il fe diflout 
dans toutes fortes de liqueurs aqueufes ou fpiritueu- 
fes , & qu'il fe divife en particules extrêmement fi 
nes. Réduit donc en vapeur par la chaleur de l'efto- 
mac , & communiqué à la mafie du fang par les vaif- 
feaux lactées , il excite une raiéiaction dens ce li- 
- quide ; Je fang rarétié circule plus lentement , fes 
-vaifícaux fe gonflent , toutes les parties en font 
plus tendues ; les hbres-nerveufes , irritées d'ail. 
leurs parle fe! volatil du narcotique , entrent en éré- 
thifme. Il n'eft donc pas furprenant qu'il fafle pai- 
tre, comme fait Pefprit-de-vin ; de la force dans 
tous les membres de la hardiefie, de témérité , une 
-efpéce d'ivreffe & de fureur. Mais peu de tems après 
-le cerveau comprimé par le gonflement des vaifleaux 
fanguins , ne peut plus fournir une fuffifante quan- 
tité d'efprit ou de fuc nerveux aux parties ; le fang 
ralenti dans fon cours laifle échaper fa férofité , & 
toutes les fibres en font reláchées. Pour lors le fom- 
meil furvient , les douleurs fe calment , & toutes 
Jes fécrétions ; excepté la tranfpiration, font ordi- 
"mairement retardées. 
: NARCOTIQUE eft un mot grec ; veprorics 5 
“dérivé de repo , ou vZpxees ,. ffujior, torpor , aífoupif- 
ement, engourdiflement. — 
NATTA. f. t. Natta , æ.f.f, nata ,na/a, nafda , 
^nipta. Grofle tumeur charnue , ou excroiffance de 
“chair! femblable à celles des feffes, apellées en la- 
tin #ares, d'ou vient fon nom. C'eft une efpce de 
[ 
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bronchocéle. Voyez Bronchocéle: Ceperident defe . 
ques-uns prennent le nata pour une grofie loupe | 
qui vient fouvent au-dos & aux épaules. mos 
. NAUSE’E. ff: Naujea , ew. f. t- Enviede vomir . 
accompagnée de dégoût , d’anxiété d'eftomac & de — 
alive à la bouche. Ce mot eft formé cu grec veve'e'y 
vel »«vz/z« ,qui vient de raw ,1navi:; navire ; parce 
que ceux qui vont fur mer , font attaqués dans le 
commencement des grandes envies de vomir. : 
NECROSE. f. f. Necrofis , is. f. fa } ovez Srhacé- 
te. Ce mot eft grec, véxpsoss , mortificatio, mo:tifi- 
vation , parce que la partie fphacélée cft coriompue 
€ privée de la vie: — «93i t8 Wa 
NEPHRITIQUE.Íí. f.oa colicre mérhritioue. . 
Nephritis , idis. f. f£. Douleur confidéable qu'on 4 
fent dans les reins, & méme. dans les urétéres , - 
caufée par quelque pierre , ou du fable, du gravier, — 
des glaires , engagées dans ces parties. Ce mot eft ^ 
dérivé du grec regpfris , qui vient de »ergéc ; TN, Telle à 
Cette étymologie faicvoir qu'on doit écrire & pro- 
noncer néphritique , plütot que zephrétique , comme 
font pluGeurs- UL PL CLE. 
NEPHRITIQUE. adj. Nephriricus, a, um.adj. 
On donne ce nom aux remédes qui font propres pour 
les maladies des reins , & particuliérement pour la 
colique néphritique. 1ly en a ce ceux fortes 5 les 
uns font éniolliens & adoucifians , comme les raci- 
nes , feuilles & fleurs de mauses , de guimauves , de 
confoude ; les femences froides , de graine de lin; 
de pavot blanc; les tifannes , les éniulfions & les 
fyrops qu'on en prépare ; l’eau de rculet, l'huile d'a \ 
mandes douces , &c. Les autres font apéritifs ; at- — - 
ténuans Gk irritans. 'lels font les cinq racines apé- 9 
ritives , la pariétaire ,. l'ononis , la verge dorée , la 
racine de calcitrapa, le bois néphritique, le fel de 
glauber, l'arcanum duplicatum ,1le nitre , la térében- 
thine , l'oignon ,. le vin blanc & autres remédes « 
échautfans qui ne doivent point fe donner quand les 
tcins font attaqués de phiogoíe ou d'inflammatione - 
NEPHRITIQUE. fm. & 1. Meghriricus, ci. $ 
m. JNephritica , ca. (71. Celvi ou celle qui eft. affii- 
gée de la colique néphritique- k 
NERVIN. ad]. Nervinu:, a , am. adj. Nervalisryl 
de. adj. Qui eft bon pour les nerfs , qui eft propre — 
àlesiortüter. Les nervius contiennent des parties 
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Amolitiles:.,- falines , aromatiques & huileufes , qui ' 
4&onnent du reífort aux fibres nerveufes , & en mé- | 
santé tems leurprocurent de [a fouplefle. Tels font la 
raiífe humaine ; la moëlle de cerf, animée de quel- 
«ue efprit aromatique, l'huile .de palme , les bau- 
-3nes naturels , les baumes artificiels nervins , les 
» plantes aromatiques, le vin aromatique camphié , 
& tous les réfolutifs. 

NEVROGRAPHIE. f. f. Nevrographia , ic. f. f. 
Detcription des nerfs. Ce mot eft grec , vepoypagie , 
compofé de vp , nervus , nerf & de ypagw ; fcribo , 
deícribo , j'écris, je décris. 

-NEVROLOGIE. f. f. Nevrologia , im. f. £. Dif- 

cours fur les nerfs. Partie de l'Anatomie qui traite 

. des nerfs. C'eft un mot grec, revpoayiæ , qui vient 

- de véUpoy > NEYUUS , nerf , & de ACy6S y fermo , dif- 

, cours. La fignification de ce mot n'eft pas fi étendue 

que celle de névrographie , qui comprend non-feule- 

. ment le Traité des nerfs, mais aufli la Peinture , la 
Gravüre , les planches qui le reprefentent. 

NIDOREUX , eufe. adj. Nidorofus , a , um, adj. 

Qui a une odeur & un goût de pourri, de brûlé, & 
- d'œufs couvis. On. diftingue les crudités qui s'en- 
. gendrent dans les: premieres voies , en acides & en 
midoreufes. Celles-ci dépendent d'une bile exaltée 
- & corrompue. Ce mot vient du verbe latin zidor , 
. odeur forte d’une chofe qui brüle. 
- ANODUS. f. m. Terme de Chirurgie. Nodus , di. 
| f. m. Tumeur dure & indolente qui vient aux join-) 

tures, aux ligamens, aux tendons , & qui eft fou- 
- vent un fymptome de la groíle vérole , ou de la 
. goutte. /ovez Caftelli Lexicon. medic. Mais on prend 
. plus communément pour nodus de petites exoftofes 
- ou des tumeurs en forme de petits noeuds qui s'élé- 
- vent fur la fuperficie des os & la rendent inégale ;, 
» tumeurs aífez ordinaires aux vérolés & aux gout-. 
“teux. Voyez la Pathologie de Chirurg. de .V evcuc.. 
- Tom. I. pag. 4o2. Ce mot eft entiérement latin. : 
3 NGEUD.f. m. Nodus, Callus , Tophus, i. {. m. C'eft 
| Ja méme chofeque JVodus; & il fe dit particuliére- 
“ ment de ces tumeurs dures & gypfeufes. qui fe for-. 
ment aux jointures des vieux goutteux, & qui fe. 
nomment proprement en latin T'ophi. i 
. NŒUD. du Chirurgien: C'eft un nœud qu'on. 

: 
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Fait en paffant deux fois le fil parle même endroit, : 
ou dans la même anfe. 153 MORD .] 
NOLI ME TANGERE. f. m. Terme latin & de : 
Médecine, qui figniñie Ne me touchez pai. . On a 
donné ce nom au cancer ulcéré ; ou aux ulcéres 
chancreux , malins & rongeans, qui attaquent le 
vifage, le nez, la bouche , le menton; parce qu'en. 
voulant les guérir , on les irrite fouvent-davantages - 
& on avance la mort du malade. i Ji 
NOUE', ée. adj. Woyez Rachitis ;: & Rachiti- 
ue. d "pL | ] 
S NUAGE. f. m. Nubes, is. £ £. Nubecula , lg. 
f.i. Emrorema , atis. f. n. Terme de Médecine. 
C’ett une fub taace légère , vifqueufe , cotoneufe , 
blanchátre , qui nage au milieu de l’urine. Voyez 
Enéoréme. 
NUTRITION. f. £. Nutritio , onis. f. £. Fonction 
_maturelle par laquellele fuc nourricier que les alimens 
fourniflent , eft affimilé & converti en notre propre 
fubftance , pour réparer les pertes continuelles qui 
fe font parles fécrétions. su] Lh. 
Nutrition , terme de Pharmacie, eft un mélange 
qu'on fait peu à peu de plufieurs drogues, huiles: 
ou liqueurs différentes , en les broyant ou les agi- 
tant enfemble iufqu'à ce qu'elles aient acquis une 
confiftince épaifle, comme lorfqu'on prépare le 
beurre de Saturne , l'onzuent nutritunt, |. 55^ 
NYCTALOPE. f. m. & £. Ny£ialops , opis. (4m. 
On avelle ainfi celui qui voit mieux la'nuit que ile’ 
jour. Ce mot eft grec , rcd», il eft compofé de’ 
né, nos, noëtis, nuit, & de érerié, Vulpes, Re. 
nard ; parce que cet animal , dit-on, voit mieux la 
nuit que Ie jour. | "Eb 
NYCTALOPIE. f. f. Ny£falopia , iz.f. f. NyGla-- 
lopiafis , is , vel eos. f. f. Maladie des yeux, qui fait | 
qu'on ne voit pas fi bien le. jour que la. nuit Nyc-' 
salopia & Nyétalopiafis font des mots. grecs, vwera- 
Aemia. voxt&AeTiccis , dont l'étymologie eft:la méme 
que celle de Nyctalope. Quelques-uns ; comme Foës, . 
page 436. Cummenus , in Eph. mat. cur. ant. 3.- 
Gb'ervat. 133. & le Dictionnaire de Trévoux , don- 
nent àce mot une interprétation toute contraire. | 
Tis expliquent, de la difficulté de voir pendant la: 
nuit , ou lorfque le foleil fe couche &-que la lumié-.- 
re diminue , ou de la myopie. Ce qui eft contre l'é- 
tymologie 
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tfnblopie , l'ufage reçû ; & le fentiment d'Hipocra- 
' æe, TL Prorrhet. XLI. & de Gal. n definir. medie. 
- $9 in Ifagog. chap. 16. Voyez Cafielli Lexicon. me 


dic. | 

- NYMPHOTOMIE. f. f. Nymphoromia, ie. f. £f. 
Opération de Chirurgie. Section des Nympbes. 
Retranchement qu'on en fait par inci(ion  lorfqu'el- 
les font trop grofles où trop grandes. Quelques-uns 
tendent auíli cette opération au retranchement du 
clitoris trop long , que les Anciens apelloient pareil- 
lement Nymphe. Voyez Caftelli Lexicon. medicum. 
Ce mot eít prec , ruuvorqule , formé de ru, Nym- 
pha, Nymphe,lévre moyenne des parties naturel- 
les des femmes ; & de roux, féélio, incifio ; fection , 
incifion. 

: O 


O BESITE’.f. £. ou Corpulence. Obefiras, atit, 
{. £. Corpulentia , 4g. {. f. Etat d'une perfonne 
trop remplie de graiffe & de chair: Exces d'embon- 
point. Ce mot vient du latin obefus, gros & gras. 
OBSTRUCTION. f. f Objirutiio , Obturasio , 
onis. f. £. C'eft un engorgement & un embarras d'hu- 
meurs ou de matiéres vifqueufes , groiliéres, épaif- 
fes, grumeleufes , inflammatoires , calculeufes:; 
.gypfeufes, purulentes , adipeufes , qui fe fait dahs 
ja cavité des vaiffeaux, & qui forme un obftacle à 
a circulation des liquides, d'ou réfultent différen- 
tes tumeurs. On l’apelle en grec tuepañs Voyez 

Boerhav. infl. medic. $. 709. | 
- ODONTALGIE. f. f. Odontalgia , iæ. f. f. Dou- 
leur des dents. Elle eft quelquefois des plus cruel- 
les, & fouvent accompagnée d'ipflammation.. Ce 
not eft grec , éAoreaxyta , formé de wy riis dens y 

|» "dent, & de £av« ; dolor , ‘douleufii + °°: 

ODONTALGIQUE. adi. & fubít. m. Odoentaigi- 
| €us,a , um. adj. Reméde propre pour calmer la 
- "douleur des dents. 'Tels font les huiles de gayac , 
de buis , de gérofle , de camphre , de canelle, les 
gouttes anodynes , &c. C'eft un mot grec, sSerraxyi- 
x, dont l'étymologie eft la méme que celle du mot 
| *précedent. "^ | | 3 
*  ŒCONOMIE animale. f. f. Terme de Médeci. 
. ne: Oecogevia animalis. f. £: C'eft l'ordre & 1a bone 
Lo difpofition de toutes 16$ Parties du eor humaine 
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qui eft telle que chacune fait réguliérement ftw 
fonctions. Ce mot eft grec ; «xw» , adminifiratio , 
di/^ofrtío , adminiftration , difpofition. |. : 
GEDEMATEUX , eufe. adj. Oedematolus, 4 , 
am. adj. Qui eft attaqué de l'œdême, ou qui eft de 
Ja nature de l'oedéme. | 
GEDEME. f. m. Oedema , atis. f. n. Tumeur 
molle, lâche , blanche , fans douleur , ordinaire- 
ment fans inflammation , cédant à l'impreflion du 
doigt & la retenant quelque tems , caufée par une 
humeur phlegmatique , c’eft-à-dire , par une Iyim- 
phe ou férofité arrêtée & infiltrée dans les cellules 
du corps graifleux ou dans les vaifleaux lymphatiques 
dilatés & devenus variqueux. Quelquefois l'oedéme 
eft accompagné d'une inflammation phlegmoneufe 
ou éryfipélateufe à la peau. Alors il s'apelle œdême 
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phlegmoneux ou éryfipélateux. /oyez notre Cours de — 


Chirurgie, Tori. IH. p. 25. € Juiv. Ce- mot eft grec, 
max, tumor , tumeur , du verbe fur, tumere , être 
enflé. Terme par lequel les Anciens entendoient 
toutes fortes de tumeurs en genéral , comme l'a 
remarqué Galien, ad 4. Aphor. 34. €» $. Aphor. 
6s. Maisen particulier & felon l'ufage préfent , on 
le prend pour unetumeur phlegmatique ou fereufe. 


L'œdême eft unicerfel ou particulier. Le premier ne | 


différe point de l’anafarque. | 

ŒIL fimple. f. m. Oculus fimplex , génitif oculé 
fimplicis. Bandage pour l'œil. Il fe fait avec un mous 
choir plié en triangle, ou avec une bande roulée à 
unchef,longue de deux aunes & demie, large de 
trois doigts. On fait tenir le bout de la bandeoblique- 
ment fur un des pariétaux, on couvre l'oeil , on fait 
trois tours circulaires obliques deffus , & l'on arré- 
te la bande autour du front par un circulaire. Om 
apelle ce bandage l'ai/fimple ,, parce qu'il ne couvre 
qu'un œil. DH | 

L'œil double, ainfi nommé , parce que les deux 
yeux font couverts , fe fait aufli avec un mouchoir 
plié en triangle , ou avec une bande roulée ordi- 
nairement à deux chefs , qu'on aplique fur le haut 
-& le derriere de la tête. On fait un croifé fur le 


nez &trois tours fur les mêmes circonvolptions , : 


arrêtant la bande autour du front | 
Il y a auffi un autre bandage poux l'œil, apells. 
-atgonocule. Voyez Monocules 4, 000 
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' AHNELEUM. f. m- Oencleum , i. f. n. Terme 

de Pharmacie C'eft un mélange de vin & d'huile. 

On s'en fert pourfaire des embrocations fur les par 

- ties, dans les fractures , les luxations & les inflams 

_ mations On y emploie ordinairement le gros vin 

| rouge & l'huile rofat, ou queiqu'autre huile réfo- 

lutive. Ce mot eít grec , VEA CLCI 3 compofé de DIT. » 

vinum , & de tac, oleum , huile. 

* GMPHALOCELE. f. m. & f£. Omrhalocele , es. 
£f. f. Hernie ombilicale. Voyez Exomphale. 

ONCTUEUX , eufe. adj. Uzéino[us , oleofus, a, 

um. adj. qui eft gras, huileux , vifqueux & fulphu- 


reux. - | 
. -ONGLE. f. m. Unguis , ir. f. m. Onyx , ycos. f. me 
Ce mot fignifie deux différentes maladies des yeux 
1. Une excroiffance membraneufe & blanche qui fe 
; forme fur la conjonctive. Elle commence en manie- 
re d'ongle ou de croiffant vers l'angle interne de 
l'œil selle s'étend peu à peu jufques fur la prunelle ; 
& quelquefois elle la couvre & intercepte la vüee 
Voyez Cal.. Aurelian. L. II: acut. c. 32. Cafiell, 
Lexicon. On l'apelle aufli ptezygion , mot grec, «ce 
péri , qui fignifie petite ai/e. 
2. L'ongle'eft un amas de pus dans la chambre antée 
yieure, entre l'iris & la cornée tranfparente, en 
conféqgence d'un hypopyon percé de lui-méme au 
dedans de l'oeil. Cette collection de pus fait uneef- 
péce de tache qui a la figure d'un eroiffapot , feme 
blable à celui quieft à la racine des opgles; ce qui 
fait qu'on lui donne le nom d'ozgle, d'unguis, ou 
d'onyx , qui eftun mot grec ; «né , ongle. 
- ONGUENT.. f. m. Uzguentum , ti. f. n. Médica. 
ment externe, onCueux, de confiftence moyenne 
entre le liniment & l'emplátre , compofé d'huiles , 
de graifles, de cire, de mucilages, de fuif, de 
moëlle , ou d'autres matiéres femblables , aufquelles 
^on ajoüte fouvent des plantes, des animaux, des 
minéraux. Les onguens font fort en ufage pour les 
' tumeurs , les plaies , les ulcéres , & your oindre les 
… parties dans plufieurs maladies externes. On leura 
donné différens noms fuivant leur vertu , leur bafe ; 
leur couleur ou leurs auteurs. Onguenr vient du 


í verbe latin uzgere , oindre. 


| 
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.. :ONKOTOMIE. f. f. Terme de Chirurgie  Oz- 
 Aoromía , ig. f. $. C'eit l'ouverture ET tait d'une . 
y. 
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tumeur , d'un abfces. Ce mot eft grec, Entente à 
compofé £o Pyxs , O20 , tumeur » & de roui, feclioy 
incifto , fection ; incifion qu'on fait avec un inítru- 
ment tranchant. 

cda f. m. Onyx , m7 » vel Pas f.m. Voyez. 


Ong 

ÜPERATION. f. f. Operatio , onis. f. f. Terme 
de Chirurgie. Action méthodique de la main du 
Cbirurgien fur le corps de l'homme , pour réunir 
les folutions de continuité, divifer ce qui eft uni 
contre-nature , extraire ce qui eft étranger, ou 
couper, amputer, extirper, confumer ce qui eft 
fuperflus ; nuifible , défi e&ueux; fupléer enfin aux 
organes qui manquent; d’où réfultent quatre for- 
tes d'opérations, la fynthàfe , la dieréfe , l'éxeréfe y 
& la proithèfe. 

: OPHTHALMIE. f. f. Ophthalmia , ic. f. £. Ma- 
ladie.des yeux. Inflammation. de la conjonctive , ac« 
compagnée de rougeur , de chaleur & de douleur, 
avec , ou fans écoulement de larmes , ce qui établit 
deux efpéces d'ophthalmie , l'une humide , l'autre fé- 
che. Quelquetois l'inlammation fe communique à 
toutes les parties du globe de l'oeil , & à celles qui 
l'environnent. Ordinairement il s'attache de la chaf- 
^s aux bords des paupiéres qui les colle enfemble. 

C'eft pourquoi Celfe apelle l'ophthalmie en latin Zi- 
pitudo, de lipa, chaflie. Quand les paupiéres ne 


peuvent s'ouvrir, quelques Auteurs la nomment, 


phisofis , qui eft aufi une maladie du prépuce. Il y 
a une efpéce d'ophthalmie dans laquelle la conjonc- 


tive fe gonfle fi confidérablement , qu'elle devient 


épaiffe d'un: travers de doigt. Alors les paupiéres 
font renveríées fans pouvoir fe fermer, & la cornée 
trabfparente paroit comme dans un enfoncement. 
Cette maladie eft accompagnée de grandes douleurs 


dans la tête & dans l'oeil , de pefanteur au-deflus de 


l'orbite , d'infomnie , de fiévre & d'autres accidens. 
On l'apelle chemofís , mot grec, xtuoow , formé de 
gius , hiatus , ouverture, enfoncement ; parce que 
le blanc de l'oeil étant bees ; & la cornée fort 
enfoncée , il paroit une efpéce de trou au milieu. 
I! fe voit quelquefois en ny des ophthaimies épidé- 
miques. 


, Ophthalmie yient de Ophthülmia mot grec » res r 


pla; formé de?g9axud | oculus , œil, 


es qu US 


| " C'RCOmR: 
. OPHTHALMIQUE. adj. Ophthalmicus , a 


rens collyres. 
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y UT 
adj. qui concerne les yeux. On apelle Remédes oph- 
shalmiques ceux qui font propres aux maladies des 
yeux. "Tels font les eaux de grande chélidoine , de 
fenouil ; d'aubifoin ; de plantain , de pécules de ro- 
fes , le fucre candi , l'iris, le fel de faturne , la tu- 
thie, lecrocus metallorum ou le verre d'antimoi- 
ne,le camphre & plufieurs autres dont on fait difté- 


: OPHTHALMOGRAPHIE. f. f. Ophthilmogra- 


1 


| 
Ji 


1 


phia , ig. f. f. Partie de l'Anatomie qui traite de la 


compofition de l'œil, & de fes ufages. Ce mot eft 


» Li 


grec, eq3aApeypaq/e : il eft compofé de 093 aAI405 , OCH 


lus, œil, & de vpawi, defcriptio, defcription, 


OPIAT. f. m. ou Opiate. f. f. Opiatum , ti. f. m. 
Opiata , ta. f. f. Nom qu'on donne à quelques efpé- 
ces d'éle&tuaires mols , de confe&tions , ou d'anti- 
dotes , compofés de poudre, de pulpes, de fucre , 
de miel, & d'autres ingrédiens. Il y a des opiates 
officinales, que les Apothicaires tiennent dans leurs 
boutiques, comme l'opiate de Salomon ; & de a- 


* giffrales, que les Médecins ordonnent fur le champ- 


Les Anciens apelloient ces fortes de compolitions 
opiates , parce qu'ils y faifoient toujours entrer l'o- 
— pium : mais à préfent on en prepare beaucoup fans 


ce mST 
O 


ISTHOTONOS. f. £ Opiflkotonos , ou Opif- 
thotonus , i. f. m. Efpéce de convulfion dans laquel- 
le levcorps eft plié comme un arc en derriere, pat 
da contraction des mufcles poftérieurs de la tête & 
du dos. ll eft opofé à l'emprofihoronos. Voyez Con- 
vulon , vous y trouverez fon étymologie. 
 OPILATION. f- £. Oppilatio , ob(irutiio , obtura- 
tio , onis. f. f. C’eft la inème chofe que obflructios. 


Voyez. Obftru&ion. 


OREILLONS , ou Orillons. f. m. plur. Le vul- 
gaire apelle ainfi les tumeurs des parotides, parce 


que ces glandes font auprès des oreilles. 


Voyez Pa- 


rotides. ù 

ORGASME. f. m. Orgalmus, mi. f. m. Gonfle- 
ment, agitation & mouvement impétueux des hu- 
-meurs excrérnenticielles & fuperflues dans le corps 
humain, qui cherchent à s'évacuer. Ce mot eit grec, 
dpraouis, turge[centia , turgentia , turge fcence ; goti- 


… 4lement de fucs ou d'humeurs: Hipocr 


ate entendoié 
V …. 122 


3 ài 


H 
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aulfi par oreaf/zze le gonflement & l'irritation de ia 
femence qui follicite les animaux à s'en décharger 
par la copulation. Voyez Cafle!l. Lexic. Medic. 
- ORTHOPNE'E. f. f. Orthopnea , ea. f. f. C'eft 
une oprefhon íi grande, an ne peut refpirer que 
debout , ou aífis, & en élévant les épaules. C'eft Ie 
troifiéme dégré de l'afthme. Voyez Afthme , on. y 
marque fon étymo'ogie. 

OSCHEOCELE. f. m. & f. Ofcheocele , es. f. £. 
Hernie complette , qui confifte en ce que l'inteftin 
feul ouavecl'épiploon, defcend jufques dans le fcro- 


tum. Ce mot eft grec, ?xeo^» , compofé de exse , - 


Jcrotum , bourfes où font contenues les tefticules 
& de x, hernia , hernie. 
OSCILLATION. f. £. Ofcillatio, onis, f. f. O[- 
cillatorius vzotus , ofcillatorti motás , f. m. Vibratio,. 
onis. {. f. Dalancement , vibration, mouvement qui 
fait aller & venir également une chofe d'un côté à 
Pautre. On attribue ce mouvement à toutes les fi- 
bres du corps humain , qu'elles ont par leur élafti- 
cité naturelle, & parle moyen duquel elles broient ;. 
eltes atténuent les liquides , & accélerent leur cir- 
culation & leur fécrétion- Voyez Borel. de motu Ant. 
meal. part. 2. : à 
OSCILLATOItBE. adj. Ofcillatorius ,a , um. adj. 
Miuvement ofcillatoire. C'eft la méme chofe qu'of- 
cillation , dont joüiifent toutes les fibres & tous les 
vallleaux du corps. 
OSSIFICATION. f. f. Offificatio, offium forma- 
sie , onis. f. f. Changement infenfible des parties 
membraneufes & cartilagineufes en os. L'offification 
eít naturelle, comme dans les eníans, ou contre- 
nature , quand certaines parties qui doivent étre 
naturellement molles, s'oflifient ; ce qu'on a quel- 
quefois obfervé au. principe de l'aorte dans les per- 
fonnes âgées , aux valvules du cœur, à une partie 
dela veine-porte , & en d'autres endroits du corps 
où il s’elt formé des os. 
— OSTEOGCOPE. f. m. Offeocopus, i. f. m. Dou- 
feur aigue & profonde , avec un fentiment de laffi- 
tude , dans laquelle les mufcles qui font le plus 
pres des os, les tendons & le périofte même, fouf- 
rent fi confidérablement , qu'il femble qu'ona les 


H 


parties souloureufes brifées. C'eft une maladie affez : 


erdinaire daps la groffe vérole & le fcorbut invété= 


E — 
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j- “és. Ce mot eft grec » dgreox do 3 formé de IM OS» 


hr. Se 


4& de xéxfus , frangere, rompre. 

OSTEOLOGIE. f. f. Offeologia , ie. f. f. C'eft 
une partie de l'Anatomie qui traite des os, qui 
enfeigne à connoître leur nature, leurs noms, leur 
nombre , leur figure , leur grandeur, leur fituation, 
leur connexion , leurs ufages. Offeologia eft un mot 
grec, recta, compofé de és», os, & de AY » 
fermo , difcours. 

OTALGIE. f. f. Otalgia , im. f. f. C'eft en géné- 
ral une douleur d'oreille; & en particulier celle qui 
fe fait (entir dans le fond du meat auditif. Ce mot 
eft grec , 9rzay/«, compofé de Sc wrès, auris , oreille ; 
& de caves , dolor, douleur. 

OTENCHYTE. f. m. Otenchites , tis. f. m-Inftru- 
ment de Chirurgie. Efpéce de feringue avec laquel- 


‘je on: fait des injections dans l'oreille. C'eft un mot 


prec, éreyxv e , ll eft forméde, & , auris , oreille, & 
du verbeévxver, infundere , injecter, verfer. 
OXVYMEL. f. m. Oxymel , lir. f. n. Efpéce de 
miel acide. I] y en a de deux fortes , le fimple & le 
compo/c. Le {imple eft préparé avec deux parties de 
miel blanc , & une partie de vinaigre , de vin blanc, 
cuits enfemble dans un vaiffeau de fayance jufqu'en 
confiftence de fyrop. Le compofé eft fait avec le 


- miel, le vinaigre & d'autres médicamens , fuivant 


l'indication. Le plus en ufage eft l'oxymel fcillitie 
que , préparé comme le (imple avec le vinaigre fcil- 
litique. Oxymel vient du grec , £z4e« , compofé de 


$64 , acidus , aigres &de uen, mel, miel. 


OXYREGMIE. f. m. Oxyregmia , iz. f. f. Indif- 


pofition de l'eftomac , qui caufe des rots & des ra- 


. fa 


rts acides. Ge mot eft grec , éévpeym'e , formé de 
Eu ,acidus , aigre , & du verbe épévre, vucio,je rote. 
OXYRBHODIN. f. m. Oxyrrhodinum , ni. Í. n. 
Efpéce de liniment fait avec deux parties d'huile ro» 
fat, & une partie de vinaigre rofat , mêlés & agités 


enfemble. On enirotte les parties malades pour cal- 


mer les douleurs & les inflammations. On peut fubf- 


 tituer à l'huile rofat l'huile de nénuphar , de yio- 
| lettes ou autre convenabie. Ce mot eft grec , cévp- 
gw , compofé de dés, acidus, aigre » & de poser y 


rofa , rofe. 
OXYSACCHARUM. f. m. Oxyfaccharum , ri. f. 
an. Efpéce de fyrop préparé avec le vinaigte & le fu 
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cre , au lieu de miel. Quelques-uns y ajoütent dg 
fic de grenades , de berberis ou d'autres ingrédiens , 
ce qui le rend compole. C'eft un mot grec, cévodryae 
gr, compofé de cf«« , aigre , & de caxxydçer, faccha= 
ru, fucre. 2 
OZENE. f. m. Ozæna , æ. f. f. Ulcére putride dut 
nez, qui exhale une odeur très-puante , & qui eft 
caufée par une humeur fi ácre & fi corrofive , qu'el- 
le ronge quelquefois les cartilages des narines. On 
apelle panais ceux qui en font attaqués ; c'eft fou- 
vent un fymptóme de la grofíe verole. Ozæna eft un 
motgrec , «rz , qui fignifie la même chofe. Il ett 


formé de sé», fotor , puanteur. 
P i 
Dp ALES. COULEURS. f. f. pl. Pallidus virginusz 


color , oris. f. m. Voyez Chlorofis. 

PÆDARTHROCACE". f. m. Pædarthrocace , 
ces. f. t. Voyez Spina ventofa. | 

PALPITATION. f. f. Cordis palpitatio , vel 
fubfultio , onis. (. f. Mouvement du cœur, violent, 
fréquent, déréglé , convulfif ; accompagné d'opref- 
fion , de difficulté de refpirer , d'abattement des 
forces & de défaillance. La palpitation du cœur eft 
quelquefois fi confidérable , qu'elle fe fait enten- 
dre, & qu'on l’aperçoit à la furtace de la poitrine. 
Les grofies artéres font auíli fujettes à des palpi- 
tations. 

PANACE'E. f. f. Panacea , em. f. f. Reméde uni- 
verfel , aveclequelon fe vante de guérir toutes les 
xnaladies. Préfomption de Charlatan. On a donné ce 
nom à certaines préparations quiconviennent à plu- 
fieurs maladies. Telles font la panacée mercurielle, 
qui eft fort en ufage ; la Panacée anrimoniale , &c. 

e mot eft grec z«rZxea , formé de zr , omne , tout, 
& de TR fano , je guéris. | 


J 


PANARIS. f. m. Panaritium , ii. f. n. Paronychia, 


ig (.f. Panmaritius , il. f. m.'Tumeur phlegmoneufe 
qui vient à l'extrémité des doigts , ou à la racine , 
0 1 aux cótés des ongles. Elle eft dure & peu doulous 
reule au commencement ; enfuite elle s'échaufle , 
s’enflamme , devient ordinairement rouge , excite 


une douleur pulfative tres-aigue , & fe termine par ” 


la fupuration. I1 y a trois efpéces de panaris ; le 


BE ce 
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premier quieft le plus léger , & qu’on apelle vul= 


gaircment 74/ d'aventure , n'occupe que les tégu= 
mens. Le feconda fon fiége dans la gaine des ten= 
dons. Le troiliéme eít entre le périoite & l'os. Les 
deux derniéres efpéces font fouvent accompagnées 
d'infomnie , de fiévre aigue , & quelquefois de dé- 
lire , de convullions & de défaillances. Voyez notre 
Cours de Chirurgie , Tom. 1. p. 308. (v. fuiv. Les 
mots de panaris, Panaririum , panaritius , viennent 
de paronychia , qui eft grec reporrxiæ , formé de ma 
pE o propé, circà, contre , autour , & desvf, un 
guis , ongle ; parce que cette tumeur nait fouven£ 
à la racine ou aux cótés des ongles. 

"TANCHRESTE. adj. & fubft. Panchreflus , a, 
um. adj. Epithéte qu'on a donné à certains médica- 
mens qu'on croyoit propres à toutes fortes de mala- 


. dies. I1 y avoit des collyres qu'on apelloit panchreftess 


Voyez Gal. L. IV. de comp. Medic. fecund. Loc. ez 
7. tn princip. (x P. Æginet. L. 11. c. 22- Ce mot eft 
grec , mexosios , formé de z«» , omnis , tout , & 
de xe«ces , arilis , utile. 


PANGCHYMAGOGUE. adj. & fubft. Panchyma- 


LOgus , ga , gum. adj. Epithéte de certains purgatits: 


qu'on cioit propres à purger toutesles mauvaiíes 
humeurs du corps. Tel eít l'extrait panchymagogue 
de Gruliius. C'eft un mot grec , 4arxvp«voves ; COM= 
poíéde s&r , tout, xwes , Juccus , fuc 5 & avus dus 
gere , amcner , évacuer , purger. 


X 


PANDALEON. f. m. Pandaleum , ei. T. n. Mé-. 


dicament folide ; interne , doux, fucré , tait entabiet- 
te , propre pour les maladies de la poitrine & des pous 
mons; onle iait en incorporant les ingrédiens dans 
du fucre ditiout , & en verfant la maife dans une 
boëte pour s'y endurcir. C’eft une invention des 
Arabes. Il ne dittére point des tabiettes pectorales. 


Voyez 5crod. Liv. 1. c« 13. Cajiell. Lexicon. Medic. 


P2NDEMIE. f. 1. Pandemta , i. f. f. C'eft la mê- 


- me chofe qu'épidémique. Ce mot eft. grec, xardn- 
| pla, compofé deze» , omne, tout, & de dus , po- 
puius, peupie ; parce que c'eftune attaque de ma- - 


| 


j 


7 


Y 


ladie qui ie répand fur tout le peuple- 
. PANDEMIQUE. adj. Pandemius , Pandemicus 
a; uni. adj. C'eit la méme chofe qu'épidemique. Ce 


mot eft grec , rerduus , dont l'étymologie eíkíem« | 


bable à celle de pandémiee 


$ 


+ 
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JA PANUS. f. m. Panu: , ni. f. m. Panula , Danteus: 
la , æ. Panis , is. f. m. C'eft une tumeur inflamma« 
toire , éryfipélateufe , garnie de petites puftules. 
qui la font reffembler à du pain , d'ou vient fon 
Ras On l'apelle aufi phygethlon , Voyez Phyge- 

thlon. 

PARACENTESE. f. f ou Ponction. Paracente- 
fff , is, vel eos. f. f. Puntiio , onts. {. t. Opération. 
de Chirurgie. Petite ouverture qu'on fait au bas- 
ventre des hydropiques , pour en titer les eaux épan- 
chées dans fa capacité. Elle fe raifoit autrefois avec: 
la labpcette. Aujourdhul on fe feit. plus commodé-- 
ment du Tro-car , ou Trois-quarrs , qui eft une ef 
péce de poingon accempagné de {a canule. On fait 
auífi la ponction au périnée , pour vuider l'urire de 
la veilie, quand on ne peut pas fonder. Paracentéfe 
eft un mot grec , mapaxtrrnois , formé de zepz , com , 
avec , & du verbe xerrér , pungere , piquer , d’où 
vient le mot de pozt::oz. 

PARAKYNANCIE. f. £. Paracyzancke , es. f. f. 
Efpéce de fquinancie dans laquelle les mufcles ex-- 

tèrnes du larynx font tuméfiés & erfiammés. Voyez 
Squinancie. Ce mot eft grec repæxvréyyn, lormé de 
mapa , €X, de x/ev , xvvcs , canis , chien , & du verbe - 
xxt. lirangulare , [uf'ocare , étrangler , iufioquee 
quelqu'un ; parce que dans cette elpéce é'ergine y 
ainfi que dans celle qui fe nomme kynancie , la gor- 
ge eft fi refferrée , que les malades fort obligés de- 
tenir la bouche ouverte pour refpirer , & de tirer 1 
langue comme les chiens. 

PARALYSIE. f. f. Paralyfis, is , vel eos. f. f. 
C'eft felon les Anciens, un reláchement des nerfs. 
ui prive les parties du corpns de mouvement & de 
entiment. Voyez Gal. I.. de [ymytom. cauf. c. s. On! 
peut déhnir plus exactement la paralyíie , une privas . 
tion ou diminution confidérable du fentiment .& du 

mouvement volontaire, ou de l'un des deux, en 
conféquence du relâchement des parties nerveufes 
& mufculeufes , fuivi quelquetois d'atrophie ; de dé. 
bi'ité du pouls , & d'autres {ymptémes. La paraiyfie . 
eft parfaite quand le paralytique eft privé du mouve- 
ment & du fentiment tout enfemble. Elle eft far 
faite lorfque l'un des deux eft aboli, & que l’autre 
fub{ifte. C'eft ordinairement le fentiment qui reites: | 
Celle qui afflige tout le corps , eft waiverjelle. ji 


COS: ET nie- 


Y 
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lie n'eccupe qu'une partie ou an membre , elle 
eft particuliére. Da i! n'y a qu'un engourdiffement 
dans les membres, c'eft une flupeur. La paralyüe 
‘qui occupe tout un côté du corps s'apelle hémiple- 
&ie. Celle qui fuccéde à l'apopléxie & qui attaque 
tout le corps, fe nomme proprement paraplegie 
ou paraplexie. Cependant plufieurs Auteurs donnent 
Cenom à toutes les paralyfies qui furviennent à l’a- 

oplexie & à l'épilepíie. Voy. Ettmuller , prax. med. 
fl les apelle des apoplexies particulieres : mais dans 
l'apoplexie l'efprit eft affecté comme le corps ; il ne 
Y'eft pas dans les paralyfies. Le mot de paralyjie eft 
fait de paralyfrs , qui eft grec, ««peaves , dérivé de 
""epzAva , refolvo , je relâche. 

PARAPHIMOSIS. f. m. Paraphimofrs, is, vel eos. 
f. f. Maladie dans laquelle le prépuce eft fi renver- 
fé & fi gonflé , qu'on ne peut le rabattre pour cou- 
vrir le gland. C'eft un vice opofé au phimoñs. Ce 
mot eft grec rapzgéuoas , compofé de cepe , multi, 
beaucoup, & de eie , camo obligo , _confiringo , je 
ferre avec un licol , j'étrécis ; parceque le paraphi. 
mofis ferre la verge comme un lien. Cette incom- 
modité eft fouvent un fymptóme des maladies véné- 
jriennes. 

PARAPHRENESIE. f. f. Pavaphrenitis , idis. f. 
f£. Paraphrenefis , às , vel eos. f. f£. Efpéce de phréné- 
ie dont les Anciens attribuoient la caufe à l'in- 
-flammation du diaphragme. Ils l'apelloient auffi fauffe 
qhrénéfie , phrenéfie [ympatique , phrenitis notha , vel 
Jympathica , pour la diftinguer de la véritable phré- 
né(ie : mais on ne doit point diftinguerces deux mas 


—. Jadies. Paràphrenitis & paraphrenefis font des mots 
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BIECS ; rapægperiris , mapa gpérneis, []s viennent de zapa , 
praæter, au de-là, & de ees: , mens, efprit , entende- 
ment, «esi fignifie aufli en Médecine une inflam- 
mation des membranes du cerveau, qui caufe une 
"fi/vre aigue & trouble l'efprit. Voyez Phrénéfie. 
PARAPLEGIE , ou Paraplexie. f. £. Paraplegia , 
| Paraplexia, ie. f. f. Paralyfie qui fuccéde à l'apople- 
xie, particuliérement celle qui eft univerfelle, que 
quelques-uns apellent /égère apoplexie : mais qui 


« aproche plus. de Ja paralyfe. Voyez Caftell. Lexica 


edic. Paraplegie fe dit auíli de la paralylie particu- 


. liére d'une ou de plufieurs parties qui font privées 
CL mouvement & du fentiment. Ga/, c. 2. ia 1. prore 
( « + T " , 


E. 
à 


l 


v'ic. T. se. Ces mots font grecs, rapemanla, rap 
ufi. Is viennent de vapz , multas , beaucoup, 
de «/c:o Vel exieeo , percutio , ferio , je frape. 
PARASQUINANCIE, ou Parafynanchie. f. f 
Paralynanche, es. f. £. Efpéce de fquinancie dans Îas 
quelle les mufcles externes de la gorge font enflams 
més. Ce mot eft grec, vapacviayo» , formé de Tapas 
juxta, proche, ev» ,cum , avec, enfemble , & du ver- 
e zyxu , frangulare , fuffocare, étrangler , fuffo- 


quer. 
^. PAREGORIQUFE. adj. & fubft. Paregoricus , a 
on.-adj. Mitigans ,leniens , entis. adj. On apelle pa- 
vegoriques les remédes qui calment , cui adouciflent ; 
qui apaifent les douleurs. Ce font des efpéces d'ano- 
dyns. Ce mot eft grec , repmopæis , qui vient du verbe 
trapryopto , 2212190 , demulceo, j'apaife , j'adoucis. 
ARENCHYME. f. m. Parenchyma , aris. f. n- 
Fra(iftrate a donné ce nom à la propre fubftance de 
chaque vifcère , qui eft fituée dans les intervalles 
des vaiffeaux , prétendant qu'il n'y a que la fubftan- 
ce des mufcles qui doive être apellée chair. Quoique 
les Modernes démontrent aue le cœur eft un vérita- 
ble mufcle, que le foie eft compofé de grains plans 
duleux , que le poumon & la rate font vafculaires 
& véficulaires , &c. On n’a pas laiflé de retenir le 
terme de parenchyme, quand on parle de leur fubf- 
tance. C'eit un mot grec, rastrxvua, affufío , épan- 
:chement. Erafiftrate s'en eft fervi parce qu’il croyoit 
que c’étoit un fang épanché & coagulé qui formoit — 
la mafle des vifcères. j^ 
PARESIE. f. £. Parefis , ts, vel eos. { F. C'eftla : 
meme chofe que paralyfie. Voyez Cafiell. Y.exic. me- | 
dic. Aret. de Diur. aff. c. 7. Cependant Ettmullet 
dit que c'eff une para!yfie légère qui prive le ma- 
'Tade du mouvement , &- non du fentimert. Ce mot 
eft grec , mafeais , remiffio, laxatio , veláchement , 
du verbe zepéna , remitto , laxo , folvo ,. je relâché » 
Je refous. P 
PARONYCHIE. f. £. Paronychia, ig. f. f. C'eft | 
la méme chofe que Panaris. Ce mot n'eft guère en | 


GE | | c m 
" PAROTIDE. f. f. Paroris, idis. f. f. En terme!” 
d'Anatomie c'eft une glande conglomérée , fituée . 
au-deffous des oreilles entre l'anele poftérieur de Ja. — 
mâchoire inférieure & l'apophyfe maftoide. En ter- ' 
re me 
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* me de Médecine c'eft une tumeur contre-natures 
Qui occupe ces glandes. Elle eft dure, phlegmoneu- 
fe, & fouvent œdémateufe. On la diftingue en bé- 
nigne & en maligne. Les enfans font fujets aux pa- 
totides bénienes. On les apelle vulgairement orei?- 
lons ou orillons. Les malignes furviennent fourent 
aux fiévres malignes & pettilentiellés. Parotide eft 
un mot grec , repurie , formé de v«pe , prope , proche ; 
de ès, or, auris, oreille. 

PAROXYSME. f. m. Paroxyfmus , mi. f. m. 'T'er- 
me de Médecine. Accès, invaíion , redowblement ; 
| tems le plus violent de la maladie, auquel la caufe 
| morbifique exerce le plus fes forces par des fymp- 
tómes plus graves ou plus nombreux. Les paroxyf- 
| mes font périodiques & reviennent par intervalles 
| réglés, comme les acces des fiévres intermittentes , 
-. les redoublemens des fiévres continues, où ils n'ob- 
^ fervent aucune régle , comme l'invafion de l'épi- 

lepfe , del'apoplexie, de l’afthme , de la pathon 
hyftérique , les acces de la rage , de la folie, & au- . 
tres femblables attaques, qui prennent fubitement ; 
ou qui ceffent & reviennent fans période. Paroxy[- 
me eftunmotgrec , «apfveuos , formé de sapz , mule 
tm, beaucoup, & decfX, acutus aigu. 
^-PARULIE. f. € Paralis, is. f. £. Inflammation 
des gencives qui vient quelquefois à fupuration, 
S'il y furvient une cxcroiffance de chair, on l'apel- 
le épulie. Voyez Aginer. L. IIT. c. 26. € E... Vic 
27. Caffeli. Brun. Lexic. medic. Ce mot eft grec ; 
mepsAis , COMPOSÉ de rage, juxta , proche, & de BA, 
gingiva , gencive. i; 
h PASSION celiaque. Voyez Coetiaque. 
+ PASSION hyft&rique. Voyez Hyférique. 
|. PASSION Iliaque. J^ogez liiaque. PT 
|  PATHOGNOMONIQUE. adj. Pathognomoni- 
"eus, a, um. adj. Epithéte qu'ondonne auxíignes qul. 
- font propres & particuliers à la fanté ou à chaque, 
"maladie, & qui en font inféparables ; c'eft pour-- 
' quoi on les apelle aufli «mivoques & effentiels. I} ett 
. rare de trouver un (igne unique qui foit pathogno- 
-monique. Souvent il en faut plufieurs, qui étant 
réunis, deviegnent univoques 5 au-lieu que s'ils 
étoient fénaróo. ils feroient équivoques. Pathogno- 
N monîique eft un mot grec ; méreyroparxss , FOTmÉ dé 
Marais paffro , affeëtio , patlion, afie&tion ,&. de ra 
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piros , freYnotans,, indicans, qui dénote , qui indis 
que , du verbe vryroexs, cognofeo , judico , je con- 
nois, je tuge. ; 

. PATHOLOGIE. f. £. Pathologia , ie. f. £: Par- 
tie de la Médecine qui traite des maladies , de leurs 
caufes , & de leurs fymptomes. C'eft un mot grec, 
HeSonoyie , compofé de «alc, pa[Tio , affetlio , pal. 
fion , affection , & de ay, fermo , difcours. 

PECHYAGRE. f. f. Pechyagra , gra. f. £-. Efpé- 
ce de goutte qui occupe le coude. Voyez Pare, Chi- 
yurg. L. 17. c. 1. Caflell. Brun. Lexíc.medic. Ce mot 
eít grec, TAAVLYPA compolé de «xw , cubitus, cou- 
de, & de «vp, eaptura, prife, capture. — — 

PECTORAL , ale. adj. & fubft. Pectovalis , is, le. 
adj. Onapelle ge£foza! , & au plur. pef/oraux, les re- 
medes propres à fortifier la poitrine , & à lafoulager 
dans fes incommodités. Ce mot vient du latin pecus , 
fecioris, poitrine. 

PEDICULAIRE. adj. Pedicularis , is, e. adj. On 
donne cette épithéte à une maladie dans laquelle il 
s'engendre beaucoup de poux. Voyez Phthiriafis. 

PÉLADE. f. t. Maladie qui fait tomber le poil. 
& les cheveux. Voyez Alopécie. 

PELICAN. f. m. Pelicanum , ni. f. n. Inftrament 
de Chirurgie, dont on fe fert pourarracher les dents. 
C'eft une efpéce de pincettes en pivot ,, compofées 
de deux branches d'acier, arrêtées par un écrou. 
Celie qui. fert de manche eft terminée par une de- 
mie roue dont la face antérieure eft une cavité fe- 
mi-lunaire. L'extrómité antérieure de l'autre bran- 
che eft un crochet d’environ-cinq lignes de long , 
terminé par. deux petites dents garnies en dedans 
 d'négalités tranfverfales, pour mieux s'apliquer 
contre la dent qu'on veut arracher. Cette branche 
tourne autour d'un pivot fixé fur l'autre par le 
moyen d’un écrou. Voyez le traité des Inflrumen: de 
4M. de Garengeot , feconde édition. Pour fe fervir de 
cet inftrument , on embrafle la dent par dedans 
avec le crochet, on apuie la cavité de la demie roue 
-^fur les deux dents voiünes , & en tirant le pélican 
en dehors, onarrache la dent. Le nom de cet inf- 

trument vient de la figure de fon crochet récourbé 
en maniere. de bec de pelicans 33e, b us Jg 

. Pélican eft aufli un vaiífeau circulatoire dont on | 
fe fert en Chymie pour diftiller, cohober, unir / 1 
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| exalter & purifier certaines liqueurs. Il eft fait or- 
dinairement de verre avec des anfes creufées qui. 
|. véntrent dans fon ventre ; de même qu'onrepréfens 
te le pélican fe pergant la poitrine avec fon bec; 
' d'ou vient fori nom. | 
.— PENIDES. f. £. pl. Sucre tors; Alphénic. Peni- 
dia, velpæ@midia, orto. i. n. pl. Alphenicum , ci. 1. 
n. Sacchartm penidiarum, ti f.n. C'eft. du fucre 
clarifié , cuit au caramel ,, avec une décoCtion d'or- 
ge, malaxé avec les mains ointes d'huile en forme 
d'amandes douces, & tiré en bâtons entortillés en 
forme de corde. On s'en fert pour Je rhume & la. 
toux. Son rom vient, à ce qu'on prétend , du latin . 
ak peine , à caufe de la peine qu'il donne à 
|. farre: ht. i " MIEL 
^  PEPASTIQUE. adj. & fubft. C'eft la même cho- 
b que Feptique. ^ | | P 
^o UPEFPTIQUE. adj. & fubft. Pepricus ,, vel '"Pepaf- 
| ddeus, à, wm. adj. Maturans , antis. adj. On apelle 
^er de pépaftiques les médicamens qui ont 
la vertu de cuire les humeurs, de les digérer, les 
. mürir & les difpofer à une bonne fupuration. T'els 
font les mauves , les gnimauves , les racines de lys, 
les oignons , les feuilles d'ofeille, la femence de 
foenugrec, les cataplafmes qu'on en prépare , l'on- 
guent bafilic , &c. On donne auili ce nom aux mé- 
dicamens qui facilitent la digeítion ou coction des 
alimens. Ces mots font grecs, meémrme, meraçrnis y 
à "eoncoquens ; qui coquendi €» maturandi vim habet , 
n Qui a la vertu de cuire & de mürir, des verbes «ez- 
(ve, mtrairo, COQUO , EXCOqUO , ad Taaturitatem perdu- 
“ £€0,je cuis, je difpofe à la maturité. 
3 —. PERIPNEUMONIE. f. f. Peripneumonia , ta. f. 
£. Énflammation du poumon avec fiévre aigue , op- 
preilion & difficulté de refpirer, accompagnée fou- 
vent d'un crachement de fang. Cette inflammation 
eft phlegmoneule ou éréfipelateufe. Dans la premiere 
on crache le fang tout pur ; dans la feconde les cra- 
chats font jaunes & peu teints de fang. Peripneumo. 
nia eit grec mipecripov'« , compofé de «p , eirca , au- 
tour, & de HE , TTYEVIADYCS » pulmo, poumon. 
M  PERISTALTIQUE. adj. Periflalticus , a, um. 
adj. Terme de Médecine qui fe dit particuliérement 
|. d'un mouvement propre & naturel aux inteftins , 
t  femblable à celui des vers qui ens » d’où vient 
Y S 
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qu'on apelle aufli #onvement vermiculaire , worts 
vermicularis. 11 commence au pylore & finit au rec- 


tum.1] fe fait par la contraQion. fucceflive des fi- 


bres circulaires & longitudinales de la membrane 
charnue des ipteftins depuis l'eftomac jufqu’a l'a- 
nüs.]lfíert principalement à faire entrer le chyle 
dans les vaiffeaux lactées , & à poufler les excré- 
mens dehors. Il eft oppofé au mouvement anriperi[- 
4aitique , qui fe fait du rectum au pylore. Ce mot 
eft grec, réperæarmes , compofé de m , circa , au- 
tour, & de «ce, contraho , je contracte , je ref- 
ferre. à; LS à 
 PERISYSTOLF. f. f. Perifyflole, es. f. £. Repos 
gui eft entre la fyftole & la diaftole ; c'eft- à-dire , 
entre la contraction. & la dilatation des arteres. Il 
pourroit fe remarquer au pouls : mais quelques- 
uns lenient , d'autres l’admetent. II n'eft pas fen- 
fible dans les perfonnes en fanté. Barthoiin aflure 


qu'il eft manifefte dans les moribonds. Ce mot eft . 


grec), vipiovereAn , formé de ess ,circa , autour, de 
evr , CUZ , avec, & de «£o , fiflo , contrako , j'arré- 
te , je reilere. | 
PERSFIRATION. f. £F. Perfpiratio, onis f. f. 
Diapnoé , es. f. f. Tranfpiration infenfible qui fe 
fait continuellement par les pores de la peau. 
Dapao8 eft grec , 9i; il fignitie la méme chofe. 
PESSAIRE. f. m. Peffarium , ii. { n! Peffus , $i. 
f. m. Reméde folide qu'on introduit dans les parties 
naturelles des femmes , pour provoquer les menf- 
trues, ou pour arrêter les pertes; pour empêcher. 
la chüte du vagin ou de la matrice, ou pour d'autres 
incommodités de ces parties. Il y en a de plufeurs 
fortes. On en fait avec un petit fourreau de linge ou 
de taffetas , de figure pyramidale , dela groffeur ou de 
la longueur du doigt ; rempli de poudres convena- 
bles , incorporées dans de la cire , de l'huile propre 
à la maladie , & de la laine ou du coton. De ces for- 
tes de peffaires les uns font emménagogues , les au- 
tres aftringens , d'autres hyítériques. On en fait 
aufli avec du liége , en maniere d'anneau rond ou 
ovale , enduit de cire fondue qu'on laiffe toujours 
dans la partie pour les chüies du vagin ou de la matri- 
ce. Enfin l’on en fabrique d'argent en forme de tuyau, 
dont la partie fupérieure eft terminée par un petit 
godet percé pour foutenir l'orifice de la matrice. Tous 
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Les peffaires longs doivent être attachés par le bou 
d'en-basà un petit ruban , pour pouvoir les retirer 
dans le befoin. Pelfus & Peffarivm font des mots 
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ÉTOCS, 16664 ) miocdpir , QUI ügnifient la même cho- 


e. 

PESTE. f. f. Peflis , is. f. £. Maladie épidémique 
très-maligne & très-contagieufe , le plus fouvent 
mortelle., qui fe manitefte par des bubons , des 
charbons , des parotides , des taches de pourpre ; 
des naufées , des vomiífemenus ; des cardialgies , des 
triffons , des tremblemens , des lipotymies , des fyn- 
copes , des fueurs , des maux de tête , avec Biévre » 
délire , phrénélie, fquinancie ; dyfenterie , & quan- 
tité d'autres fymptomes qui ne furviennent pas à la 
vérité tous enfemble à tous les malades, mais qui 
attaquent les uns ou les autres; & les font périr 
quelquefois fubitement- La caufe de la pefte conhit- 


|“ te dans des corpufcules âcres qui infe&ent les foli- 
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 paration & la mixtion des m dieginens. o qui donne 
org VOR iR a «n : 


des & les liquides du corps humain , détruifent le 
fang & les autres humeurs ; & y font naître une ef 
péce de pourriture. 

PESTILENTIEL , elle. adj. Pefilens , entis. 
adi. Qui tient de la nature de la pefte. I1 y a des fi- 
gnes peftilentiels, des €évres , & des tumeurs pef- 
tientielles. | 
- PETECHIES.f. f. pl. Petechiæ, Peticalm , avum. 
f. £. Efpéces de pourpres » ou taches femblables à 
des morfures de puces » qui e'élécent fur la peau 
dans des.fiévres malignes » épidémiques , peftilen- 
tielles ; ce qui les fait apeller fiévres pétéchiales ; 

ebres petechiales. 

PHAGEDENIQUE. adi. Phagedænicus , a , "me 
adj. Epithéte qu'on donne à des ulcéres malins qui 
mangent & rongent les chairs voifines. On. apelle 
encore eau Phagedenique une eau de. chaux dans la- 


quelle on a mêlé du fublimé corrofif., & qui eft pro- 
pre à guérir les ulcéres phagédéniques , à les déter- 
ger, à confumer les chairs haveutes & fuperflues ; 
d'où vient fon nom. Phagedænicus eft grec » vove- 
Jemuie, rodens , comedens , qui mange » qui ron- 
ge, du verbe evo edo , je mange. "Wi 
P PHARMACIE. f. f. Pharmacia , iz. f. f. Pharma. 
| "Tbérapentique » ou 
i enfeigne l'élection , Na pré- 
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la maniere de fes compofer & de les adminiftrer. On. 
divife la Pharmacie en ga/ézique & en chymique. Lia 
galénique qui a toujours-été pratiquée par les An: 
ciens , & cultivée principalement par Galien, d'où 
vient fon nom , fe contente de faire fes opérations 
fur les médicamens fans en faire l'analyfe ni la dé- 
compofition. La chymique, qui pénétre plus avant ; 
enfeigne à réfoudreles corps mixtes dans leurs prin- 
Cipes , à découvrir les parties intimes dont ils font 
compofés , à féparer les mauvaifes , à aflembler les 
bonnes & en exalter les vertus. Le mot de Pharma- 
cie vient du grec, edpuaxe , medicamentum , médi- 
cament. 
PHARYNGOTOME. f. m. Pharyngotomus , mi. 
f- m. Inftrument de Chirurgie dont on fe fert pour 
fcariher les amygdales enflammées & (i gonfiéés , 
qu'elles menacent de fuffocation & empêchent la 
déglutition ; ou pour ouvrir les abfcës dans le fond 
de la gorge. Cet inftrument eft une lancette ca- 
chée dans une canule ou gaine d'argent légérement 
courbée , longue & plate. Quand on veut opérer, 
on fait fortir cette lancette par l'extrémité du pha- 
ryngotome , en pouflant un reflort à montre ren- 
fermé dans le manche , qui eft une efpéce de cano- 


niére dont la figure imite celle d'une petite ferin- 
gue à injections. La lancette eft à grain d'orge , 
foudée à un petit ftilet d'argent qui traverfe tout 
l'inftrument , & qui fort par le bout du manche où. 
il eftgarni d'un petit bouton en forme de pommet- 
te, fur laquelle on apuie le pouce pour poufler ce 
ftilet dans la gaine ; & faire fortir la lancette. Au 
milieu de la canoniére eft un anneau foudé fur le 
côté paralléle au tranchant de la lancette , dans le- 
quelon paffe le doigt du milieu lorfqu'on tient l'inf- 
trument. Voyez le Traité des Inflvumens de M.de 
Garengeot , feconde édition. Pharyngotome eít un 
mot grec, e«pojlorvpo , formé de edpvf ,. pharynx , 
grofier , & de reut, fzélio , incij:o , fe&tion , incifion. 
PHIMOSIS. f. m. PAimofis, is, vel eos. f. £. Ma- 
ladie du prépuce, qui confifte dans un reflerrement. 
f: confidérablé, qu'il ne peut fe renverfer pour dé- 
. couvrir le gland. Cet un vice opofé au paraphimo- 
fis. On diftingue le phimofis en naturel & en acci-- 
dentel- Le naturel vient de naiffance. Il. n'eft point 
ordinairement dangereux ; à moins qu'il n'y furvien- 


ne uhe inflammation par l’acrimonie de l’urine , & 
elle féjourne longtems entre le gland & le prépuce. 
L'accidentelle eît benin ou malin. Le premier vient 
de quelque caufe externe qui irrite le prépuce , y 
attire une inflammation & un gonf'ement , & le fait 
tellement reflerrer, qu'il fe forme à fon extrémité 
un bourlet circulaire quil'empéche de fe renverfer 
& de découvrir le gland. Le phimofis malin eft fem- 
blable à celui-ci, maisil reconnoit pour caufe un 
virus vénérien. Il furvient fouvent à la chaude-piffe , 
aux chancres & à d'autres maladies vénériénnes 
qui attaquent la verge. Phimolis eft un mot grec , 
vocis ; qui fignifie une ligature faite avec une corde 
qui tient l'embouchure d'un fac ferrée. Obligatio vel 
nexus [umm oris perarum eo facculorum , cum toto 
fuperiore ejus ambitu in anguflum colletto , funicule 
| religantur. 
PHLASIS. PZ/afma. Efpéce de fracture. C'eft la 
même chofe que 'T'hlafis , ''hlafma. 
PHLEBOTOMIE. f. f. Phleboromia , i.f. f. Ve- 
nc fetiio , onis.{. f. Saignée ; ou l'art de faigner. 
Ce mot eft grec, exea , formé de ee , «s , ve- 
i. veine, & dew , fetiio , inciffo , feCtion , in- 
cifon. 
| PHLEGMAGOGUE. adj. & fubft. m. Ph/egmago. 
| gus, à , um. adj. On donne cette épithéte aux pur- 
| gatifs propres à évacuer parles felles Te phlegmeou 
— ]a pituite. T'els font l'agaric , le turbith , la femen- 
ce de carthame , les hermodactes. Les hydragogues 
peuvent être mis au rang des phlegríagogues. Ils 
. me fçauroient purger les férofités fans purger la pi- 
- tuite.PAlegmagogus eft grec, q1syoavoves, formé de 
E prête, phlegme, pituite ; & du verbe ave, ducere , 
tirer, amener. - 
, | PHLEGME. f m. Phlegma , atis. f n On apel- 
. le vulgairement phlegmes les chrachats épais , vif- 
» queux, collans, qu'on chafle avec effort du fond 
|». de la gorge ou de la trachée-artére. 
-. Palegme en terme de Médecine eft la même cho- 
. fe que pituite, une des quatre humeurs dont les 
"Anciens difoient que le fang étoit compofé : elle 
' n'eft point différente dela lymphe. 


pe "hlégme en terme de Chymie- 
qua 


E UR P, eni le Ch fignifie l'eau , un 
. des quatre principes qui entrent dans la compofition 
. de tous les corps mixtes. C'eft une fubftance liqui- 
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de , fimple, pefante; luifante , tranfparente, infi- 
pide & fans odeur, compofée de molécules fphéri- 
ques , folides, très-petites , qui roulent facilement 
les unes fur les autres, & qui renferment dans leurs 
efpaces angulaires de la matiere fubtile par laquelle 
elles font toujours agitées. Ce mot eft grec , qhtyuee 

Il eft pris par antiphrafe du verbe gafre » urere , in- 
cendere , brüler, allumer ; comme fil'on difoit une 
_pituite nullement brulée, pituita minimé ufta. 

PHLEGMON. f. m. PAlegmone , es. f. f- C'eft en 
général une inflammation , c'eft-à-dire , une chaleur 
immodérée & contre-nature, univerfelle ou par- 
ticuliére , avec tumeur ou fans tumeur. 

Le phlegmonen particulier eft une tumeur in- 
flammatoire , arrondie, tendue , ferme , accompa- 
gnée de rougeur , de douleur & de pulfation, caufée 
par une abondance de fang arrêté & accumulé par 

fluxion daus une partie, & qui occupe non-feule- 
ment les tégumens , mais aufli les mufcles. On dif- 
tingue le phlegmon en vrai ou légitime , dans le- 
quel la portion rouge du fang domine fur les autres 
humeurs ; & en faux ou barard , qui reconnoit pour 
caufe un fang bilieux , pituiteux ou mélancolique ; 
ce qui fait qu'il participe de l'éry(ipéle , de l'oedé- 
me , ou du skirrhe. Voyez notre Cours de Chirurgie, 
Tome I. Phlegmone eit un mot grec ,gAtyparvi ,infiame- | 
satio , inflammation ; il vient du verbe aeree , are- 
ve , inflammare , brûler , enflammer. 

PHLEGMONEUX , eufe. adj. Phlegmonodes , eor. 
adj. Phlegmonis particeps , cipis. adj. qui participedu : 
phlegmon. : 

PHLOGOSE. f. f. Phlogofis, is, vel eor. it. In- 3 
fammation interne ou externe, ardeur » chaleur 
contre-nature fans turüeur. Ce mot eft grec » 9A0yu-. 

Les, qui fignifie la. méme chofe , du verbe ga&yes sro; 
je brüle. aot a, 
PHLYCTENES. f. f. pl. Phlyétenæ, arum. 1. f. 
Puftules ou petites veflies quis'élévent fur la fuper- 
ficie de la peau , & qui contient une féro(ité âcre ou | 
fanie féreufe , jaunátre , blanchátre ou fanguinolen- 
te, Tels font les veílies qui furviennent à la gangré« 
ne & aux brülures. Voyez notre Cours de Chirurgie ,. 
Tom. II. f. 164. Ce mot eft grec ; gAVXTGI vat ,il vier ^ 
de efe, ferveo, je bous. . .- 4x jw AM SELS 
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, *um , i. f. n. Reméde qui excite de Ja rougeur & 
. fait éléver des veflies fur les parties du corps où il 
a été apliqué. Tels font les velicatoires , l'euphor- 
be , la moutarde, le poivre , la pyréthre , la cléma- 
tite , &c. Ce mot eft grec, svops. 1l vient de 
euuf , ruber , rouge. : - 
_ : PHRE'NESIE. f. f. PArenitis , idis. f. £. Phrene. 
| dis , f. t. Phrenitiafis , is. (-f. Délire coptinuel & 
 furieux , accompagné de fiévre aigue , d'infomnie ; 

Ge d'inflammation du cerveau & de fes membranes. Si 

Je cerveau & fes méninges étoieat affectées par con- 
. fentement , on l'apelleroit faraphreréfe , fuivont 
les Anciens: mais on n'a guére obfervé cette in- 
- flammation fympatbique , comme on voit dans Gal. 
- L.V. de L. A. c. 4. D'ailleurs , nulle néceffité de 
. diftinguer ces deux maladies. Tous ces mots font 
^. grecs » peri ci ; qpimeis A eperiméacis A & viennent de 
» Xp, ques , mens , efprit. On les interpréte aulli , 
en Médecine , une inflammation des méninges , quí 
- eauje une fievre aigue (v un trouble dans lejprit. 
^... PETHIRIASIS. f. m. Phrhiriafis , is , vel eos. f. 
… £ morbus pedicularis , maladie pédiculaire ; c'eft-à- 
dire , dans laquelle il s’engendre une grande quan- 
tité de poux. Les enfans & les vieillards en font 
quelquefois tourmentés. Il fe trouve dans ces fu- 
jets, ainfi que dans certains malades , une chaleur 
humide, vifqueufe & modérée, propre à taire éclo- 
re ces petits ipfectes. Cette maladie eft fouvent la 
compagne d'une gale humide. La malpropreté y a 
. beaucoup de part. Hérode mourut d'un fhrhiriafis. 
» Ce mot eft grec, «3up2en , il cft formé de e36p; 
. pediculus, poux. 

PHTHISIF. f. f. Phrhifis , is, vel eos. f. €. Ta- 
bes , is. f. 4. Ce terme fignifieen général toute for- 
- te de maigreur & de Cunfomption du corps, de 
- quelque caufe qu'elle vienne. En ce fens i! convient 
avec l'arrophie , la chartre , l'heËtifie ou tabes , 

marafme. En particulier c'eft un amaigriflement ou 
: une confomption colliquative de tout le corps cau- 
* fée par un uicéreou des tubereules ulcérées dans le 
' poumon, accompagnée d’une fièvre lente qui re- 
-. double je foir & apres le repas d'une fueur noctur- 

ne , principalement à la poitrine ; d’une légére 
difiicuité de refpirer ; d’une toux qui augmente le 
… foir &ie matin vers la pointe du jour ; & dans la- 


. mus, ni.f. m. Tumeur inflammatoire » p él | 


sit PH. me | 
quelle on. rend des crachats , 'abord fanguinolens , 
enfuite urulens. A 
Phthifie dorfale eft. une efpéce "n confomptió: 
caufée par l’ufage immodéré de Venus , ou par une. 
ancienne gonorrhée , & accompagnée d'une dou- 
leur & d'une foibleife tout le long du dos & aux — 
reins. e b 
- Phthifie ef auffi une "inahiaié de la prunelle qu 
devient étroite , obfcure, ridée , & qui par fon ", Y 
rétréciffement fait voir les objets plus gros cu'ils ne 
le font. Voyez Gorr. defin. medic. Cafiell. Brun. Le- 1 
xic. medic. pV 
Phthifis eff un mot grec , cou , en. latin exten a e 
tio , con(umptto , exténuation, confomption. . jo WES 
PHYGETHLON. f. m. Phygerblon , In fo 


teufe,dure , tendue , large, peu élevée , re: 
de petites puftules , accompagnée d'une dou leur. 
& d'une chaleur brulante , qui a fon fiége dens ies © & 
glandes , particuliérement dans celies qui font die ES 
deflous dela peau , & qui ne vient prefque j jamais à 
fupuration. On diftingue le phygétilon cp me ou 4 
benin , & en malin ou reffilentiel. Foyer notre C Oh rs 
de Chirurgie ) d. I... 28$. Ce mot cft grec > evye- 
tur, I vient du verbe qve , LIZN0 , froduco , vel naf- 
cor , d endre , je produis , ou je nais. 
- f. m. Phyma, aiis. f. n. C'et. en géné- 
ral diei fortes de tubercules ou de tumeurs in- 
ammatoires qui s’élévent fur la peau fans caufe . 
externe. En particulier c'eft une tumeur inflammas- | 
toire , plus petite , plus molle , moins elevée , moins 
rouge & moins douloureufe que le phiegmon , qui i 
a fon fiége dans les glandes , qui nat d'elle-même 1 
fans caufe externe & maniiefle , & qui croit & fu- ! 
pure promptement. Voyez notre Cours de Chirur- 1 
g'e, Tom. 1. p. 282. Ce mot eft. grec, give, formé # 
de queucu, fponte na(cor , Jenals de moi- -méme. 1 
PHYSIOLOGIF. f. i. Phyfologia , iz. f. £. Par- ^ 
tie de la Médecine qui traite des chojes naturelles, 
C'e(l-à.dire de toutes les parties, tant folides que ! 
fluides, qui compofent le corps humain, qui par | 
leur union , leur difpofition , leur dépendance réci- 4 
proque & leur action mutuelle en écabliflent la na- 
ture , & le mettent en état d'exercer les MA à ) 
qui lui font propres s& particuliéres. La | 


'] 
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) €onfidére donc l'homme comme fain. Elle en exami- 
| ne la nature, elle dévoile la ftructure de fes par- 

ties & leurs ufages. Phyfologie eft un mot. grecs 

€verAsyia , compofé de «e/e« , natura , nature , & de 

Aevw , fermo , difcours. 

PHYSOCELE. f. f. Hernie venteufe du fcrotum. 

V'oyez Pneumatocéle. 
) * PICA. f. f. Pica , ce. f. f. Apétit dépravé qui fait 
. défirer de manger des chofes abfurdes & incapables 

de nourrir , comme de la terre, de la craie , de la 
chaux, du plâtre, des charbons , des cendres , du 
- fel, du vinaigre, de vieilles hardes, du cuir pour- 
11, des araignées, & autres femblables, qui répu- 
' gnent méme à la nature. Les femmes grofles & les 
» filles attaquées de pâles couleurs , y font fujettes. 


[ Pica fe dit en grec , xicoa vel xirra | faftidium CON = 
^ fuetorum ciborum , abfurdorum appetitus. Dégoüt 
. pour les alimens ordinaires , apétit pour les abfur- 
. des. Quelques-uns prétendent qu'on a donné à 
» cette maladie le nom de pica, pie, à caufe que les 
» couleurs opofées , le blanc & le noir , qu'on remar- 
" que à cet oifeau , répondent à la variété & à l'abfur- 
| dité des alimens qu'on def(ire. 
.  PICOTE. f. f. Terme dont on fefert en quelques 
3 iine pour fignifier ja petite vérole. Foyez Vé- 
L role. ps 
PILULE. f. f. Pilula , lm. f. £. Catapotium , ii. f. 
. n. Médicament fec en forme de petite boule, qu'on 
. avale tout entier envelopé de pain à chanter, de 
; feuille d'or ou d'argent, ou de poudre de réglifle, 
| pour en éviterle gout & l'odeur. La confiftence des 
- pillules tient le milieu entre celle des éleétuaires 
. mous & des tabiettes. Elles font compofées de difié- 
- rentes poudres incorporées dans du fyrop , de miel, 
- de mucilage, de l'extrait , ou quelqu'autre corps 
à livide & vifqueux, propre àen faire la liaifon. On 
les diftingue en altéranies & en purgatives- Parmi 
- celles-là, il y en ade ffomachiques , d'anodynes, de 
 Jfomniferes , d'hyflériques , de peltorales , d’anti-nérhri. 
v riques , &c. Le nom de pilule vient de fa figure ron- 
de, comme une petite bale ; en latin p//z/a , qui eft 
un diminutif de pila, bale à jouer. Il pourroit enco- 
| re venir de ce qu'on pile lorg-tems les pilules dans 
un mortier , appellé auíli en latin pf/a , pour les 
malaxer. Gatapotium cft un mot grec ; xeramérir , tne 
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dicamentum duod deglutiendo fumitur, médicament 
qui fe prend en'avalant , du verbe «erazi vo , deglutio ; 
"yavale ; parce qu'on avale les pilules fans les má- 


cher. 

PiNCETTES. f. £ pl. Volfella , Forficula , læ. 
f. £ Inftrument de Chirurgie dont on fe fert pour 
panfer les plaies, les ulcéres, les fiftules, introdui- 
re dans leur fond des parties d'apareil qu'on ne fçau- 
roit y mettre avec les doigts, les en óter dans le 
befoin , ou méme en tirer les corps étrangers. Il y 
a plufieurs fortes de pincettes. Celles qui font à an 
neaux , font le pius en ufage. 2d 

Les pincettes anatomiques font compofées de 
deux petites lames foudées & unies par un bout , qui 
s'écartent l'une de l'autre par leur propre reflort , 
& qui fe joignént à leur extrémité en les ferrant 
avec les doigts. Elles fervent à fouleverles parties 
délicatès qu'on veut difléquer. 

Les pincettes à Polype font à anneaux & fené- 
tréesà leur extrémité , pour mieux embraffer cette 
excroiflance. Voyez l'Mvcenal de (Chirurgie de 


Scultet. Le Traité des Inflvumens de M. de Garen- | 


eot. | 

PIQUE. f. f. Inftrument de Chirurgie: Voyez 

ance. 

PITUITE. f. £. Pituita , e. f. £. Phlegma , atis. 
f. n. Humeur aqueufe, lymphatique, vifqueufe , 
qui exifte dans le corps de l'homme & des animaux, 
& qui eft fournie par les alimens humides C’eft 
la même chofe que phlegme. Les Anciens préten- 
doient que c'étoit une des quatre humeurs dont le 
fang étoit compofé. Elle eft plus abondante dans les 
enfans & les vieillards que dans les adultes , dans 
les femmes que dans les hommes. Lorfqu'elle eft 


trop vifqueufe , épaiffe , falée , ou de quelqu'au- 


tre qualité nuifible , elle eft contre-nature. 
PITUITEUX , eufe. adj. Pitaitofus , Phleg- 
maticus ,a , um. adj. Celui en qui la pituite domi- 
ne, foit par tempérament , foit par maladie. 
PLAIE. f. £. Vulnus , eris. f. n. Plaga , æ. f. F. 
Solution de continuité, récente , faite aux parties 


molles du corps par Inftrument piquant, tranchant , . 


ou contondant. Les plaies fe font par coup ; par 
chüte , morfure , piquüre, ou autre accident. El- 


les font fimples quand il n'y a. point de fracture , 4 


à 


| d'hémorrhagie ; 
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d'hémorrhagie , d'incifion de tendons ou de lica- 
mens, de pénétration dans les capacités , de lé(:on 
aux vifcères, ou d'autres circonftances qui les ren- . 
dent compliquées & dangereufes. /oyez notre Cours 
de Chirurgie, Livre des plaies. 

PLAYE. Voyez Plaie. 

PLENITUDE. f. £ Plenitudo, inis. f. £. Ple. 
thora , e. f. f. Abondance de fang & d'humeurs. 
C'eft la méme chofe que P/érhere. 

PLETHORE. f. f. Plethora , æ. f. f. Plenitudo , 
sais. {. f. C'eft en général une plénitude , une abon- 
dance de toutes fortes d'humeurs ; mais cette in- 
terprétation n'eft pas exacte , puiíque la cacochymie 
ne feroit point différente de la pléthore. Ce terme 
fignitie donc plus proprement "ne abondance de 
Jang , fanguinis redundanria. On diftingue deux for- 


tes de pléthore , l'une apellée ad vires , lorfqug l'a- 


bondance du fang oprime les forces du. malade ; 
l'autre ad vafa , quand les vaiffeaux fanguins font ^ 
pleins , qu'ils font menacés de rupture, P/erhora eft 
un mot grec, «x3epe , plenitudo , plénitude , du 
verbe «ex»2» , impleo , vel plenus fum , je remplis , 
on je fuis plein. | 
PLEURESIE. f. f. Pleuritis^, idis. {. £. Latera- 
lis dolor. , is. f. m. Douleur de cûté piquante & 
tres-violente , caufée par l'ipfiammation de la pleu- 
re, fuuvent auíli dela partie externe du poumon, 
accompagnée de fiévre aigue , de difficulté de ref- 
pirer, & ordinairement de toux & de crachats fan- 
guinolens qui deviennent enfuite rouiilés & jaunes. 
I1 y a aufli une tauífe pleuréfie , pleuritis [puvia , 
illegizima five notha , qui eít une douleur fans fic 
vre , fans foit , & fouvent fans toux , canfée par 
une lymphe ou férofité ácre engagée dans la p!eure ;: 
ou dans les mufcles intercoftaux.  Plewriris eft. un 
mot grec wAepis, qui vient de «savez pietra , 
latur , pleure ou côté. v M bei 
 PLEUROPNEUMONIE. f. £. P/enronneumonia , - 
iz, Í. f. Efpéce de pleuréfie compofée d'une vraie 
pleuréfie& d'une péripneumonie., " c'eft-à-dive , 
dans laquelle la pleure & les poumons font enflam. 
més..Ce mot eft grec ,: æavporieuéerte ;;compofé de. 
Ava »: pleure ; E de creer ," palio ; poumons 1 
:BLICA: f.f-. Maladie des cheveux. Verez Plique. 
PLINTRE. f. m. Plinthess ; €i. f. m. Piintkizam » 
X 


^ 
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1f. f n, Maohine inventée par Nileus , dont on fe. 
fervoit autrefois pour réduire les luxations & les 


fra&tures. C'étoit une efpéce de cadre de bois fort, 


long de quatre palmes für tine de largeur , traverífé. 


dans le milieu d'un aiflieu qui tournoit par le moyen 
d'un manche ou manivelle , & quiavoit à fes deux 
extrémités deux roues garnies de crans , & deux ar- 
réts pour arréter fermement l'aiffieu , quand on l'a- 


volt fuffifamment tourné. À chaque bout du cadre . 


étoit un trou par ou paffoient des lacs. On atta- 
choit le plinthe à une échelle dreff£e pour les luxa- 
tions , avec quatre courroies paflées dans autant 
d'anneaux qui étoient aux côtés longs du cadre. Si 
l'on vouloit réduire l’humérus luxé en-deffous , on 
faifoit monter le malade für un tabouret ; on lui paf- 
. foit le bras par-deflus le dernier dégré de l'échelle , 
le creux del'aiffelle fur une éminence garnie d’étof- 
fe, en mettoit un lac autour du coude , on faifoit 
paffer les deux chefs du lac par le trou fupérieur 
du plinthe, on les attachoit à l'aiffieu , qui en 
tournant faifoit étendre le bras autant qu'il étoit 
néceflaire pour faire la réduction. Cette machine 
eft décrite dans Gorrée & dans Scultet.  - 
PLIQUE. f. £- Piica , cm. f. £. Trichoma , atis. f. 
n. Maladie dans laquelle les cheveux font fi entor- 
tillés & entrélacés les uns dans les autres, qu'on 
ne fcauroit les déméler, & lorfqu'on les coupe ou 
qu'ils fe rompent , ils répandent du fang. Parce 
que les Polonois font fujets à cette maladie, on lut 
a donné le nom de Plique Polonoife , Plica Poloni- 


ca. Le mot latin fica , fignifie pli. Trichoma en. 


grec, ru xou , capillitium , chevelüre , de rpf ; 
rexés , captllus , cheveu. 
"PLOMB. f. m. Naulea Latrinaría , æ. f. €. Ma- 
ladie dont les vuidangeurs font quelquefois atta- 
qaés. Elle confifte dans une fuffocation & une lypo- 
thymie que la vapeur maligne des privés leur cau- 
fe fubitement & les fait périr en peu de tems, fi on 
ne les fait vomir avec une potion cordiale émétifée. 
PLUMACEAU. f. £f. Plumaceolus , li. {. m. Lin- 
seamen , inis. f. n. 'Pampon de charpie aplati ; qu'on 
met furlesplaies & les ulcéres , quand on les pan- 
fe. Ce mot vient du latin pluma , plume, à caufe 
de fa légéreté. & de fa molleffe. 
-PNE : MATOCELE. f £. Preumarocele ». CSs- f. 
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- £ Hernia flatulenta , 2. Faufle hernie du fcrotum 


caufée par un amas d'air qui le gonfle. Ce mot eft 
grec ; mivuarcañAn , COMPOIé de mim , AEY » fa- 
us , air , Aatuofité, & de xà» , hernia , vamex , 
hernie. Paré, Chirwrg. L. V 11. c. 14. V'apelle phyfo- 
céle , en grec , qoo» , du verbe grow , fat 
difendo , je gonfle en fouflant , & de xim , hernie. 

PNEUMA' TOMPHALE. £- f. Preumatomphalos, 
li. m. Faufle hernie du nombril caufée par des 
vents , c’eft-à-dire, par un amas d'air qui gonfié cet- 
te partie. C'eft un mot grec , rivuarcagærc , COM 
pofé, comme ci-deffus, de mrtue, air , yent, & 
de dugærie , umbilicus , vombril. 

PNEUMATOSE. f. F. Pnenumarofis, is, vel eos. 
f. I. Enflure de l'eftomac caufée par des vents ou 
flatuofités. Voyez Cafiell. Brun. Lexic. medic. C'eft 
"un mot grec , mreuéréos , QUI Vient de vea , alf» 


vent. 

PNEUMON!QUE. adj. & fubft. Preumonicus, 
44 um. adj. On apelle preuroniques les médica- 
mens qui font deftinés pour les maladies du pou- 
mon, particuliérement pour la phthifie. Tels font les 
pectoraux & les béchiques. Ce mot e(t grec , remuer 
xes. I1 vient de avevpor , pulmo , poumon. EE 
* PODAGRE.£ f. Podagra , &. f. f. Pedum Ar- 
thritis , idis. f. f. Goutte qui attaque les pieds. Po- 
dagra eit grec , vei cype , compolé de ec, fes, Piéd, 
& de dre , captura , capture , comme fi l’on difoit 
capture des pieds. - | 

PODAGRE. f. m. &f. Podagricus , ca, {. m. @ 
f. Celui ou celle qui à la goutte aux pieds. 

POIL. f. m. Maladie des mammelles. Voyez Tri- 
chiafis. 

POLYFPE. f. m. Polypus , pi. f. m. Excroiffance 
charnue , molle , ordinairement rouge, quelque- 
fois livide ou blanchátre , qui prend naïflance du 
fond des narines par une bafe étroite , & fe divife 
en plufieurs branches. Cette tumeur eft quelquefois 
fi longue & figrofle , qu'elle fort hors de la nari- 
ne qu'elle occupe, ou defcend dans la bouche par 
les faufles nazales , & remplit prefque toute la 
gorge , ce qui géne très-fort la refpiration & la dé- 


 glutition. Voyez notre Cours de Chirurgie, Tom. 


Îl. p. 293. Ses différentes branches qui font com- 
me autant de pieds par lefquels elle repréfente un 
bn 
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poiifon de mer apellé Polype, lui ont fait donnes 
€e nom , en latin Polypus , mot gteC , xoAvm , Hl. 


fes , qui a plufieurs pieds. I1 fe forme autli fort. 


fouvent dans les ventricules du cœur, particuliére- 
ment dans le droit , des polypes , ou plütót des con- 
crétions polypeufes , de là partie fbreufe & lympha- 
tique du fang , qui en remrliffent quelquefois Ja ca- 
pacité fans être adhérens à leurs parois , & qui jet- 
tent de longues racines dans l'aorte. 
PONCTION. ff. Prntiio , onis. f; £. Voyez Pa- 
racentéfe. C'eft la même chofe. 
PORCELAINE. f. t. Petites puftules écailleufes. 
uyez efiéra. ie 
ORRACE', ée. adj. Porraceus , ea, eum. adj. 
Epithéte qu'on donne à la bile & à différentes ma- 
tieres excrémenticielles qui ont une couleur verte , 
femblable à celle du Porreau , en latin Porramt , d'où 
‘vient ce nom. 
PORREAU. f. m. Verruca , (. £. Porras. f. m. 
Vovez Verrue. ; Hd 
PORTE-AIGUILLE. Inftrument dont on fe fert 
pour embrafler exactement les aiguilles & leur don- 
ner de longueur , lorfqu'elles font fi fines & (i peti- 
tes, qu'on ne fçautoit les tenir avec les doigts. 
Cet inftrument eft une tige d'acier ou d'argent , 


longue de deux pouces quelques lignes, fendue fe- : 


lon prefque toute fa longueur, en deux branches , 
pourformer une efpéce de pincette qui fe ferme 
par le moyen d'un anneau. Au dedans de chaque 
branche eft une petite rainure longitudinale pour 
. loger Ja téte de l'aiguille. Elles fe tiennent écartées 
par leur propre reflort, elles s'aprochent quand on 
gliffe l'anneau en avant, & s'ouvrent quand on le 
retire. La partie poftérieure de la tige, qui fert de 
manche ; eft une petite tête creufe garnie dans fa 
cavité de trous femblables à céux d'un dé À cou- 
die, pour pouffer l'aiguille en cas de befoin. Le por- 
te-aiguille eft en ufage pour tenir les aiguilles qui 


font propres au bec de liévre , à la future des ten- ^ - 


dons, & à quelques futures du vifage. 

PORTE-BOUGIE. Canule d'argent femblable à 
celle du trois quarts, excepté qu'elle eft plus Jon- 
gue. Cet ipfrument fert à conduire des bougies 
dans J'uréthre pour le di'ater. 


^ 
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PCORTE-PIFRRE infernale. Cet inftrument eii 
fait comme vn porte-crayon- 

POTENTIEL, elle. adj. Potentialis , le , ir. ad]. 
Epithéte qu'on donne à certains remédes qui n'agií- 
fent pas actuellement par une qualité manilefte : 
mais qui produifent leur effet par une vertu cauf- 
tique ou âcre. La pierre à cautere , la pierre inter- 
pale, le beurre d’antimoine, le fublimé corrofit, 
&c. font des cautères potentiels ; qui fans avoir une 
chaleur fenfible, ne laifient pas de brüler & cautéri- 
fer, à la différence du bouton de fer ardent qui eft 
un cautère actuel , parce qu’il brüle fur le champ 
par une chaleur fenüble. La pyréthre , le poivre , 
la moutarde & tous les médicamens ácres ont 
une chaleur rpotentic!le. lls peuvent la produire 
dans le corps vivant , quoiqu'ils ne foient pas fenfi- 
blement chauds. Porenriel vient du latin fotezsía, 
puiflance. | 

-FGTICN. f. f£. Porio, onis. f. f. Médicament li- 
quide , qui fe prend en buvant. On diítipgue ordi- 
pairement les porions cn altérantes & EN purgatives. 
Il y en a de pectorales , de cordiales, de céphaliques , 
de ftemechiques , de vu'néraires , d'hyftériques , d'a- 
nodyres , de carminatives , de diaphorétiques, d'em- 
ménagogues, de carthortiques ; d'émétiaues, &c. 

FPOULAIN. f: m. Bxho venereus , 6ubonis veneref. 
f. m. C'eft un bubon malin produit par ure caufe vé- 
nérienne. J/oyez Bubon & otre Cours de Chirurgie; 
'T. I. p. 250. 

POULS. f. m. Pal'us, 4r. f. m. Battement de l'ar- 
tire. C'eft dans la diaftole ou dilatation des artères 
que cónfifte le pouls. C'eft alors qu’elles font fentir 
leurs pulfations aux doigts qui les touchent. Ce 
mouvement eft opofé à leur fyftole ou conftriétion: 
La caufe du battement des arteres cft l'impulfion 
du fang qui eft chafié avec violence dans l'aorte par 
Je ventricule gauche du cœur , & de-là dans toutes 
les branches qui s'en féparent. Ce fang, envoyé d'une 
efnace large dans des vaifleaux qui vont toujours en 
diminuant, fait cffor£ contre leurs parois & les dilas 
Lote. L'encroit le plus commode pour tâter le pouls 
- eftau poignet , où paffo l’artére radiale qui eft plus 
| fenüble que les autres. Les Anciens ont établi plu- 
" fieurs différences de pouls , qui peuvent fe rapor-. 
. ter à un pouls forr ou foible , graud ou petit , dor 

£a 


24" ? PO. 

ou wicllet, fréquent où vare ,' égal ou inégal. Le 
pouls tort. eft celui dont ies pulfations font fermes 
& vigoureufss ; le foible eft contraire. Le grand a 
fes pulfations étendues dans toutes Jeurs dimen- 
fions , ce qui eft opofé au petit. Les pulfations du 
dur font fécaes & roides , celles du mollet font dou- 
ces & làches. Le fréquent bat fouvent, le rare moins 
tréquemaient. Le pouls fréquent , palfus "frequens , 
vel creber , & le prompt celer, font différens, ain- 
fi que le rare & le lent ou tardif. Le prompt dila- 
te promptement l'artére , le tardif eft plus lent à la 
diftendre. Le pouls égal eft toujours femblable & 
égal dans fes puifations , ce qui eft le contraire de 
l'inggal. Le pouls inégal renferme aufli plufieurs dif- 
férences. S'il va infenfiblement en diminuant , il 
s'apelle #yurus. Si les pulfations manquent par in- 
tervalles , il eft iztermitrent. Lorfqu'entre deux pul- 
fations réglées, il s'en fait une qu'on n'attendoit 

pas , ile(t inreveurrent, intercadant , entrecoupé où 
dicrote & récurrent. On l'apelle caprifant , quand il 
va en fautillant comme les chévres ; ferrarile, quand 
il eft dur & inégalement diftendu , fuivant la lon- 
gueur de l'artére ; ondoyant , undo/us , loríqu'il y a 
une pulfation forte & vigoureufe , enfuite une foi- 
bie. & lâche à laquelle il en fuccéde encore une 
pleine & vigoureufe , & toujours de méme. Le pouls 
vermiculaire, femblable au mouvement ondoyant des 
vers qui rampent , n'en différe qu'en ce qu'il eft plus 
foible. Le pouls formicanr eft aufli un pouls vermi- 
culaire trés-languiffant , tres-petit & très-fréquent. 
Le pouls convulfif eft l'effet d’une artére tendue , 
ferrée G inégale dans fes battemens. L'âge , le fe- 
xe , le tempérament , le climat, la maniére de vi- 
vre , le mouvement & les paffions changent beau- 
coup le pouls. Ce mot vient du latin pulfus , batte- 
ment , pulfation. 

POURPRE. f. m. Maculæ  purpureg , arum. f. £. 
pl. Eruption cutanée de plufeurs tâches malignes , 
ou exanthémes femblables à des morfures de puce , 

_ ou à des grains de millet , qui font de couleur de 
pourpre , violets ou azarés , quelquefois tannés , 
citronnés , livides ou noirs , & qui s'élevent fur la 
peau en conféquence d'une fiévre maligne , apellée 
par cette raifon fiévre pourprée , febris purpurea. 

POUS. Voyez pouls. | 
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PRECIPITANT , ante. adj. & fubft. Præcipi. 
4 *ans, antis. adj. Terme de chymie qui précipite , 
n ui fait tomber au fond du vaifieau une matiere dif. 
oute dans un menftrue. L'eau (imple eft un préci- 
pitant àl'égard de la diffolution de fcammonée & de 
jalap faite dans l'efprit de vin. L'efprit volatil de fel 
ammoniac ou l'huile de tartre par défaillance font des 
Poesie à l'égard de l'or diffout par l'eau régale. 
'eau falée eft un précipitant de la diffolution d'ar- 
gent faite dans l'efprit de nitre. Ce mot vient du 
verbe latin præcipitare , précipiter , faire tomber 
de baut en bas. ha 
PRECIPITATION. f. £. Prœcipitatio , onis. f. f. 
Opération de Chymie par laquelle on fait féparer 
de fon menftrue un corps diflout , & tomber au fond 
du vaiífeau en maniere de féces., comme il arrive en 
faifant les magiftéres , les réfines de jalap , de fcam- 
:  monée, le précipité blanc, &c. 

… PRECIPITE’.f. m. & adj. Pracipitatur. Matiere 
diffoute , féparée de fon difloivant par le moyen de 
quelque précipitant , tombée au fond du vaiíleau , 

defíéchée. | | 
PRIAPISME. f. m. Priapifinus , mi. f.m. Ten- 
tigo , ginis. f. m. Erection continuelle & doulou- 
reufe dela verge fans aucun délir amoureux. C'eft 
une convulfion particuliére de cette partie, ou une 
ten(ion , une roideur convulfive qui différe du /aty- 
riafis , en ce que celui-ci eft accompagné d'un vio- 
lent aiguillon de volupté. Ce:mot vient du faux 
dieu priape , qu'on repréfente dans cet état. à 
PRIMITIF , ive. adj. Primitivas, a , um. adj. 
C'eft la même chofe que Procatarétique. ——— 
PRINCIPE. f. m. Principium , ii. f. n. Terme de 
Chymie. Corps fimple qui entre dans la compofition 
" .de tous les mixtes- On en compte quatre, l'eau ou 
phlegme , la terre , le fel, le foufre ou huile. Voyez 
notre Cours de Chirurgie , Tom. I. p. 27. (y Juiv. 
PROCATARCTIQUE. adj. Procatarbticus , a , 
um. adj. Primarius , a , um. adj. Terme de Méde- 
cine. On donne cette épithéte particuliérement aux 
caufes maniteftes des maladies , qui agiflent les pre- 

-mieres & qui mettent les autres cauíes en mouve- 
ment ; c'eft pourquoi on les apelle auff évidentes €r 
primitives. Elles font internes ou externes. Les in- 
ternes exiftent en nous ; comme les paífions de l’a 
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me. Les externes fort hors de nous, &'c'eft tout 
ce qui nous peut offenfer ou bleffer. Voyez norre 
Cours de Chirurgie ,"Tom. I. fur les Prineipes , p. 
tr. Ce mot eft grec  epiterdpxrixis , originalis , frí- 
marius , original , primiti£.; il vient de epoxer aptas y 
principium , origo , principe , origine. : 
PROGNOSTIC. adj. & fübft. m. Progxofficus , 

a , ui. adj. Progzofis ,. ds. f. f. Præcognirio , pradic- 
ti0 , onis. f.f. Jugement qu'on fait de l'événement 
d'une maladie, par les fignes qui l'unt précédée, ou 
qui l'accompagnent. On apelle encore jignes prognoj/- 
tics , ceux qui dénotent & font conjectnrer ce qui 
peut arriver de bon ou de mauvais danstine maladie , 
& méme dens la fanté. Prognofficus & prognofts font 
+ BI€CS » æporrecrocs , præfagiendi vim habens , qui dé- 
rote , qui préfage l'avenir, du verbe , epoyrexo. , 
fragnofco , je prévois , epyween , prænotio, præfa- 
&iu , pré(cience , préfage. 

PROJECTION. (. £. Próje£iio , onis. f. f. Opéra- 
tion de Chymie qui confifle à jetter par cuillerées 
dans un creufet mis entre les charbons ardens , 
quelque matiere en roudre qu'on veut calciner. On 
apelle auífi poudre de projeFiion , une poudre chi- 
mérique avec laquelle on prétend changer les mé- 
taux imparfaits en or ou en argent. Ce mot vient du 
verbe latin projicere , jetter. 

PROLIFIQUE. adj. & fuft. Prolifcus , a um. 
adj. Qui eft propre pour la génération. Ce terme fe 
dit des hommes, des animaux, de leur fémence , 
G des rémedes qui fortifient les parties naturelles , 
qui augmentent la fémence & l'animent , comme 
lambre, le mufc, le fatyrium , la mufcade , la ca- 
nelle, le felleri, les piftiches ,.les pignons , le ris, 
le chocolat , la confection elkermés compléte , le 
fel volatil de fourmis , les cantharides en très-pe- 
tite dofe , pour ne pas caufer de priapifme ou de éy- 
furie- Ce mot vient du latin proles, génération , 
race , lignée. | 

PRONOSTIC. Voyez Prognoftic ; comme on I'é- 
pe plus à propos en Médecine & fuivant l'étymo- 
ogte. | 
PROPHYLACTIQUE. f. f. & adj. Prophylatii. 
ce , es. {. t. Prorhylaxis , is. f. £. Prophylaëticus , à, 
um. adj. La nrophylactique eft une partie de l'hy- 
&iéie qui préferve de malgdies. Elle conferve la fan- 
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té en fortifiant les parties , en défendant tout ce qui 
eft nuifible , en atténuant ; incifant , calmant ; 
adouciffant , rafraichiffant , & vuidant les humeurs 
qui pourroient rendre malade. 

On apelle aufli Reméedes prorhylaËliques , ou pré- 
fervatifs | Remedia prophylatiica , ceux qui entre» 
tiennent la fanté, & préviennent les maladies, & 
en particulier ceux qui réliftent aux vénins, & qui 
corrigent le mauvais air. Ces mots font grecs ; æps- 
qUAaxraxi y psg vAatus , præ/ervaroria ,præfervatrix , qui 
préferve , préfervative, æpoqvauxrwes, ad frecoutto- 
nem aut præfervationem aprus, propre à fe précau- 
tionner ou fe préferver , du verbe qvazeew , cuflod?o , 
confervo , tueor , je conferve , je garde, je défends; 
d'ou l'on a formé le verbe epsvazece , caveo, je ga 
yantis , je préferve. 

PROSTHESE. f. f. Profi hefts, is, vel eos. f. f. Opé- 
ration de Chirurgie par laquelle on ajoute & l'on 
aplique au corps bumain quelques parties artificiel- 
les , en la place de celles qui manquent , pour éxer- 
cer certaines fonctions. Une jambe de bois, un bras 
artificiel, avec une main & des refiorts pour la fal- 
re agir, un nez d'argent , une plaque au palais rone 
gé , & autres chofes femblables dépendent de la prof- 
thefe. C'eft un mot grec, ege9«e« , qui fignifie ad- 
dition , aplication , additio , apoj,tio , adjunctio , du 
verbe «pori , apono , applico , je pofe , j'aplique. 

PRUNELLA. f. f. Paracelfe donne ce nom à la 
fquinancie. L. II. Traëtar. II. c. s. de Tartar. C'eft 
aufli une fécherefle de langue & de la gorge, qui 
furvient aux fiévres aigues , & qui eft accompagnée 
d'ardeur & de rougeur , & d'une croute tantôt noi- 

^ ^ M 
râtre , tantôt blanchátre, Prunella, æ. f. f. eft un 
diminutif de pruna, qui fignifie charbon ardent. 

PRURBIT. (. m. Pruritus , &s.f. m. Prurigo, ginis. 
f. m. Démargezifon qu'on fent à la peau, ce qui 
eft ordinaire dans la galle, les ébullitions & les dit- 

férentes puftules qui s'y élévent. Voyez Démangeai- 


Jon. s ; 
.JPSILOTHRE. f. m. C'eft la méme chofe que dépr- 

_datoire. Voyez ce mot à fon rang. i 
: PSORA. f. m. Gale accompagnée d'afpérité ‘à 
la peau & d’une grande démapgeaifon. Foyez Gale. 
. PSOROPHTHALMIME. f. f. Pforophthalmia , t. 


f. f. Efpéce d'ophthalmie accompagnée de gale 
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& de démanpeaifon aux paupiéres. Voyez Cal. d? 


facil. parab. e. 10. Caflell. Gorr. Ce mot ef grec, 
dopograaui'æ , formé de Jopz , Jfcabies , gale , & de 
ogra nues , Oculus, œil. u | 
PTARMIQUE. adj. & fubft. m. Prarmicus 72. 
um Sternutatovius , a , um. adj. Sternutatoire , mé- 
dicament qui fait éternuer. "Tels font la plante ap- 
pellée ptarmique , l’hellébore blanc, l'euphorbe , 
le tabac , la marjolaine, &c. Ce mot eft grec , mtap- 
puz, formé de ærepus, flernutamentum , éternué- 
ment. : 
- PTERYGION. f. m. Preryzium, ii. f. m. Orgle 
de l'œil, excroiffance membraneufe qui fe forme 
fur la conjonCtive. Foyez Ongle. C'eft auili telon 


Celfe , L. 16. c. 18. une excroiffance charnue qui | 


vient aux ongles des pieds & des mains , & qui les 
couvre en partie.rrepuyur fignifie petite atle. 
PTISANE. f. f. Voyez Tifane. 
PTYALAGOGUE. adj. & fubft. Piyalagogus , 2 , 
wm. adj. Médicament qui excite le ptyaliim.e oc fa- 
livation. Il y en a qui excitent une falivation uni: 
verfelle, ou un flux de bouche, comme le mercu- 
re ; d'autres qui n'en provoquent qu'une particu- 
liére , comme les apophlegmatitmes ou mafticatoi- 
res , le tabac , la pyréthre , le gingembre, &c. Ce 
mot greC , «rveAdyeye , Vient de «ve , jf40 , Je 
crache , & de 4»», duco , je vuide , j'évacue. 
PTYALISME. f. m. V/oyez Salivation. Ce mot 
eft grec, ervexiepis, crebra. jpuratio, crachement 
réquent , du verbe e:/e , fpuo , je cracbe. : 
PULMONIE. f. f. Pu/monia , ie. f. t. Maladie du 
poumon. Quelques-uns prétendent que c’eft la mé. 
me chofe que péripnéumonie : mais ce mot fignifie 
plus communément la phrhilie caufée par le vice du 
poumon qui s'apelle en latin pulmo , d'où vient le 
nom de maladie. 
PULMONIQUE. adj. m. & f. Pulmonicus, ca, 
adj. Pa/monarius,a , adj. Qui eft atteint de pul- 
monie , de maladie du poumon , de phthife. 
PULSATION. f. f. Polus, fs. í. m. Palfario, 
ons. {.i. Terme de médecine qui fe dit particuliére- 
ment du battement des artéres. Ps 
PULSATIF , ive. adj. Paifarorius , à > UM. adj. 
Terme de Médecine qui fe dit particuliérement d'u- 
ne.doyleur qui furvient ordinairement aux ipflam- 


Mmations, & qui fe fait fentir par des battemens qui 
répondent aux pulfations des iartères , d’où vient 
qu'on l'apelle pul/ative , dolor pulfatorius. 

PUNAIS , aife. adj. & fubít. Færidæ naris ho- 
mo , inis. Qui ale nez puant, qui eft attaqué d'un 
ozêne ou ulcere fœtide dans le nez. Voyez. Ozéne.: 

PUNAISIE. € f. Narium foœtor , oris. f. m. Mae 

. ladie caufée par un ozéne ou ulcère fétide dans le 


nez. 

PURGATIF, ive. adj. & fubft. Purgans , antis. 
adj. Purgativus , a, um. adj. Ce mot fe prend en 
général pour toutes fortes de remédes qui évacuent 
les humeurs par les différentes voies des fécrétions. 
. Voyez Evacuans. Mais on entend plus fouvent & 
» plus particuliérement par ce terme ceux qui les 
-. font fortir par les felles. Ils s'apellent proprement 
. Cathartiques. Voyez Cathartique. 

PURGATION. f. r. Aion du purgatif. Purga- 
tio , onis. f. f. Catharfis , is. f. f. Ce mot fe prend 
au(l pour le purgatif même. Medicamentur purgans, 
vel Catharticum. 

PURGATIONS, ou purgation menftruale. Men[- 
trua , orum. f. n. Menles , ium. f. m. Evacuation 
qui arrive tous les mois aux femmes. Voyez Menf- 
trues. 

PURIFICATION. f. f. Purificatio , depuratio , 
onis f. f. Opération de l'une & l'autre Pharmacie , 
par laquelle on fépare les parties hétérogènes des 
müxtes, pour les rendre plus purs. Elle fe fait fur 
lès animaux , les végétaux & les minéraux. 

PURULENT , ente. adj. Purulentus , ta , tum. 
adj. Qui eft mêlé de pus. "Tels font les crachats 
. des phthifiques , les felles des dyfentériques , les 
matieres qui fortent de certains abfcès , ou ulcéres ; 
les urines de ceux qui ont des ulcéres aux reins ou 
à la veffie. 

PUS. f. m. Pur , rir. f- n. Matiere liquide , 
- épaiffe , putride & contre-nature , faite de fang ou: 
. de fucnourricier altérés , échauffés, broyés & dé- 
. compofés , qui s'engendre dans les abfcès , ou qui 

fort des plaies & des ulcéres. Le nus. eft lotiable 
- quandileft blanc, épais comme une efpéce de cré- 

. me d'orge, ou comme une bouillie claire, égal & 
ans odeur fétide. Celui qui eft. noir » fanieux , iné- 
£a, & d'une odeur cadavéreufe, elt.très-mauvaise 
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Pus eft un mot latin qui vient du grec, rie, ou. 
aoc, pus, [anguis putrefatius , pus , fang putréfé ; 

rmé de «/3», putrefacio, je corromps , je putré- 


PUSTULE. f. f. Paftula , v. f. f. Exanthema , atir. 
f. n. On donne ce nom à toutes fortes de petites 
tumeurs qui s'élévent fur la peau, foit qu'elles foient . 
ulcerées ou non. Telles font les paffules de la peti- 
te vérole, de la rougeole, de la gale, le pourpre ;' 
les tubercules vénériens , les taches hépatiques , 
& tous les petits boutons ou élévations cutanées. 
C'eít la même chofe que exanthéme. à 

. PUTRIDE. adj. Purridus , a , um. adj. Terme qui 
fignifie ce qui eft pourri ou difpofé à la corruption 
par la défunion de fes principes formels, falins & 
fulphureux , qui s'éxaltent, fe volatilifent & répan- 
dent une odeur fœtide lorfque la putréfaction eft 
parfaite. Ce mot fe dit des parties molles du corps , 
putréfiées , gangrénées, fphacélées, ou difpofées à 
l'être ; des odeurs fétides qui en émanent ; des hu- 
meurs qui fe corrompent dans leurs ftafes, & des 
maladie. qui en réfultent , comme les ulcères pu- 
trides , la fiévre putride qui eft une efpéce de fyno- 
que. . | 

PYCNOTIQUE. adj. & fubft. Pyczotícus , a, um. 
adj. On donne ce nom aux médicamens qui ont la 
vertu de condenfer les humeurs & de rafraîchir en 
les épaitliflant. Ils ne différent guère des £ncraffans. 
Ce mot eft grec, nuxvrormes , denfandi vim habens , 
qui a la vertu d'épaiilir, de conienfer , du verbe a-- 
ve , denfo , fpiffo , je condenfe , j'épaiflis. E 

PYRETOLOGIE. f. £. Pyrerologia, ig. f. F. Trai- — 
té des fiévres. Ce mot eit grec, «veeroosy/« compo- 
fé de sve , febris, fiévre, & de xx, ferme, 
difcours, traité. | 

PYROTECHNIE. f. f: Pyrotechnia , ig. f. £— 
L'art. de faire les opérations cbymiques fur les 
mixtes par le moyen du feu. On a donné ce nom 
à la chymie , parce que la plüpart de fes opérations 
fe tont avec le fecours du feu. Posez Chymie, où 
nous en avons donné l'étymolopie. | 

PYROTIQUE. adj. & fubít. Pyroricus , cauflicus ,' 
4, um, adj. Qui a la vertu dé brüler, de cauté- - 
rifer. C'eft la méme chofe que cautere » canftique ;- i 
efcharotique. Voyez-lés à leur rang Ce- mot eft^ 

grec » 


- 
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grec, aworas , deurens , fervens, brûlant , formé 
de vvp , ys » ignis , ieu. 
PS | Q | 

UADRIGA. f. m. Efpéce de bandage. Voyez 


AM Cataphracta. | 
^ QUALITE - f. f. Qualitas , atis. f. f. Propriété 


- qui rend une chofe fenüble à nos fens. En Méde- 


. cine on reconnoit quatre qualités premieres , le 


« 


chaud , le froid, le fec & Vhumide , que les Anciens 


-attribuoïent aux quatre élémens. Les qualités fecon- 
— des font la pejanteur , la légerere , ]a dureté ,la mol- 
- deffe, la vifcofité , &c. Voyez notre Cours de Chirur- 


gte, Tom. I. pag. 31. €» [uivantes. 
. QUARTE. adj. t. Quartaza , nz. f. £. On apelle 


|" fiévre quarte celle dont les accès prennent tous les 


quatre Jours inclufivement , c'eft-à-dire , qu'après le 


! premier accès , on eft deux jours conf2cutits fans 


ut 


"Pavoir , & le quatriéme jour clle revient. Elle eft 


intermittente ou continue , fimple , double , ou tri- 
Je. Voyez Fiévre. : 

^ QUINTE. adj. f. Quintana , nc. f. f. Epithéte 
qu'on donne à une fiévre qui ne revient que tous Ies 
cinq jours. Elle eft rire. 

QUINT-ESSENCE. f. f. Quinta-effentia , c. f. 
£. La partie la plus pure , Ja plus volatile & la plus 
exquife des mixtes ; tirée par la Chymie. On la 


/ *.nomme aulli efence. Voyez ce mot. 


h 


] 


' QUOTIDIENNE. adj. f. Qsoridiana , ac. f. f. 
On ápelle fiévre quoridienne , Celle dont les acces 


reviennent tous les jours. Elle eit éasrerzfetezte ou 


continue , fimple , double , ou triple Voyez Fievre. 


R 


T" BR ACHITIS , ou Rhachitis. f. rn. Rhacletis , idis. 


f. f. Maladie qui confifte dans un amaigritfement 


- de toutes les parties du corps au-deffous de la téte , 
- dans une courbure de l'énine & de la p'üpart des os 


longs, dansun gonflement des énipbyfes & des os 
fpongieux , dans des nœuds qui fe forment à leurs 


4 


articulations , dans un relichement des jointures ; . 


. dans une dépreilion des córes dont les extrémités pa- 
— goiífent noüées , dans un rétréciflement t" la poi- 


P 


262 R A. ipt T 
trine , dans un épaiffidement & une contraction. 
ES 05 des iles & des omonlates, pendant que latête 
eít fort grolfe , que les futures du cráne font quel- 
quefois écartées , que le vifase eft plein & vermeil , 
& que le ventre eft gonflé & tendu. Cette maladie 
eft prefque particuligre aux enfans. Oa remarque 
que ceux qui en font attaqués , ont l'eforit plus vi£ 
& plus pénétrant que les autres , qu'ils mangzent 
beaucoup , & qu'ils ont le foie & la rate d'un volu- 
me confidérable, on a trouvé dans ceux qui en font 
morts, les poumons liviles , skirrheux & abfcédé s. 
Si l'on n'en guérit pas dés [a premiere jeuneffe , el- 
le dure toutela vie. Mayow a fait une differtation 
fur le rachitis. I] préten. 
de la moëlle de l'épine font comorimés , que les muf- 
cles & les tendons aufquels ils fe diftribuent , font 
defféchés & Facourcis , que nar Conféquent dans 
leurs différentes contractions ils font courber les 
05, de Même qu'une corde attachée à l'extrémité du 
tronc d'un jeune arbre » l'obligeroit de fe courber. 
à m2fure qu'il croîtroit ; qu'en^n le nerf intercof- 
tal & la paire vague qui fe diftribuent aux vifcères 
da bas-ventr; » ne fouffrant point de compreilion 
. COE ceux de l'épine, leur permettent de recevoir 
autant de nourriture qu'ils en penvent prendre. 
Quelques-uns ne difineuene point le rachitis de la 
chartre : Mais quoiqu'il y ait beaucoup d'analogie , 
on ne voit pas que tous ceux qui font en chartre 
ayent les 0$ récourbés & nodis. Rachitis eft un mot 
BTEC » pax » qui vient de pays, fpina dorft, l'é- 
pine du dos; barce que la nrincivale caufe de cette 
maladie eft 3a, cette partie. Elle n'a point d'autre 
n7" Que Je terme grec , en latin & en françois : 
MAS on anale v0;:2p ceux qui en font attaqués. — A 
RACHITIQUE , ou Rhachitique. adj. Rhachiti- 
as CIentut , a, um. adj. nods , qui eft attaqué du ra- 
ltie, "vw 
RADICAL, ale, adj. Radicalis, le, is. adj. qui eft 
Comm? la racine , la ba 5 le principe de quelque 
Chofe. Vovez Haumide radical. : Les 
RAFRAICHISSANT, ante. adj. & fubit. Refri- 
is. adj. Qui rafraichit . qui éteint la 
gerans , antis. adj. Qai fat O alle ratraichif- 
trop grande chaleur du corps. On apelle 


remèdes qui calment la- 
fans, refrizerentia , les reméd: . | 
gitation des humeurs & l'éréthifme des fibrese 


tend que les nerfs qui fortent 
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Tels font la laitue , le nénupbar', l'ozeille , l'oxy- 
triphylium , les violettes , les fémences froides , les 
émullions ,ies fucs de cition , de grenade , de 
grofeilles , de berberis ,- l'oxycrat , les efyrits aci- 
dés sr) | | 
- RAGE. £ f. Rabies , ei. (. f. Délire furieux , fou- 
vent jans fiévre , qui revient ordinairement par 
| accès, dans lefquels les malades fe jettent fur tcu- 
tes fortes de periopnes conpues ou inconnues , leur 
. Crachent au vifage, les mordent s'ils pet vent les atra- 
. per, & les dechitent en maniere de bête farouche. 
|J tirent fa langue con me ces lions ; ils écument 
(de la bouche , ou jettent beaucoup de falive. Leur 
- vifage eft rouge , leurs yeux font étincellans. Ils 
font triites & inquiets. lis ont prefqve toujours une 
crainte & une averfion pour l’eau , pour tous les li- 
n quides, & même pour le vent, les Fots dela mer, 
Je bruit des rivières, les glaces de miroir, les cou- 
leurs blanches & tout ce qui peut leur faire naître 
l'idée de l'eau. Quand on leur pré(ente à boire ou 
qu'on les force de prendre quelque boifion , ils ont 
coütume d'entrer dans des convulfions terribles ; c'eft 
pourquoi la rage eft auffi apellée Aydrophobie , c'cft- 
à-dire , crainte de l'eau. Voyez Fiydroghobie. 1] y en 
a Cependant quine laifient pas de boire les potions 
| qu'on leur prefcrit , pourvi que ce re foit pas de 
l'eau , ou qu'en ne leur en parle point. Plufieurs 
entagés confervent leur bon fens dans les paroxif- 
mes mémes. Cette maladie ne s'epgendre point 
d'elle-même dans l'homme cemme dans les chiens $ 
» dans les loups , les renards , les chats, les fouines y 
les belettes & autres animaux. Elle lui eft commu. 
niquée par leur morfuie ou leur falive virulente. EL 
le fe manitefte fouvent au bout de neuf jours, quel- 
quetois elle ne vient que le quarantiéme , ou plus 
long-tems apres. Voyez notre Traité des plaies. 
|. RALE , ou râlement. f. m. Srertor , oris. f. m. 
| Bruit qu'en entend dans la gorge des moribonds A 
| 
' 
, 
| 
: 
í 


nel do dE er 


. caufé par la collifion de l'air à travers une pituite ou 
des phlegmes qui fe rencontrent dans la trachée- 
artère & dans les bronches , s'opofent à fon paíía- 
ge , & rendent la refpiration difficile. 

RANULE , ou Grenouillete. f. f. Raza , vel Ra. 
nula, &. f. f. Terme de Médecine. Tumeur œde- 
mateufe ; molle , láche, ronde ou blonde » grof- 

1j 


* 
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fe fouvent comme un œuf de pigeon, fituée fous la 
langue aupres du filet , remplie d'une lymphe glai- 
reufe femblable à du blanc d'œuf, ou à celle du 
méiicéris , qui s'endurcit quelquefois & fe pétrifie. 
Elle óte la hberté de la parole ; on ne peut parler 
qu'en coaçant comme les grenouilles , d'ou vient 
fon nom , ou bien de ce qu'elle eft proche des vei- 
nes ranules, ainfi apellées , parce qu'elles font tous 
jours dans l'eau , c'eft-à-dire , dans un endroit con- 
tinuellement humecté de falive. Cette tumeur fe 
nomme en grec "£«rt«x« , qui fignifie grenouille , en 
iatin raza , dont le diminutif eft ranula , ranule ; 
grenouiilette. Voyez la Chirurgie de Munnieks , € 
notre Cours de Chirurgie, Tom. II. | 

RAPPORT. f. m. Renunciario , relatio, onis. f. 
f. Terme de Médecine & de Chirurgie. Jugement 
par écrit de gens experts , nommés d'office , ou par 
convention, fur l'état d'un malade , d'un bleílé ; 
d'une femme grofle , d’une fille violée , d'un cada- 
vre , pour inftruire les Juges de la qualité & du 
danger de ja maladie ou des bleffures , de leurs cau- 
fes ou du tems qu'il faut pour les guérir , de la cer- 
titude d'une grofleffe ou d'un viol, & de la verita- 
ble caufe de Ja mort d'un homme. 

RAPPORT dénonciatit. C'eft un raport fait à la 
réquifition, des parties intéreflées , qui peuvent 
choifir rour faire la vifite tels Médecins , Chirur- 
giens & Matrônes qu'il leur plaît. Les Médecins 
de la faculté de Paris , & les Chirurgiens de S. Có- 
me ont droit de faire ces fortes de raports , droit 
confirmé par Arrêt du Parlement du 20. Mars 1728. 


Raport en Juftice ou Juridique. C'eft un raport or- - 


donné par les Juges , & fait par des Officiers de 
la méme Juftice. Les Confeillers-Médecins & Chi- 


rurgiens ordinaires du “Roy Jurés au Châtelet de : 


Paris , ont le droit de faire ces efpéces de raports , 
exclufivement à tous autres Médecins & Chirur- 
giens ; ce droit eft confirmé par l'Arrét ci-deflus 
mentionné. Les Médecins & Chirurgiens Royaux 
dans les autres Villes ont le droit exclufir de faire 
toutes fortes de raports, tant dénonciatits que ju- 
ridiques. 


RASOIR. f. m. Novacula , lg. f. f. Inftrument ” 
fort connu dont on fe fert pour faire la barbe. Il eft — 
encore utile aux chirurgiens pour rafer les cheveux — 


» d 
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J..& les poils qpi fe trouvent aux côtés des lévres des 
|^ plaies, & pour enlever la crafle & les ordures qui 
font cullées fur la peau. 
RA'LISSOIRE. f. f. Voyez Rugine. 
RECREMENT. f. m. Recrementum , ti. (. n. ou 
-. Récrémenticiel, elle, adj. Recrementitius, a, um. adj. 
On donne ce nom aux humeurs qui fe féparent de 
la maíle du fang , & qui y rentrent, ou font rete- 
nues dans certains endroits pour que!ques ufages. 
^. Voyez Humeur & excrémenteux ou excrémenticiel. 
|a RECTIFICA'TION. f. f. ReClificaiio , onis. f. f. 
Purification ou exaltation de quelque fubftance par 
des diflillations ou fublimations réitérées , pour la 
| dégager de fes parties hétérogènes, aqueufes , ter- - 
» reltres , & fixes. On rectifie les efprits & les hui- 
| lesen les.diftillant plufieurs fois, pour les rendre 
& plus fubtiis & en exalter les vertus. 
REDOUEBLEMENT. f. m. Exacerbatio , onis. f. 
f. Ferme de Médecine qui fignifie l'augmentation 
d'une fiévre continue , les acces qui reviennent pé- 
riodiquement dans ces fortes de fiévres. 
REDUCTION. f. f. Redu£iio , repofrtio , onis. 
f. f. Terme de Chirurgie. L'a&ion de réduire , de 
remettre , de faire rentrer dans leur place les par- 
ties qui en étoient forties. On fe fert de ce terme 
dans les luxations , les fractures , les hernies , les 
chütes de l'anus, du vagin ; de la matrice. 
REMISSION. f. f. Remiffro , relaxatio , 1zodeva- 
tjo , onis.í. f. Terme dont on fe fert pour expri- 
mer la modération , le reláchement d'une fiévre 
continue , qui arrive entre les rédoublemens ou 
les accès. La rémifon eft différente de l'intermif- 
fon. Dans celle-1à Ja fiévre fubfifte ; dans celle-ci 
elle cefle entiérement jufqa'à un nouveau paroxif- 


me. 
À REMORA. f. m. Inftrument de Chirurgie. Voyez 
Arrêt. 

REPERCUSSIF , ive. adj. & fubft. m. Reper- 


cutiens , repellens , entis. adj. En Médecine on don- 
ne ce nom aux remédes rairaïchiflans & aftringens 
qui répercutent , qui réfiéchiflent » qui répouflent 
]es humeurs en dedans. Asa fis 
... REPOUSSOIR. f. m. Repulforium ,depul[atorium , 
4i. £ n. In(lrument de Chirurgie dont on fe fert 
pour arracher les chicots des dents. FE une tige 
üj 55*- 
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d'acter, longue d'environ deux pouces, cimentée. 
dans un manche d'ivoire ou d'ébéne fait en poire 
pour apuyer dans Ja paume de la main. L'extrémité 
antérieure de la tige eft terminée de deux façons, 
ce qui fait deux efpéces de repoufloirs. A l'un c'eft 
une goutiére oblique ; longue d'environ huit lignes, 
quifinit par deux petites dents. À l'autre ce font 
deux efpéces de crochets tournés à contre fens ; ter- 
minées auff par deux petites dents garnies d'inéga- 
lités. Avec le premier repoufloir , dont on porte les 
deux dents fur le chicot , le plus bas qu'il eft pofli- 
ble , on le fait fauter. Avec le fecond on peut auf- 
fi repouffer le. chicot : mais avec le crochet tourné 
en dedans on peutl'attirer à foi, & l'enlever- — ^ 


: LN | 


,REPOUSSOIR d'arétes. C'eft une canule jiongue 
d environ fept pouces, compofée d'un fil d'agent 
tortillé en fpirale, ce qui la rend flexible. A fon 


extrémité eft foudée une autre petite canule per-.. 


cée par fes côtés , à laquelle on adapte une épon- 
ge taillée en poire , & aflujettie par un lien. À la 
partie antérieure de la canule flexible eft encore 
foudée une canule pyramidale longue d'un pouce & 
demi, dont le pavillon a trois lignes de diamétre- 
À ce pavillon on ajufte un manche de baleine par 
le moyen de deux petites éminences qui s'engagent 
dans deux anfes fabriquées fur le bord du pavillon. 
Ce manche eft long d'environ cinq pouces & demi: 
1I porte une foie aufli de baleine, faite en queue de 
rat , qui lui eft continue. Cette queue eft propor- 
tionnée au diamétre de [a canule, elle en parcourt 
toute la longueur , & lui fert de mandrin. Comme . 


elle eft pliante , quoiqu'engagée dans la canule, - 


elle n'empéche point la flexibilité. On enfonce cet 
inftrument dans l'oefophage pari'éponge imbue de 
quelque liqueur , pour la rendre plus fouple , & on 
tepoufle les arêtes, les petits os , & autres corps 
étrangers qui fe trouvent enga és dans ce canal. En 
Ôtant l'éponge , il fert auffi à A 

tomac des bouillons ou autres alimens liquides. 


RESOLUTIF , ive. adj. & fubft. Refovens , dif. — 


cutiens , entis. adj. On donne ce nom aux médica- 
mens topiques qui ont la vertu d'attépuer les hu- 


meurs arrêtées dans quelque partie, & de les diffi- — 


er, foit en les faifant tranfpirer par les pores de 
a peau , foit en Jes faifanc renuer, dans la voie de - 


aire entrer dans l'ef- … 
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ja circulation , par la fonte qu'ils leur caufent , & 
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le reláchement qu'ils procurent aux fibres & aux 
,vaiieaux; car les réfolutits ne font jamais mieux 
leur effet que lorfqu'ils font Joints aux émolliens. 
Tels font Jes mauves , les guimauves , la branc-ur- 
fine , le féneçon, les fleurs de camomilies , de mé- 
lilot ; de bouilion blanc, de fureau, les femences de 
fœnugrec, de cumin , les quatres farines réfoiuti- 
ves ; l’onguent d’althæa, Ceiui tle la mere, les em- 
plátres diabotanum , diachylon , les gommes , les ré- 
(ines, tous les tondans, Xc. — * 

On apelle auf farines réfolutives celles qui ont 
la vertu de réfoudre & difliper les tumeurs. 1l y en 
a quatre qui portent particuliérement ce nom. 


Voyez Farines. - 


RESOLUTION. f. f. Refolutio , onis. f. f. Ce 
mot fignitie plufieurs chofes. 1. l1 fe prend pour un 
relâchement de nerfs & de mufcies, & il répond à 
ja paralyfie. 2. Potirla diilolution des mixtes & leur 


. réduction en principes , ce qui revient à l'analyfe 


qui eft totale ou partiale. 3. Pour l'atténuation & 
la diffipation des humeurs , qui, par leur féjour , 
forment quelque tumeur, laquelle difparoit & fe 
trouve guérie , quand fa caufe conjointe s'eft fon- 
due, qu'elle s'eit dilfipée par la tranfpiration ; ou 
qu'elle eft rentrée dans les veines. 
RESPIRATION. f. f. Rejpirario, onis. f. f. Mou- 
vement de la poitrine par lequel l'air entre dans 
les poumons & en fort alterpativement. La refpira- 
tion confifte donc en deux mouvemens alternatifs & 
opofés , dont l'un fe nomme iz/piraríon, l'autre expi- 
ration. Pendant l'infpiration l'air entre dans les vé- 
ficules des poumons par la trachée-artere. Pendant 
l'expiration il eneít chaffé & en fort par la méme 
voie. La refpiration commence par celle-là & finit 
-par celle-ci. Elle eft en partie naturelle , ou fpon- 
-tanée, en partie involontaire. Elle entretient la . 
circulation du fang. Le foetus ne refpire point dans 
le fein dela mere. Il eft difpenfé par le moyen du 
conduit veineux , du trou botal & du canal artériel 
qui iacilitent la circulation fans qu'il ait befoin de 
refpirer. ; 
RETENTION des menftrues , rétention d’urine- 
Voyez Supreilion. J^ 
… REVIVIFICATION. f. £, Revivificatio , onis. f, 
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f. Terme de Chymie. Rétabliffement. d'un mixte 
dans fa premiere forme. Le mercure 1éduit en cin- 
mabre fe revivifie & devient #7ercure coulant par la 
diftillation.  . be 
REVULSICN. f. f. Revulfio, onis. f. £. Rétour 
d'aumeurs , cours qu'on leur fait prendre vers la 
partie opofée à celle fur laquelle elles fe jettoient. 
C’eft ainfi que dans la pbréuéfie , la manie, l'apo- 
plexie, l’ophthalmie, la fquinancie, on détourne, 
parle moyen de la faignée du pied , le fang qui fe 
porte en trop grande zbondance vers les parties fu- 
perieures , en Je déterminant à couler plus promp- 
tement & plus abondamment par l'aorte inférieure. 
C'eft ainfi que dans l'infiammation des vifcères du 
bas-ventre, la faignée du bras oblige le fang de fe 
détourner de ces parties enflammées ; & d’enfiler la 
route de l'artère fouclaviére , & de laxiliaire. Ce 
mot vient du verbe latin revellere , faire revenir, 
rapeller ; détourner. Lie | 
REVULSIF , ive. adj. Revellens, entis. adj. Re- 
vulfvus, a4, um. adj. qui détourne les bumeurs 
vers les parties opofées. La faignée du pied eft re- 
vulfrve à l'égard de la tête. Celle du bras l'eft à l'é- 
gard des parties fituces au-deffous de la poitrine. 
. RHACHTTIS, f. m. Voyez Rachitis. … : 
. RHAGADES. f. f. pl. Rhagades , dum. f. f. pl. Fif- 
fürg , arum. (. f. pl. Fentes & crevaffes ulcèrées qui 
' fe font aux lévres , aux mains, au fondement , au pré- 
puce , aux parties naurelles des femmes , aux mam- 
melons, accompagnées fouvent d'une rugofité & 
d'une contraction de la peau qui les rend fort dou- 
loureufes & fort incommodes. Ce mot eft. grec , p«- 
vas, pl. p ayzhee , rimæ , fffuræ , fentes , crevafíes , 
du verbe p/seo, frango , rumpo, je cafle , je romps. 
RHAPHANEDON. f. t. Sous-entendu Frafture. 
: Efréce de fracture faite en maniere de rave , c'eft- 
à-dire , quand un os lone fe caffe net en travers fe- 


lon fon épaiffeur. C'eft un mot grec pas«ndw ; qui 


- 


vient de pégare , Yhathanus, rave , raliorts ? = 


RHEUMATISME. 1. m- Rheumarilmus, mi.f. 
m. Douleur qu'on fent dans les mufcles , dans les - 


membranes, & fouvent dans le périofte même ac- 
compagnée de péfinteur, de difficulté de fe mou- 
voir, & quelquetois d'une fiévre irréguliére. Le 
Bücomatitme elt univerfel., quand il attaque toutes 
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| des parties du corps ; particulier lorfqu'il n'en ai- 
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fige que quelques-unes. Dans celui-c1!es douieurs 
font fouvent fixes ; quelquefois vagues , paftant d'un 
Coté à l'autre. Il y a des rheumatiques qui paitici- 
pent de la goutte ; d'autres de :a veroie ou du fcorbuts 
On les apelle gourreux , véroüques ou Jcortuiiquese 

Is font trés-longs , trés-difliciles à guérir , aint que 


. Celui qui attaque le périoite. Les malades ne peuvent 


fe remuer fans fentir des douieurs excelhves. Dans 
la goutte les parties afieCtées s'enfient ordinaire- 
ment, deviennent rouges, & quelquetois la tumeur 
& la rougeur fe dillipent tout d'un coup pour pafler 
à queiqu autre partie. Rheumatifme eft un mot grec ; 
Pévaarious , fiuxio , fiuxion , du verbe pie, fiuo , je 
coule , Je me répand:. En ce íens il pourroit figni- 
fier toutes fortes de fiuxions. Voyez Cafieil. brum. 
Lexu. medic. mais il eft 1cflraint à la maladie dont 
nous venons de parler. 

RHEUME. f. m. libeuma , atis. f. n. Ffpéce de 
fluxion fur la gorge & iur la trachée-atéie , qui 
fait toulier, moucher & cracher. C’eft une lymphe 
âcrE ; qui tombe fur la Itette & le fond de la gor- 
ge, ou fur la uachée-artére. La caufe la plus o1di- 
naire du rhume eft ia iupreition de la tranfriration , 
à l'occation du troïd extérieur qu'on fouftre , fur- 
tout quand on a chaud. Les humeurs qui n’ont pà 
tranípiter , fe détournenc vers ces parties, les ir- 
ritent & les mettent. en conullion. il fe joint fou- 
vent àcctte maladie une petite févre qu'on apcile 
fiévre catarrhale ; car le rheume cn général eft une 
efpéce de catarrhe ; aulii ce mot qui eft grec , eua , 


-fignihe fiuxio , fluxion , du verbe je , fiuo , je 


coule. * 
 RHEXIS. ff. Rhexis , i5, vel eor. f. f. Rupture 
de veine , d'abícés , detubercule. En terme d'O- 
culiite, c'eft auíli la rupture de la cornée. Ce mot 
ft grec , prés, ruprura , rupture, du verbe proco ; 
frango , je romps. i 
RHODOMEL. f. m. Rhodomel , lis, f. n. Rhodo- 
meli , litis. í- n. Miel rofat. Rhodomelr eft grec , pou 
due ». compofé de p«év , roja , rofe , & de min» 

mel, miel. ts 
RRHOGME:. f. £. Rhogme , es. f. €. Rima , æ. f. f. 
Efpéce de tracture du crâne qui coníiíte-dans une 
fente fuperticielle ; ou même profonde , pourvü que 


nr 
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les piéces d'os ne fuient point déplacées. Æpiner, 
. Le V I. c. 9o. jelon Gai. in definir. C'eft une nactus. 
re fuperficielle , dicite , étroite , longue. Ce mot 
€lt grec , pays, rima , lente , téluie , du Verbe 
Poco ,frango , je calie ; je romps.- vd s 
RHXAS. 1.1. Rhyas,: adis , vel ados. f. f. C'eft 
une diminution confidérable , ou une confomption 
totale de la caroncule lacrymale fituée dans l'angie 
interne de l'oeil , d'ou retuite un larmoyement con- 
tinuel ; par je défaut de cette caroncule qui ne peut: 
plus diriger les larmes dans les points lacrymauxe 
Cette maladie eft opofée à l'encanths. Elle eit fouvent 
l'eflet des corrofis apliqués imprudemment dans 
Foil, ou d'une férofé ácre qui ie jette fur ceite 
partie. Elle fuit ordinairement , ou elle accompa- 
gue la fiftule lacrymale. Ce mot eft grec , pres , 
€ffiuxus , écoulement ; du verbe fé , fluere, ccu- 
ler; &ligniie proprememt un vice de l'œil, qui 
empêche l'angle interne de reteuir les larmes. 
. R15 Sardumen. { m. Sardozims vijus , Sardonit ri. 
fí.( m. kipéce de ris ceñvuitt femblabie a ceiui 
qu'excite une Leibe venifieuie , qui croit en bar- 
dagne , fous le nom d'zig:um rijus aibium. Ejie cau- 
fe une teile conuecCtion dans les: mufcies du viía- 
£e» Que ceux qui cn ivnt ezpolífonnes , {embient 
riré en mouiant. Cette {UItE de 215 arie auíli 
fort fouvent daus liniammuation ou. la bietiure du 
diiporagme. ) e da 
ROB. i. m. Rob. indécl. Nom qu'on donne aux 
fucs dépurés des iruits , cuits en cenhitence de 


miclou de {yrup épais. Cn y mêle queiqueluis Qu -. 


miel ou du iucre. il y a des 10bs de baies ae,fureau , 


de müres, de noix , de coings, de beibens , e'a- # 
cacia ; Gr. Ceiul de fuc de ralíns prend diftérens I 
noms , fuwant fa conüfítenee. Cuit a la coniompe- M 
tiou du tiers, i; fe numme dejrarum , vin cuit » v£- —- 


num column. Sila cuite va juíqu'a la diminution des 


deux tiers , il devient épais comme du miel, 6 s'a- — 
pelle /apa. Quand on le fait cuire prefque eu conif-.— 
tence d'éiectuaire mou , on le nomme réfjze; on -. 
y mêle fouvenr des coings, des poires , des pom- .— 
mes, de la canclie , du fuere , pour en faire une M 
efpéce de conituie. Rob ou robub eft un mot Ara- © 
be qui figniie proprement le fuc de quelque irvit € 


que ce foit cuit en confiftence de miel. 
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.. CROSS. LE Ron, a. f. f. Quelques-uns donnent 
. £e nom à l'éryfipéle , à caufe de fa couleur. Voyez 
_ Ery(ip£'e. ; 
… ROTATION. f. £. Rotatio |, onis. f. £. Terme 
 d'Anito nie. Mouvement en rond que font certaines 
arties du corps, comme la jambe , la cuiffe , le 
. bras, l'œil , par le moyen de certains mufcles ro- 
| gateurs nu les font tourner en maniere de pirouéte. 
|| ROUGEOLE. f. E. Morbilli , lorum. f. m. pl. 
.Efoéces de pétéchies , ou petites taches rouges , 
, Purpurines ou livides , diftinctes , femblablesà des 
 Piquures de puces , qui s'élévent faperficiellement 
fur la peau, & ne fupurent point comme les puftu- 
les dela petite vérole, & qui fe diffipent ordinai- 
 rement leneuviéme jour, quelquefois plü-tót. Elles 
font accompagnées de fiévre continue ; de toux fé- 
che, A'éternaement ; d'écontement des larmes , d'af- 
foupifflement , de pefanteur de tête , fouvent de 
diarrhée , où de vomiffsment. Cette maladie attaque 
"ordinairement les enfans. Les adultes n'en font pour. 
Tant pas exempts. On la met au nombre des mala- 
dies épidémiques & contagieufes. Elle eft quelque « 
fois maligne. Il ya une rougeo!e qu'on apelle ^ou- 
fonnée,narce que fes puftules s'élévent en petits bou- 
tonis vrefque comme dans la petite vérole ; mais elles 
ne viennent point à fupuration. 7Morbilli , quaft par- 
Uus Morbus , vel parva peflis , comme fi l'on difoit 
pu ma'adie ou petite pefte. Voyez Caftell. Brun. 
extz. medic. 
ROUSSEURS.f. £ pl. Lenrigo , inis. f. f. Lenti- 
E AU plur. Taches de rouffeurs. Voyez Len- 
tille. 
|. RUGINE. f. f. ou Gratoire , Ratiffoire. Radula , 
Runcinula, v. f. £. Sralorum , ori. (. n. Inftrument 
de chirurgie dont on fe fert pour racler les os. Il y 
en a qui font pour nettoyer les dents , en ôter le 
tuf & le tartre ; d'autres pour ratiffer & découvrir 
les os altérés. Les rugines pour les dents font lon- 
ues tout au plus de quatre fouces & demi , y com- 
pris le manche d'ébéíne ou d'ivoire taillé à nans. 
La tige e(t d’un acier poli, de figure pyramida- 
le , d'environ deux pouces deux lignes de lon. 
gueur, terminés par une vetite lame  horifontale- 
ment fMituée fur fon extrémité , nlane en deífous, 
compofée en deflus de plu(ieurs bifeaux qui forment 
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un tranchant fout autour de cette lame qu'on dot 
Yegarder comme la rugine proprement dite. Cette, 
rugine eft de différente figure, ou triangulaire; oU 
pointue d’uncôté, arrondie & tranchante de l'autre; 
ou olivaire & fans faillie du côté opofé à la pointe. 
Ces différentes rugines fervent à nettoyer & ratifler 
les dents de la mâchoire fupérieure. Les prémiéres 
font pourles dents de devant , les fecondes pour cel- 
les des côtés, les troi(iémes pour celles de derriere. 
Les rugines dont on fe fert pour découvrir les os; 
les ratiffer & en ôter la carie, font longues au moins . 
deciaq pouces & demi. Leur lame tranchante tout 
autour & taillée auíli en bifeaux , eft plus grande 
que celles des précédentes. Elle a un pouce quatre 
lignes de longueur fur fept lignes ou environ de lar- - 
geur. Il y enade quarrées , de pointues par un bout ; 
arrondies par l'autre, de triangulaires , ou d'autre 
foe convenable aux os fur le(quelles on les em- 
oie. à ager - 
RUPTOIRE. f. m. Reptorium , ii. f. n. Terme de 
Chirureie. On a donné.ce nom au cautére poten- 
tiel , à rumpendo , rompre, parce qu'il. corrode , | 
brûle & fait efcarre. ù HAT RI 
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AIGNE'E, f. £. Phlebotomia, ie, f. f. Vene. 

D Seftio. Sanguinis miffio , onis. f. £. Opération de - 
Chirurgie. C'e(t une ouverture qu'on fait à quelque | 
vaiíffeau fanguin avec une lancette; pour tirer une - 
‘portion de la maffe du fang. Ce mot fe prend auili 4 
pour l'évacuation même du fang par l'ouverture 4 
guess faitau vaifeau. On diftingue deux fortes de E 


€ 


aienée ; l'une qui fe fait aux veines, l'autre aux ^ 


artères La premiere & la plus fréquente fe nomme» 
pronrement ph/e^otomie, la feconde, artériotomie.. 
Voyez ces deux mots à leur place. La faignée eft - 
révulfive ou dérivative. Voyez auíli ces mots daps 
leur rang. En auelques endroits, comme en Suiffe , - 
on emploie, au-lieu de lancette, une petite fam- 
me femblable , à la grandeur près, à celle dont les 
Maréchaux fe fervent pour faigner les chevaux. - 
- SALIVATION. f. f. ou ptyalifme. Flux de bou-#” 
Che. Salivatio,onis. (. f. Ptyalilinusy mi. f.m. Evacua-# 
tion abondante de falive par la bouche. Elle eft uni.” 
| verjelle 
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. werfelle ou particulicve. L'univerfelle eft provoquée 


par le mercure ; adminiftré tant intérieurement 


| QU'extérieurement , ou par la petite vérole confluen- 


 te- La particuliére eft excitée par les apophlegma- 


| : tifmes. Dans celle-là la mafle de la lymphe fe por- 


te vers les glandes de la bouche , reláchées par le 
mercure , & s'y filtre copieufement. Dans celles. 
ci les glandes falivaires irritées & comprimées , 
fourniffent une falive ténue, & en moindte quanti- 

*. On regarde comme un reméde fpécifique pour 
la guérifon de la groffe vérole , la falivation cauf£e 
par le mercure. Extérieurement il s'emploie en fric- 
tions , éteint dans quelque onguent, ou en parfum 
avec.du cinnabre. Pourle faire prendre intérieure- 
ment , on le fublime en panacée | ou l'on en fait 
quelqu'autre préparation. On le fait aufli recevoir 

en fuzieationpar le nez. . 

- SALIVE. ff. Saliva , ve. f. £. Humeur aqueufe , 
claire ; limpide , un peu vifqueufe , favoneufe & 
-déter(ive , qui coule dans la bouche par les conduits 
falivaires & inciüfs , & par les tuyaux excrétoires 


de plufieurs glandes. C'eft une efpéce de menftrue 
.univerfel qui fert à diffoudre toutes fortes d’ali. 


mens , à procurer la fenfation du goût par la diíio- 
Intion qu'elle fait des fels , & à lubrifier l'oefopha- 
ge. On fait venir le mot de falive , à [fale , fel, 
parce qu'elle contient un fel volatil. 

SANG. f. m. Sanguis , inis. {. m. Cruor oris. f. 
m. Humeur alimentaire, rouge , erafe , vifqueu- 
fe, douce , d'une odeur un peu urineufe , d'une 
confiftence médiocre, renfermée dans les ventricu. 
les & les oreillettes du cceur , dans les artéres &.les , 
v2ines , continuellement agitée pendant la vie » GE 
pouffée du cœur aux artéres , de celles-ci aux vei- 
nes, & des veines au cœur, produite & rénouvel- 
lée immédiatement par le chyle , qui eft la fource 
de toutes les autres humeurs ; & le principal inftru. 
ment de l'économie animale. Tandis que le fang cir- 


: cule librement, ileft liquide. Hors de fes vaifi-aux 4 


ou apres la mort, il fe coagule & fe fige. Alors il 
paroit compofé de deux parties , l'une blanche , l’au- 
tre rouge , qui fe féparent d’elles-mêmes. La blan- 
che eft une lymphe féreufe. La rouge confifte en pe- 


tits globules compofés chacun de fix autres elobulcs 


plus petits qui fopt pirouéterles rayons de ia lu- 


Aa 
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. miére ; d’où vient leur rougeur. Voyez Boërhaavek. 

inl. medic. Ces globules font mélés avec une par« 
tie fibreufe qu'ils teignent de leur couleur. Quoi-: 
que la partie blanche paroiffe homogène, elle eft ce-. 
pendant compofée d'une férofité & d'une efpéce: 
de gelée qui fe condenfe au feu. Le fang contient: 
beaucoup de molécules d'air qui le rendent élaftique.: 
Les Anciens croyoient qu'il étoit fait de quatre hu«- 
meurs, de fang proprement dit , de pituite , de bi- 
le & de mélancolie. Pour s'accomoler à leur idée , 
on peut regarder la partie rouge , comme le fang 
proprement dit , la partie féreufe & lymphatique: 
comme la pituite, la partie graffe & huileufe qui ett 
fouvent jaune , comme [Ia bile, & enfin la partie fi- 
breufe & grofliére , comme la mélancolie. 

. SANGUIFICATION. f. f. Voyez Hématofe. La 
fanguification fe fait par la trituration & le mouve- 
ment inteftin que le chyle éprouve dans le poumon, 
dans le cœur & dans les artéres. Ir 
=: SANIE. f. f. Sanies, ei. f. F. Ichor , oris. f. me 
Pus féreux qui fort des ulcéres , particuliérement 
de ceux des jointures , parce qu'elles font abreu- 
vées d'une fynovie qui fe convertit facilement en fé- 
rofité purulente & âcre. La fanie eft différente du 
véritable pus qui eft plus épais & plus blanc. Foyez 
Ichoreux. 

SANIEUX , eufe. adj. Saniofus, a , um: adj 
Ichorofus , a , um. adj. Chargé de fanie. 

SANTE'. f. f. Sanitas , atis. f. f. Valetudo ; di« 
ais. f. £. Bonne difpofition de toutes les parties du - 
corps, qui le met enétat de bien faire fes fonctions. — . 
C'e(t une harmonie, une fymmétrie , un équili- M 
bre parfait , alternatif & reciproque des parties fo- — 
fides avec les fluides, d'où réfulte l'ietégrité des, — 
£onctions. Comme ies hommes ne font pas tous d'u- : 
ne égale conftitution, la fanté n’eft pas égale en 
tous ; elle eft plus parfaite dans les uns que dans les 
autres. | Css X 

SAPA. f. m. Sapa , f. n. indécl. Moüt , ou fuc  . 
de raifinscuit à la confomotion des deux tiers. Voyez — - 
Rob , dont il eft une efpéce. r. 1 

SARCOCELE. f. m. Sarcocele , es. f. f. Tumeur 
charnue , düre , ordinairement indolente , atta-. 
chée aux tefticules , ou aux vaiffeaux fpermatiques y: 
ou à fa furface interne du dartos , & qui croit peu 
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à peu. Ses caufes externes font les coups, les chü- 
» ces, les contufions, les troiffemens , les fortes com- 
|  preilions. Les internes font la coagulation de la lym- 
phe nourriciére ou de la fémence , procurée le plus 
fouvent par un virus vénérien ou fcrophuleux. Le. 
farcocéle douloureux peut dégénérer en cancer. Ce 

mot eft grec, cap, compofé de cèff , caro , 
chair, & de x», ramex , tumor , hernie, tumeur : 
mais cC'eft une faufle hernie. Voyez notre Cours de 
Chirurgie, Tom. IL. p. 276. 

SARCOE'PIPLOCELE. f. m. Sarcoëpiplocele " 

es. f. f. C'eft une hernie complete faite par la chü- 

|. te de l'épiploon dans le fcrotum , accompagnée d'a-, 
dhérence: & d’excroiflancce charnue. Ce mot 
grec € 4 FXCETIS A0 AM ; eft compofé de capt E c apxos : 

Caro , Chair , és/sav» , épiploon , & x» , ramex , 
bernie. 

.SARCOE'PIPLOMPHALE. f. m. Sarco-Epi- 
plomphalus , li. (. m. C'eft la méme hernie au nom- 
bril, que le faico-épiplocéle au fcrotum. Ce mot 
grec eft compofé de c«pf , caro, chair , de éz/eAve , 

| OMentur? , & deca , umbilicus , nombril. 
 SARCO.BYDROCELE. f. m. & t. Sarcohydro. 
. cele , es. f. t. C'eft un farcocéle accompagné de 
l'hydrocéle; ce qui arrive aflez fouvent dans cette 
tumeur , par la compreflion & la rupture des vaif- 
feaux lymphatiques. Ce mot grec capxovdpoxsw , eft 
compofé de oct , caro , chair, de op, agua, eau , 
- der, ramex , tumor , hernie, tumeur. 
- SARCOLOGIE. f. f. Sarcologia ; im. f. f. Partie 
1 de l'Anatomie qui traite des chairs , ou des parties 
| molles. Ce mot eft grec , caprenoyte , compofé de 
| e«t eapis , caro , chair, & de xx, ferio , dif- 
| COMUNA AAA Dn. 
|^ SARCOMA . f. m. Sarcoma , atis. f. n. Groffe tu- 
meur charpue , dure, ronde , indolente , qui a. fa 
-bafe large , & qui fe forme au bas de la cavité des 
| narines , quelquefois au fondement, aux parties na- 
. turelles des femmes , ou en d’autres parties. I7 OyEz 
| Gai. in defin. Sa caufe eft ia méme que celle du po- 
- lype que plufieurs prennent pour le farcoma. Il eft 
1 vray que le polype eft une efpéce de farcoma , c'eft- 
| &-dire, une excroiíffance charnue : mais le farcoma 
ne peut pas être pris pour un polype , fa figure cft. 
- bien différenu. Cette tumeur pent Js aufli pour. 
^ ; À à 1 | 
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caufe un virus vénérien. Quand elle devient doulotte. 
reufe & livide , elle fe change facilement en can- 
cer. Ce mot eft grec , cupxuue , formé de eapf , cap. 
x)$ ,,cÀYO , Chair. 
SARCOMPHALE. f. m. Sarcomphalum , li. f. ne 
Excroiffance charnue qui fe forme au nombril. Ce 
mot eftgrec , caproupuer , compofé de capé, ceps, 
€áro , chair , & de cpeaae , umbilicus , le nombril. 
 SARCOPHAGE. adj. & fubíl. Sarcophagus , a » 
um. adj. Ce mot fe prend quelquefois pour carhéré- 
rique, c'eft-à-dire, qui confume les chairs. Il eft 
grec , eapxqayvs , compofé de e«pf ; cæpres, caro , chair ; 
& de «avis , edax; vorax, qui mange; qui dévore: 
SARCOTIQUE. adj. & fubft. m. Sarcoticus , a; 
um. adj. Reméde qui facilite la régénération des 
chairs dans les plaies & les ulcères. Voyez Incarna- 
tif. C'eíl la même chofe. Ce mot eft grec, e«puraes , 
raptor, forme de capf, sepes, caro , chai. ——— 
SATYRIASIS. f. m. Satyriafts , is , vel eos. Saty- 
xiafimus , mi. f. m. Erection continuelle de la verge, 
accompagnée d'un défir infatiable pour les femmes. 
i| ne differe du priapifme que par cet aiguillon de 
volupté. Voyez Priapifme. Ces mots fontgrecs , 
garvpidcit P Crvpiæ opus, GT VpLO]AOS y ormés de CRETE fa+ 
tirus, fatyre ; parce que ce demi-dieu fabuleux des 
Payeus paíloit pour être fort lubrique ; & c'eft à 
caufe de la lubricité des lépreux qu'on a donné aufi 
Je nom de fäatyriafis à la lépre des Arabes. Hipocra- 
te, II. Aphor. 26. met le faryriafis au nombre des 
maladies des enfans qui n'ont pas encore atteint l'À- 
ge de puberté ; ce qui ne peut s'éntendre de l'érec- 
tion de la verge. Galien i» Exeg. p. 560. l'interprète 
d'une tumeur des glandes fituées près des oreilles, 
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€'eft-à-dire , des parotides. D luy CNN, 

SAXIFRAGE. adj. & fubit. Saxifragus, a, um. 
adj. On a donné ce nom aux médicamens qu'on croit w 
capables de brifer la pierre dans lesreins &la veflie. ” 
Voyez Lithontriptique. C'eft la méme chofe. Saxi- 
frage eft formé des deux mots latins, faxum , Pierre, 
& de frango, je brife. |. DN 1 
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OJOCAIPTUM » — 
pri. f. n. Scalpellus li. f. m. Inftrument de Chirurgie | 
dont on fe fert principalement pour les diffections | 
anatomiques. Il eft long d'environ cinq pouces y. | 
compris le manche qui eft de bois d'ébéne, d'os ou — 
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devant ; & l’autre par-derriere, & s'attachent {ur 
' Ja ierviette ou autres bandases pour l'empécher de ^ 


defcendre. ; 
 SCARIFICATEUR. f. m. Scarificator, oris. f. 


m: infirument de Chirurgie dont on fe fervoit au. 
"trefois pour faire tout d'un coup plufieurs fcarifi- 
cations à la peau ; aprés l'eplication des ventoufes. 
+ C'étoit une cfpéce de boëte au bas de Isquelle il y 
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avoit feize petites lancettes, tranchantes d'un có- 
té, moufles de l’autre , tenant à trois traverfes pa- 
ralléles , garnies chacune à leur extrémité d'un pi- 
gnon dont les dents s'engagoient dans une roue den 
tée. Chaque traverfe étoit mobile & tournoit ca 
pivot fur fon axe par le moyen de cette roue qui fe 
bandoit comine la noix d'une plaine de íufi] par 
un reflort, & fe débandoit par un autre. Alors 
cette roue débandée faifoit agir les traverfes & les 
lancettes , & les faifoit mouvoir tres-rapilementée 
droit à gauche fur ia peau qu'elles incifoient plus ou 
moins profondément , parce que |a machine avoit 
unfur-tout avec des fentes par lefquelles patloient ces 
Jancettes , & ce fur-tout s'en éloignoit ou s'en. ap- 
.prochoit , comme on le jugeoit à propos par lemoyen 
"d'une vis. Voyez le Traité des Infirumens de M. de Ga- 
rengeot , feconde édition, Tom. 1. p. 407. mais cet 
inflrument n’eft plus en ufage. On fe fert de lancet- 
tes ou de biftouris , d'autant plus facilement , que 
infenñbilité qui furvient à la peau par l'apiication 
des ventoufes , permet qu'on fafie les fcanifications 
fans caufer de douleur. 4 
SCARICICATION. f. f. Scarificatio , onis. f. f. 
Incifion qu'on fait à la peau avec une lancette ou un 
biftouri , vour en faire fortir le fang, ou quelqu'au- 
tre humeur. ll y a trois fortes de. fcarification:. 
"Les unes font fuperficielles ; elles ne paflent pas le 
tiffu dela peau. On les apelle zzowuchetures. Les au- 
tres font médiocres, elles ne vont que jufqu'aux 
mufcles. Les troifiémes font profondes & pénétrent 
dans les chairs. Ce mot vient du verbe grec , exepi- 
qua, /carifico, je fcarifie. LORS SUM ESETU : 
 SCARLAT'NE. adj. f. Scarlatina febris. On 
- apelle fiéve /car/atine , une fiévre continue accom- 
pagnée de taches rouges comme de l'écarlate , d'où 
vient fon nom. Eile eft plus fréquente eun Eté qu'en | 
Hyver. Elle attaque principalement les enians- | 
Voyez la pratique de Sydenh ium. RAP PTS Su 
CHIDAKEDON. f. f. Sous-entendu frafiure. 
C'eft une tracture faite fuivant la longueur de lo. 
Vovez Fra&ure- Ce mor eft un adverbe grec; x4+- 
y» , afularim, par éclats, de ex'éaf jos , a Tua s 
éclat de bois fendu , qui vient. du verbe e^t» fn 
do, friido. ie fend. | UMP MED 


XE 


SE 


an, " ipu à 299 
7ntte qui a principalement fon Yiége dans l'articula- 
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tion du fémur avec l'os ifchion. Elle eft très-dou- 
loureufe. La douleur occupe non-feulement la join- 
ture, mais auffi la banche, les lombes , l'os facrum ; 


la cuiffe, le jarret , la jambe , & s'étend quelque- 


fois jufqu'a l'extrémité du pied. Quand elle. eff in- 
vétérée, elle rend ordinairement boiteux ceux qui 
en font attaqués , parce que la tête du fémur fort 
de fa cavité, par le relachement de fon ligament. 


Jfciias eftun mot grec, aide qui vient de /s«v , coxa , 


coxendix , |a hanche , le haut de. la cuiffe, ou l'os 


… apellé z/zhion. 


SCIE. f. f. Serra , re. f. £. Inftrument propre à 
fendre & divifer les corps folides, en les rongeant 


&& mapgeant peu à peu. Les Chirurgiens fe fervent 


de deux fortes de fcies pour couper les os. Les uns 
s'apellent fefe; à main , les autres fcies à debiter. Les 


premiéres n’ont qu'un feuillet dentelé , long d'en- 


viron feize pouces fur quatre de largeur pres la 


poignée. Ce feuillet va toujours en dimipuart & fe 


termine par une extrémité moule , large d'environ 


quinze lienes. La poignée qui fert de manche eft une 
efpéce d'anneau de bois allez large pour y pañler 
commodément les auàtre doigts. Ces fcies font com- 
modes dans les amputations pour couper les os des 
membres. 

Les fcies à débicer font compofées d'un feuillet 
long d'un grand pied , large de treize à quatorze li- 


- nes , épais d'une ligne du côté des dents, mince du 


côté dû dos, n'ayant qu'un quart de ligne, afin qu'il 
pur plus aifément fans s'arréter , à quoi contribue 
eaucoun l'arrangement des dents , qui font détour- 


nées de part & d'autre, de maniere qu'elles femblent 


former deux lignes paralléles. Ce feuillet eft monté 
fur un arbre ordinairement de fer bien limé , & gar. 


ni d'un manche qui reffembie à celui du couteau 


d'ampuration, & qui a le bec tourné du côté des 
dents. Les feuiliets de ces deux efpéces de fcies doi- 
vent étre d'un bon acier, & avoir les dents fines 
& bien ziguifées , pour fcier avec plus de douceur & 
plu: promprement. s 

SCIRRHE. f. m. VorezSxirrhe. C'eft ainf qu'on 
doit nrouoncer; ! 


I'SCLSROPHTHAPLMLE. f. Selerophrhalsia ima 


F@éce d'ophuialmie duns laquelle l'œil eft fec , durs 


230. s | 
rouge, douloureux, & fe ment difficilement. Les | 
paupiéres font auil dures & féches , & ne s'ouvrent , 
qu'avec peine apres le fornmeil, à caufe de leur dures - 
té & de leur fécherefie ; ce qui vient de l'énaidif- 
fement de la lymphe. Voyez Gorr. defin. mccie, El 
le ne diflére de la xérophthalmie que par fa douleur 
& (a dureté. Ce mot eft grec , expegSæautæ , formé 
de expos 3 duras , dur ; & de «Sas > oculus > 
Gil. | pi the 
SCOLOPOMACHERION. f. m. Scolopomache- 
riim , ii. f. n. Infiroment de Chirurgie. C'eft une 
efréce de fcalpel ou debiftouri allongé comme. le. | 
bec d'une bécaffe un peu recourbé , d'oü ila pris — 
fon nom ; caf ce mot eft. grec » GXCAUROJLA QE QIGY. y. E 
coinpofé de exesaf, gallinago , bécaffe , & dega- — 
xalun , cultellus , gladiolus , petit couteau. Ce bif : 
touri eft terminé par un petit bouton, pourla dila- 
tation de la plaie de la poitrine , crainte de bleffer 
le poumon. Scultet en donne la figure densfon Arfe- 
nal de Chirurgie. Hippocrate , Galien , Paul ZLgi- 
nette & Foreftus en ont parlé. Voyez Lexic. mea. 
Cajtell. Brun. TN: 
SCOR BUT. f. m. Scorbutus , ti. f. m. Scorbutum , 
ti. f. n. Maladie familiére fur mer & dans les pays 
feptentrionaux. C'eft un affemblage de plufieurs 
fymptêmes dont les plus ordinaires font le relâche- 
ment , le gonflement , la lividité & le faignement 
des gencives ; la noirceur, l'ébranlement , & la chu- 
te des dents ; les ulcéres & la puanteur ‘de la bou- 
che ; les taches & les vergetures rouges, livides ; 
quelquefois jaunes fur la peau: les douleurs vagues 
& les laflitudes des bras & des jambes ; les uicé- 
res livides, malins , & rebelles en différentes par- 
"ties du corps. La gangréne féche des membres, fa u 
carie desos ; les crudités acides, les rots, les bor- © 
borygmes , les obítructions des vifcéres, la douleur #s 
de tête , les défaillances, les fyncopes , & quantité M 
d'autres accidens qui fe déguifent fous le mafque de 4 
toutes fortes de maladies, & qui les rendent très- 
longues & tres-difficiles à ‘guérir ; le tout ordinai- 
rement fans fiévre. Scorbur eft on mot Hollandois 4 
pris des Danois ; qui apellent cette maladie row, 3 
C'eftà- dive , ventre rompu , en Allemand feormst , 68 
rompu, ou bouche rompue , parce que Ja bouche, 
les gencives & Les hypochoudres foufirene beaucoup 
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dans ce mal. Voyez le Ditiionnaire de Trévoux. On 
Jui donne aufli le nom de flomacace. Voyez ce mot. 

SCORBUTIQUE: f. mm. & f. Scorbuticur ; cas 
Scorbuto morbo laborans , aniis.-Qui eft attaqué du - 
fcorbut. 711 TI 92M 

SCORBUTIQUE. adj. & fabft. Seorbuticus , a , 
um. adj. C'eft la méme chofe que anti-fcorbutique ; 


- c'eft-à-dire, reméde contre le fcorbut. 


SCOTOMIE. f. f. Scoiomia , ic. 1. £. Scotoma , 
atis. [. n. Efpéce de vertige. l/oyez Vertige. | 

SCROFULES, où plütót Scrophules. Maladie. 
Voyez Ecrouelles. | 

SECRETION. f. f. Secretio , onis. f. £. Filtration. 
& féparation qui fe fait des humeurs alimentaires & 
excrémenticielles , utiles & inutiles , d'avec la partie 
groíliére des alimens ou de la mafle du fang en diffé- 


. Yéns organes du corps ; comme la féparation du chy- 


le dans les inteftins gréles , du lait dons les mammel- 


les, de l'urine dans les reins , de la bile dans le foie , 


de la falive dans la bouche , de la fueur & dela tranfz : 


piration infenfible à l'habitude du corps, &c. Tou- 
tes ces humeurs fe féparent par la difpolition des 
vaiffeaux & des couloirs fans fermens & fans hu- 
meur homogene. Voyez notre Cours de Chirurgie, 
Tom. I. des Humeurs, p. 72. €» juiv. Le mot de 


Jécrétion Vient du verbe latin Jecernere , féparer ,; 
cribler. . 


Sécrétion fe prend auífi pour les humeurs mêmes 
fÉparées de la maífe du (ang. 
 SECRE'TOIRE. adj. Secretorius , a , um. adj. On 
donne ce nom à de petits vaiffeaux qui féparent 
quelque humeur de |a mafle du fang. Voyez Excré- 
toire. | 
SEDATIF , ive. adj. fedativur , a, um. adj. Epi- 
théte qu'on dunne aux remédes qui calment les dou- 


. leurs. C’eft la même chofe qu'azodyz. On apelle fe 


Jédatif , le fel volatil de vitriol. Ce mot vient du ver- 


be latin edare , calmer , apaifer.- 


SEDIMENT. f. m. Sedimentum , ti. f. n. Hypofta- 


" 


His, is. C.H. La partie la plus groffiére & Ja plus 


ne 


. épaile de l'urine , qui fe précipite au fond du vaif- 


eau. C'eft la même chofe qu'Aypofla/e; ce quks'en- 


tend auíii de la partie grofliére des autres humeurs. 


1 
de 
, 
^ 


Eu Pharmacie ce mot fe prend pour le dépôt, la lie 


à 


ou les féces des fucs & des autres chofes liquides, 
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qui tombe au fond du vaiffeau par leur MUN 
Yl vient du verbe latin Jédere » S'affeoir , s s'affaif- 
fer, tomber au fond —— — ! 

SEL. f. m.Sa/ , /is- f. m. & n. Subftanze dure » 
féche , friable , "ciffoluble dans lesu , inüble.au 
feu ; compofée de petites parties roides @& pointues 
a pénétrent lacilement l'organe du goût. C'eft un 

es quatre principes qui entrent dans la compcíition 
de tous les corps mixtes. Le fel eft l’auteur de tou- 
tes les faveurs qui varient , fuivant alliage qu'il a. 
fait avec les autres principes. li n'y a proprement 
que deux fels dans la nature , l'acide & l'alkali ; en-. 
core celui-ci réfulte- t'il du premiere L'un & l'au- 
tre eft fixe ou. volatil. Voyez Acide & Ala. Tous 
les autres fels en font compoíés. On ]es apelle zca- 
tres , parce qu'ils ne font ni abfolument 2cices , ni 
abíolument alkalis : mais ils tiennent des deux, ‘es 
uns plus, les autres moins. Tels fort le {el gem- 
me, le fel marin, le nîue, le vitriol, &c. Nous en 
avons une preuve dans la ce mpohtion du je vegetal. 

SEMEIOTIQUE , ou Sémiorique. Séméiologie ; 
ou Sémiologie. f. f. Partie de la Médecine quitieite —. 
des fignes & des incications , tant de la fapté. que | 
des maladies. $ezictorice , f. 1. Semeiotica , ud. Ef. 3 
Semeiología , 1. t. Ce fort des mots grecs DN 
e»ptioNiy fa , formés de CAE y Jignum , igne 3 indice ; D 
& de are, Jermo , difcours. 

SEMENCE. f. i. 5emen , inis.f. n. Matière B à 

ofée par la »i ure pour engendrer fon. femblabicis 1 1 

a femence de l'homme & de prefque tous les a 
maux mâles , apellée autrement / e17:€ , cft une hu- 
meur blanchátre , vifqueufe, gre die y éct r'eufe , i im- 
pregnée de parties volatiies & 1puite cufes , apeliées 
e/rrit vital , aura Jeminalis , préparée dans les tefti- ! 
cules & les "pididy mes , conduite dans les véficuies ñ 
féminaires par les vaiífeaux déiérens , & enfuite éja- » 
culée dans Ja matrice au tems de la corulation, , 24 
pour la génération de l'animal. Quelques Médecins | à 
prétendent que l'aura feminalts confifte dans des petits +4 
vers qui rendent la fémence prolii que. Il eft pis M 
vraifemblable que ces prétendus vers nc font autre … 
chofe que les paries fpiritueuies de Ia (émence , agi». 
tées par les tombilons de la matiere fobtile. V. Qyex, 0n 
aotre Cours de Chirurgie , Tom. I. p. 94. ES 
— La femence de ja fcmme & de toutes lcs femelle M: 


. des animaux eft de deux fortes; l'une féconde , qui. 
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eft autre chofe que les œufs ou les vé(icules rene - 
fermés dans leurs ovaires. Elles contiennent les lis 
néamens ou l'abbrégé du fœtus, de même que la té- 
ve renferme celui de la plante, com ne le microf- 
cope nous Le découvre. Voyez M. Greu, Anaromie 
des Plantes. L'autre eft une humeur intéconde , blan- 
châtre , vifqueufe , limpide, qui fort par les tuyaux 
excréteurs de plufieurs glandes difperfées dans le va- 
in. Elle eft quelquefois fi àcre & fi active dans les 
lles nubiles , qu'elle leur caufe des fureurs uté- 


. tines , & leur fait perdre [a pudeur & la raifon. 


SEMIOLOGIE. émiotique. Vovez Séméiotique. 
SENS. f. m. Senfus , 4s. f. m. Organe qui reçoit 
les impreflions des objets extérieurs ; & qui les 
tranfmet à l'ame. On diftingue les fens en exrernes 


' & en íaternes. Les externes font au nombre de cinq 5 


la vüe , l’oùie, le gout , l’odorat , & le toucher , 
vifu: , auditus, guflus, odoratus » tatiur.Les internes 
font de trois fortes , le fens commun , /en/orium 
commune ; l'imagination , £zaginatio , & la mémoi- . 


re, memoria. Le fens commun eft celui qui recoit 


les impretfions de tous les objets extérieurs & de 
tous les fens externes , qui les répréfente immé- 
diatement à l'ame, & lui fait naître des idées & des 
notions communes à tous les hommes. L/'organe de 
ce fens eft le cerveau même qui reçoit les impref. 
fions par le moyen des nerfs dont il eft le principe. 

‘imagination ou fantaifie eft un fens interne qui 
fait concevoir les objets, quoiqu'abfens , fous des 
images corporelles tracées dans le cerveau. Plus ces 
traces font grandes & diftinctes , plus l'imagination 
eft forte. La mémoire eft un (ens qui fait réitérer 
l'imagination des chofes abfentes & paflfes , avec 
unraport du tems , du lieu & des qualités qu'on y 


 aremarqué , en conféquence des impreilions qui en 
font reftées dans le cerveau. 


SENSATION. f. f. Senfatio , onis. f. £ Percep- 
tion de l'ame émüe par les imprellions que font les 
objets fur les oreanes des fens. 

SENTIMENT. f. m. Terme de Médecine. Sez- 
fas , 6s f. m. Sení/atio , oní«. f. F. C'eft la même chofe 


"que fenfation, propriété de l'homme dont les orga- 


tie: bien difpofés reçoivent les imprellions des ob- 
Jeis , & les tranfmettent à l'ame qui les perçoit. Ce 
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mot fe prend auffi pour la fenfation du toucher. : } 
"SEPTIQUE. adj. & fubft. Sepricus, a , um. adj» 
Epithéte qu'on donne aux remédes topiques quicor- 
rodent les chairs en les fondant & les faifant pour- 
rir fans caufer beaucoup de douleur: T'els font l'ar- 
- fenic , les trochifques qu'on en compofe avec le fu- 
blimé corrofif, furtout quand on y ajoûte l'opium » 
l'efcarotique de M. Alliot & autres femblables. Ce 
mot eftgrec , ewrrxéc , OÙ ewrros , putrefaciens , pu- 
tréfiant , qui a la vertu de diffoudre & faire corrom- 
pre, du verbe cire, patrefacio , je fais pourrir, 
Voyez Gal. fimpl. medic. L.. Vs: SRE AN) 
J— SEREUX , eufe. adj. Serofus , a , um. adj. Qui 
abonde en férofité”, qui eft aqueux. Ce terme de 
Médecine fe dit du fang , des humeurs , du pus liquide : 
& fanieux. ll vient du mot latin Serum. Voyez-le à 
fon rang . & fzrofrte. Uo 23 
SERINGUE. f. f. Syriux , ingis. f. f. Syringa , ga. 
CE Sypho , & Syphon , onis. í.. m. Fiflula , æ. ff 
Clyfler , eris. f. m. C’eft un cylindre creux avec un 
pifton garni à fa tête de filaífe , de feutre, ou de 
caftor, bien uni & graiflé, pour en remplir exac- 
tement la capacité, gliffer facilement dedans , & 
poufler quelque liqueur dans une cavité , ou en 
pomper les matieres purulentes. Il y ‘a des ferin- 
gues à lavemens qui contiennent une chopine ou fei- 
ze onces de liquide ; d'autres pour injecter les plaies, 
les ulcéres , les fiftules , l'uréthre, la veflie, le va- 
gin, lapoitrine, par conféquent i| faut en avoir de 
différentes grandeurs. Celles qui fervent à faire des 
injeétions dans la veflie , dans la poitrine & dans 
les grands abícés, font ordinairement longues de 
quatre pouces & demi , fur un pouce neut lignes 
de diamétre. On en a de plus petites par dégrés ; 
à proportion: des cavités qu'on veut inje&er. La. 
plüpart de ces feringues font d'étain. Leurs fiphons - 
ou canules , qui s'adaptent à l'extrémité antérieu- | 
re du cylindre, font plus ou moins longs , gros ou 
menus , droits ou recourbés ; fuivant le befoin. 
Quelques-uns ont le bout fait en poire, percé de 
petits trous, afin que la liqueur en forte comme 
d’un arrofoir. T'ei eft celui qu'on emploie pour le^ 


PES HP 


Fr " > J'me ^ 
at em n 9 P TENE 


vagin. Les petites feringues n'ont pour fiphon qu'um 
Ms dr 


petit tuyau pyramidal , foudé ou monté à vis au mise 


lieu de l'extrémité antérieure-du .cylyndre. Le pif-.- 


ton. 


j 


#} 
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| 
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ton de fontes les feringues , excepté de celles à la- 
vément, eft terminé poftérieurement par un an- 
eau dans lequel on pafle le pouce pour apuyer def 
fus & faire fortir la liqueur , pendant qu'on tient 
le corps de la feringue avec les autres doigts. On 
fait auffi des feringues de cuivre affez grandes pour 
injecter les vaiffeaux dans les préparations anatomi- 
ques. Les Oculiftes fe fervent d'une petite ferin- 
gue d'argent apellée feringue oculaire, pour injecter 
les points lacrymaux. Elle eft longue d'environ deux 
pouces. Son diamétre a quatre lignes ; fon fiphed 
long de dix lignes & demie s'adapte fur la feriigue 
par le moyen d'»e vis qui s’ajufte dans urn. écrou- 
L'extrémité sutérieure de ce fiphon donne naïffance 
à un pétic tuyau d'environ trois lignes de longueur, 
qui elt. fi fin, qu'à peine aperçoit-on l'ouverture 
qui eft au bout. Enfin l'ona inventé une e(péce de 
feringue pour injecter l'oreille par la trompe d'Euf- 
tache. Son corps eft affez femblable à celui des au- 
tres petites feringues : mais fon fiphon eft un canal 
de cuir long de trois pieds & deini {ur trois lignes 
de diamétre. À ce canal terminé en vis on ajoüte en- 
core un fiphon auxiliaire long de íix grands pouces 
fur trois ou quatre lignes de diamétre , fait d'étain , 
fort courbé & recourbé à contrefens vers fon ex- 
trémité qui eft terminée par un mammelon allon- 
gé, aplani par-deflus, & dont la figure imite en 
quelque maniere celle d'un pigeon. Au bout de ce 
mammelon eft un bouton haut de deux lignes , per- 
cé fur fon fommet d'un petit trou. C'eft ce bouton 
qui doit s'adapter à l'entrée de fa trompe d'Euftache 
dans le fond de labouche , derriere la cloifon du nez. 
Deux chofes particulieres à cette feringue , c'eft 1. 
une foupape de cuivre garnie de cuir , apliquée fur 
la tête du cylindre , couverte d'un petit chapiteau 
d'étain fur lequel s'ajufte le Giphon par le moyen d'un 
écrou d'étain qui y eít lié, & qui reçoit une vis per- 
cée qui fe trouve fur le fommet du chapiteau. Cette 
foupape en s'élevant permet à la liqueur de la ferin- 
gue de paffer daus le canal de cuir, & en refufe le 
retour en s'abaiffant. s. C’eft une pompe d'étaiü 


| compofée d'un tuyau long d'environ fix pouces fur 


\ 


trois lignes de diamétre , dont l'extrémité pofté- 
rieure eft évafée en mammelon , montée fur un pe- 


- tit refervoir de neuf lignes de large "i " bafe , & 


disi sie ol 
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fur une culaffe quarrée , large de huit fienes ,. hae 
“te de quatre. Toutes ces piéces fe montent à vis. 
La calaffe eft percée d'un trou large de quatre li- 
gnes ; bouchée par une cheville de bois auíli percée 
d'un trou dont le diamétre eft d'environ une ligne & 
demie. Sur le fommet de cette cheville eft attachée 
une foupape de cuivre garnie de cuir, qui permet 
à là liqueur qui entre par ja culaile & le trou de 
la cheville, de pafler dans le tuyau de la pom»e 
& delaferingue, & qui en emnêche le retour. La 
pompe fe termine antérieurement par une vis per- 
«ce qui s'engage dans l’écrou d'un petit canal pyra- 
mic fitué horifontalement à côté de la tête du 
Corps de la feringue. C'eft par ceste pombe pofée 
dans un grand pot d'eau tiéde , qu'on charge la fe. 
ringue. En la faifant joüer , l'eau entre par ce 
tuyau dans le cylindre , parcourt toute la macki- 
ne , s’infinue dans la trompe d'Euftache , & fort par 
le nez & par la bouche. Voyez le Traité des Infiru- 
zen: de Chirurg'e par M. de Garengeot , feconde 


edition , où il eftmarqué que le fieur Guyot , Mai-. 


tre des Poftes de Verfailles, a inventé cette feringue 
pour fonutilité particuliere & a été entiérement guéri 
,d'une furdité de cinq ans , par le moyen de plufieurs 
injections d'eau chaude qu'il fit avec cette machine. 
Le mot deferingue vient du grec , stp, /yrinx , 
fifiula , flüte , ou tout corps cylindrique creux. 
SEROSITE:', f. f. ou ferum. f. m. Serofitas , arir. 
f. £ Serum , ri. f. n. La portion la plus aqueufe , 
la p'us claire & laplus tranfparente de la mañle du 
fang & du lait, dont elle fait la plus grande partie. 
Mélée avec le fang & dans les vaifleaux Ivymphati- 
ues , elleeft confondue avec la lymphe. Elle en dit- 
ére cependant , ence qu'évaporée au feu elle s'exha- 
le entiérement fans laiffer de fZliment qu'un neu de 
matiere faline & terreufe ; au lieu que la lymnhe s’é. 
paitlit en une efpéce de muci!age ou de gelée. La fé. 
xofité fe fépare du fang & de la lymohe dans les reins ; 


à la peau & en nlufieurs autres endroits du corps, pour 
aire la matiere de l'urine, de la fueur , de latranfoi- à 
ration , de la falive, & d'autres humeurs excremen- 
ticielles féreufes. Elle eft le diffolvant & le véhicus 3 
le des fels, & de quelques molécules terreufes les * 
plus atténuées ; au!Ii s'en trouve-t'elle chargée dans | 
l'urine & la fueur. Elle eft fournie à la made du fapg | 
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' lec le chyle par la partie la plus aqueufe des alimens. 
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SERVIET TE. {. f. ou bandage du corps. Manriles 
415. 1. n. Efpéce de bandage fait avec une ferviette 
pliée en trois doubles fuivant fa longueur , & roulée 
par les deux bouts. On l'aplique autour du corps. fur 
l'apareil , onen attache les deux bouts par-devant, & 
on la foutient avec le fcapulaire. Ce bandage s'em- 
ploie aux maladies de la poitrine & du bas-ventre. 

. SERUM. f. m. Mot latin qu'on a retenu en trane 
çois. C’eit la même chofe que férofité. 

SE'TON. f. m. $eto ,onis. f. f. Setaceum , cei. f. 
n. Efpéce de cautère à deux émiffaires qu'on fait à la 
peau avec une aiguille fuivie d’une méche de coton 
ou d'une bandelette qui paffe d'une ouverture à l'an- 
tre, & qui refte dans l'ulcere pour fervir d'égoüt aux 
mauvaifes humeurs & détourner les fluxions. On 
aplique ordinairement le féton à la nuque. Pour fai- 
re cette opération, on fe fert d'une aiguille longue 
de quatre pouces & demi , ronde & droite, ayant la 
pointe un peu courbe & tranchante fur les côtés, & 
un œil long de cinq lignes.Cu énflecette aiguiled'ane 
méche apellée proprement /éioa & on lapaffe au tra- 
vers de là peau qu'on a cievée en la piuçant longi- 
tudinglement deffus & deiiLus. Quand la méche eft 
imbibée de pus , on ja the un peu pour y faire en. 
trer l'autre bout qui c£ net. L'ufage du {ton étoit 
beaucoup pius fréquaut chez les Anci 


A 


nciens , qu'il ne 
l'et aujourdhui. Le neû d'utilité qui en réfulte l’a 
fait abandonner. Cn fe fervoir autrefois pour le fai- 
re,d'une pincette dont le bec étoit compofs de 
deux plaques quairées , horifoatalement (itudes , & 
pércées daus icur milicu. On. pinçoit la. peau & la 
graife avec cet inftiument , & l'on paíluit une ai. 
guille rouge au travers des trous. Cette: méthode 
embarraffante n'étoit pas füre. La peau fe déchiroit 
fouvent par la brülure,& l'opération devenoit inutile. 
Le mot de /eton vient du latin, feza, poil, fil ou méche. 

SIALOGOGUE. adj. & fubft. Sialogogus, a , um. 
adj. Sa/ivans, antis. adj. Reméde qui provoque l’éva- 
cuation dela falive. Il y a trois fortes de fialogogues. 
1. Ceux qui étant máchés & agités dans la bouche 4 
font que la mâchoire inférieure, la langue & les muf: : 
cles buccinateurs preflent continuellement les glan- . 
des & lesconduits falivaires , & lesobligent de verfer : 


Ja falive en abondance. "T'elsfont le Rec la gom- 
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me de cerifier, celle de prunier , & tont ce qu'en 
met dans la bouche po ur mâcher ; c’eft pourquoi on 
les apelle »safficatoires. 2. Ceux qui par leur acrimoe ^ 
nie irritent les fibres dela gorge, de la langue, 
du palais & de toute la bouche, &font exprimer 
beaucoup de Talive des glandes comprimées par ces 
irritations. Tels font la pyréthre, le gingembre, la 
moutarde, le poivre , le tabac, l'iris » le ftaphy- 
faigre , & tous les apophlegmatifmes ácres. 3. Ceux 
qui fondent le fang & la lymphe, & dilatent les 
conduits falivaires. Tel eft le mercure qui produit 

Ja falivation. Sia/ogogue eít un mot grec, eusacye- 
vis, compofé de e/«x« , faliva , falive, & du verbe 
"wye, duco, j'attire , j'évacue. 

SICUE' DON. ff. four-entendu fratiure. On en- 
tend par ce mot la fracture entiére & tranfverfale 
d'un os long faite avec égalité, comme lorfqu'on 
cafle un concombre en deux. Elle ne differe point 
de celle qu'on apelle Rhaphanédon.  Sicuédon eft un 
adverbe grec , eoo, id eff, in modum cucumeris , 
C'eít-à-dire , en maniére de concombre, de e/xv , Cu 
cumis , concombre. 

SIDERA' TION. f. £. Sideratio, onis. f. £. Ceter- * 
me eft équivoque ; ou il fignifie apoplexie , & para- 
lyfie fubite , 4 fidere , aftre; comme fi l'on étoit 
trapé tout-à-coup de quelque mauvaife influence ; 
ou il dénote une gangréne parfaite , apellée Sphaceé- 
Je. Voyez le Lexicon medic. Caftell. Brun. 

SIEF. f. m. Mot arabe qui fignifie collyre. 

SIGNE. f. m. Signum, ni. f. n. Marque, caradtére 
vifible ou fenfible qui nous fait connoitre ce qui 
n'étoit pas manifefte. En Médecine les fignes nous 
découvrent l'état de la fanté , la nature , les caufes 
& la durée d'une maladie. On diftingue les fignes 
en faluraires & en morbifiques. Ceux-là dénotent la 
fanté ; ceux-ci marquent la maladie. Les uns & les 
autres font diagnoflics ou prognoflies, commémora- 
tff, équivoques , univoques ou pathognomoniques. M 
Voyez ces mots à leur rang. E. 

SINAFPISME. f. m. Sinapifinur , mi. (. m. Médi- 
cament externe, ácre & chaud , compofé de fémen- 
ce de moutarde pulvérifée , incorporée avec de la . 
pulpe de figues , du levain , de la thériaque, ou au- 
tre chofe femblable , propre à la réduire en forme M 
de cataplafme. Le finapifme excite de la rougeur & -— 
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feit quelquefois élever des veffies fur la partie où 


dise 


# 


on l’aplique. 11 eft bon pour attirer en dehors les 
tumeurs malienes & peftilentielles , pour rapeller 
la goutte rentrée. On s’en fervoit autrefois dans les 
maux de tête invétérés & dans les longues fluxions. 
Ce mot vient du latin f/zapi , moutarde. 

- SINDON.f. m. Sizdon , onis. f. £. Terme de Chi 
rurgie. Petit morceau de toile coupé en rond, on 
petit plumaceau de cbarpie , aplati & arrondi, pour 
mettre danse trou du trépan quand on le panfe. | 
On attache au milieu des findons un fil pour les re- 
tirer plus facilement. On place le premier, qui eft 
de toile , fur la dure-mere avec le lévrier à trépan , 
& on remplit le trou. avec les autres. Le mot de fn. 
don fignifie un linceul, un drap de toile; & par 
analogie le findon dont nous venons de parler. 

SINUEUX , eufe. adj. Sinuofus, a , um. adj."T'er- 
me de Chirurgie qui fe dit des ulcères étroits, pro- 
fonds & tortueux. 

SINUOSITE”. f. f. Sinus , fs. f. m. Terme de Chi- 

nu Tour & détour que fait un ulcere dans les 
chairs. - 
INUS. f. m. Sinus , és. f. m. Outre la fignifica- 
tion anatomique de ce Terme, il fe prend aufli en 
Chirurgie pourun fac, un clapier, une cavité détour- 
née qui fe forme dans le fond d'un ulcére & dans la- 
quelle il fe ramafle du pus qu'on a bien de la peine 
à faire fortir fansincifion. Il y a quelquefois plufieurs 
nus dans un méme ulcére , qui le rendent très- 
difficile à guérir. 

SIPHILIS. f. f. Siphilis , Syphilis , Siphylis , idis. 


. f. £ Mot latin qu'on écrit différemment, parce 


qu'on n'en fçait vas bien l'étymologie. Il fignifie Za 
groffe vérole. Suivant le Lexicon med. Caftell. Brun. 
on pourroit apeller cette maladie fiphlis, & faire 
venir ce mot du grec, «ea, qui par contraction eft 
la méme chofe que erai , turpis , deformis , vilain, 
fale,difforme , honteux, pour exprimer mieux la 
difformité & la turpitude du corps & de l'ame dans 
ceux qui ont gagné ce mal par la débauche. 
ROP, ou fyrop. f. m. Sirupur , vel Syrupus , 
pi. f. m. Seropium , pii. f. n. Médicament liquide , 


. doux & agréable, d'une confiftence un peu épaiífe 
| & vifqueufe, fait de fucs, d'infufions, de décoc- 


tions, de teintures ou d'eaux diftillées , avec du fu 
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cre , quefquefois avec du wiel. Pour rendre les ff 
rops plus clairs &plus tranfparens , on clarifie or= 
dinairement le fucre & la liqueur enfemble avec des 
blancs d'eufs; enfuite on les fait cuire jufqu'en 
confiftence de miel récent , en forte qu'une goutte 
fe foutienne fur un marbre fans couler. On diftin- 
gue les firops en ffmples & en com; ofés, en officinaux 


& en #agifiraux , en alterans , & en evacuans. Les | 


- firops n'étoient point enufage du tems d'Hipocrate , 
ils étoient inconnus aux Grecs. Ce font les Arabes 
qui les ont inventés ; c'eft pourquoi l'on fait venit 
le mot de ftrapus de l'Arabe Siruph , qui fignifie la 
méme chofe , ou de ffrab, & de jcharab , potion , 
plütót que du grec cv», traho , je tire , & d’ines, 
faccus , fuc: ainfi l'on dévroit écrire frop par un i , 
& non par un y ; à moins qu'on ne voulüt tirer fou 
étymologie de ew/« , Syria, Syrie , & de iz« , fuc- 
| €45, fuc 5 parce que ces fortes de liqueurs étoient 
d'un fréquent ufage chez les Syriens; mais cette 
étymologie pafle pour imaginaire. Voyez Joan. Hen- 
ric. Hottinger , de ufu Linguam arabicæ. Lexicon Caf- 
tell. Brun. Le Dictionnaire Univerfel de Trévoux. 


SKIRRHE, fcirrhe , ou Squirrhe. f. m. Scirrhus , 


hi. f.m. Tumeur dure , indolente , pefante , qui fe 
forme & croit lentement dans les parties molles du 
Corps, tant internes qu'externes , fans inflamma- 
tion & fans changement de couleur. Le skirrhe in- 
terne s'engendre ordinairement dans le foie ; la ra- 
te, le méfentere , le pancréas , la matrice & dans 
les autres vifcéres. L’externe prend fouvent naif- 
fance dans les glandes , quelquetois dans les parties 
mêmes. Sa caufe eft une lymphe épaifie , vifqueufe , 
groíliére , capable de s'endurcir comme du: plátre. 


Quelques-uns diftinguent le skirrhe en vrai , qui. 
æft celui dont nous venons de donner la définition s .- 


& en faux, qui eft livide , douloureux & moins 


dur: mais quand il eft tel ; ou qu'il le devient , il - 


tient de la nature du cancer. Voyez notre Cours de 


Chirurgie, Tom. II. p.181. Ce mot vient du grec , | 


exippes , camenium , (Irupus , gyplum , moilon, gra- 


vier , plátre à caufe de la dureté de cette tumeur » 4 
qui fe pétriñe quelquetois , ou devient dure comme . 


ces matieres folides. 


SKIRRHEUX , eufe. adj. Schirrofus , a, um. adj. M 


Qui eft dur; indolent , de Ja nature du Skurbe« Qu 


- 


j 
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trouve fouvent dans le poumon ; le foie, le pan- 
créas ; le méfentére , des tumeurs skirrheufes. 

: SODA. f. m. Mot Arabe qui (ignifie céphalalgie , 


ou douleur de tête. Voyez le Lextcon medic. Caflell. 
Brun. Quelques-uns entendent auíli par ce terme 


un fentiment de chaleur & d'érofion dans la gorge. 


"Les bilieux & les hypochondriaques y font fujets. 


Voyez le Ditiionnaire Univerfel de Trevoux. 

SOIF. f. f. Sitis , is. f. t. Défir de boire, excité 
par la fécherefie du gofier & de la bouche , ou par 
une falive âcre & falée qui irrite les membranes de 


ces parties. La fuir immodérée eft ordinaire dans 


le iriiion des hiévres intermittentes , dans le caufus 
& dans la chaleur de toutes fortes de fiévres , dans 
l’hydropifie , & dans toutes les maladies inflamma- 
toires. 

SOLAIRE. adj. Solaris. adj. Capifivum folave, 
génic. Capiftri felaris. n. Nom qu'on donne à un ban- 
dage pour la faignée de l'artére temporale. Il fe fait 
avec une bande longue de trois aunes, large de deux 
doigts , roulée à deux chefs. On l'aplique par le mi- 
lieu fur la faignée ; on fait un circulaire autour de 


"Jatéte ; on revient fur la faignée ou l'on fait un. 


noeud d'emballeur. On conduit up des chefs fur le 
haut de la tête , & l'autre fous le menton. On re- 
tourne par le méme chemin fur la faignée; on fait 
un fecond noeud.d'emballeur fur la comprefle à co- 
té de l'autre. On fait rlufieurs circulaires autour de 
la tête en comprimant fortement fur les nœuds , & 
couchant les chefs l’un auprès de l'autre pour embel- 
lir le bandage , qui porte le nom de folaire , parce 

ueles circonvolutions font des rayons fur la tête. 

oyez les Operations de Verduc. ; 
— SOLEN. f. m. $olen , enis. f. m. Inftrument de 
Chirurgie. Machine ou efpéce de boëte ronde, oblon- 
gue & creufe , dans laquelle on place un membre 
traturé , une jambe , une cuiíle , pour y être 
maintenue aprés la réduction , dans fa fituation na- 
tureile. Voyez Hipocr. Liv. II. de Fratiur. T. 64. 
75. Gal. L. V I. Meth. medend. c. s. Celf. L. V III. 
€. 1o. On a inventé d'autres machines de cette efpé- 
ce pour les fractures compliquées. Voyez le Traite 
des [nfirumens de M. de Garengeor. Solen eft un mot 
grec , ceyir , ur , qui fignifie canal , tuyau » €4na» 


. fis , tubus. 
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SOLIDE, adj. Solidus , a , um. adject. Qui et 
ferme , fable, maflif, & dont les parties font liées 
enfemble. En Médecine on apelle fo/ides , ou pars 
ties Jolides , toutes les parties du corps , tant fim- 
ples qu'organiques , quiont une certaine confiftens 
ce, une figure permanente & une circonfcription , 
comme les fibres, les os, les cartilages , les muf- 
cles , les tendons , les nerfs , les vaifieaux , les mem- 
branes , les ligamens , &c. Hippocrate les apelle 
contenantes ; elles font opofées aux liquides ou hu- 
meurs qu'il nomme contenues , parce qu'elles font 
renfermées & circulent dans les folides. 
SOLITAIRE. f. m. Solium , lii. f. n. Tenia , LA 


f. f- On donne ces noms à un ver plat, fort long , 
blanc , articulé ou annelé, qui s'engendre feul de fon 


efpéce dans les inteftins. Il paroît avoir quatre yeux. 
Son cou eft trés-mince & étroit. Il tient fa tête 
vers le pylore, où il fe nourrit du chyle qui y pañle. 
Il a auíh la queue longue, mince & étroite , allant 
toujours en diminuant comme fait le cou depuis la 
tête. Ses anneaux reflemblent à des pepins de cour- 
geoude citrouille ; ils font articulés bout à bout 
& femblent faire une chaine de vers: mais ce n'en 
eft qu'un. Ts fe detachent fouvent dans leurs articu- 
fations. On les rend par le fondement fous le nom de 
vers cucurbitins ou cucurbitaires , à caufe de leur 
figure. On acru mal à propos que c’étoient des vers 
d'une autre efpéce que le Tzzia. Ce ver eft d'une 
longueur extraordinaire , on en a vü qui avolent 
huit , dix , vingt aunes & plus. On lapelle 
folitaire ou folium , à caufe qu'il eftfeul. Tania, 
mot latin , & grec re»/« , qui fignifie ruban , cor- 
don plat & long, parce que c'eft fa figure. j 
SOLUBLE. adj. So/ubilis, Solubile, lis. f. adj. 
Qui eft facilea difloudre. Tel eft le tartre foluble 
quife fond aifément dans l'eau ; ainfi que tous les 
fels alkali. Tous les mixtes ne font pas également 
folubles par toutes fortes de menftrues. Il leur faut 
des diílolvans proportionnés. Les fulphureux deman- 
‘dent des menftrues fulphureux ou fpiritueux : les fa- 
lins , des aqueux. 
SOLUTION. f. £ Solutio , onis. f. Diffolution des 
corps folides. ^Ction par laquelle on les rend liqui- 


des, ou on lés réduit en leurs plus petites parties ——— 
foit pau je moyenduieu, foit par des menftrues coms — | 
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tofifs, aqueux ou fpiritueux , ou fimplement en les 


_ délayant dans une liqueur convenable. 


SOLUTION de continuité. f. f. Conrinui folurio. 
f. f. Terme de Chirurgie. Divifion , défunion, fépa- 


ration des parties continues , c'eft-à.dire, des par- 


ties folides du corps, comme il arrive dans les plaies » 
Jes ulcères, les fractures & les fortes contufions. 
 SOMNIFERE. adj. & fubft. Somniferus , a , um. 
adj. Reméde qui afloupit & fait dormir, comme l’o- 
pium , le laudanum , lefirop de diacode, &c. Ce 
mot eft compofíé de Jomnus, fommeil, & de fero , 


© je porte. Voyez Hypnotique. 


- 
2 


e 


idi 


PER, 


SONDE. f. f. Specillum ; li. {. n. Catheter, eris. 
f. m- Inftrument de Chirurgie, qui eft de plufieure 
formes & figures , fuivant fes différens ufages. La 
fonde pour les plaies & ulcéres eft une verge de fer , 
d'acier ou d'argent , trés-polie , longue , tout au plus 
de cinq pouces & demi, moufle ou boutonnée pas 
fes extrémités, afin qu'elle ne bleffe pas les parties 
dans lefquelles on l'introduit. La plus menue s'apelle 
flylet, fiylus. Elle eft de la grofleur d'une aiguille à tri- 
coter. Une de fes extrémités fe termine en poire ou 
en olive ; l'autre eft un peu mouffe. Sa matiere eft 
ordinairement d'argent. On a coutume de la faire 
recuire pour la plier facilement & lui donner une 
figure convénable aux finuofités ou détours des plaies 
& dés ulceres. Les autres fondes font plus ou moins 
grofles , fuivant le befoin. Quelques-unes font per- 
cées par un bout comme les aiguilles pour paffer 
des fétons. Quelques flilets le font aufli. L'ufage 
des fondes eft pour faire connoitre la profondeur, l’é« 
tendue , le trajet des plaies & des ulcéres, leur péné- 
tration jufqu'aux os, les parties qui ont été offenféess. 


: les finuofités des fiftules, les clapiers qui s'y rencon- 


trent , les fractures qu'il peut y avoir ; les corps 
étrangers qui y font engagés , la carie des os , &c. 

Il y ades fondes cannelées , c'eíft-à-dire, creufées 
engoutiére dans toute leur longueur , arrondies du 
côté opofé. La cannelüre doit être trés-unie , & un 
peu plus large dans (on commencement. Les unes 
ont Ja pointe fermée, les autres l'ont ouverte. Le 
manche eft une efpéce de tréfle ou de cœur aplati, 
ou une cuillier pour tirer les bales , ou une piéce 
plate fendue, pour faire une fourchette propre 
maintenir le fet de Ja langue ; quand on le veus 
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couper aux enfans. Les fondes cannelées fervent | 
de conducteurs aux inftrumens tranchans, pour dis  - 
later les plaies & les fiftules , ouvrir le finus & les 
clapiers. Si l'ouverture des plaies & des ulcères fif- 
tuleux eft aílez grande pour laifier entrer la fonde 
cannelée , on emploie celle qui eft fermée. La poin- 

te du biftouti ne pouvant paffer au-delà de l'arrée 
te , n'offenfe aucune des parties inteinés. Si elle eft 
trop étroite , comme le font certaines fiftules, cer- 
taines plaies du bas-vente avec iflue de parties & 
étranglement, on fe fert de la fonde cannelée ou- 
verte , & d'un biftouri bontonné Nr. 

La fonde ailée ou gardienne des inteftins dans les 
hernies avec étranglement , eft tres-commode pour 
fervir à la dilatation de l'anneau de l'oblique exter- 7 
ne ou du ligament de l'arcade crurale, qui produi- 
fent cet étranglement. Cette fonde eft cannelée com- 
me les précédentes , & termée par le bout. Elle eft 
coudée aux deux tiers de fa longueur , & fous le 
coude eft foudée une plaque en forme de cœur, lar- 
ge d'un pouce, longue de deux. Les deux côtés de 
cette plaque reprefentent les ailes de la fonde. Quand 
on a introduit cet initrument qui fert de conducteur 
au biftouri, la plaque , dont la pointe doit être en- 
foncée jufque dans l’ouverture , couvre les inteftins, 
G les garantit du tranchant du biftouri. E 

Les íondes pour la veíBe font particuliérement . 
apellées cathérers ou algalies. Nous en avons parlé 
au mot cathéter. | NO 
, La fonde pour la taille eft faite comme les cathéters 
a long bec : mais eile eft pleine , au lieu que les au- 
tres font creufes , & toute fa courbüre eft creufée 
d'unerainure large au moins d'une ligne, fur laquelle 
on conduit la rointe du lithotome. La panfe de la 
courbure doit être coníilérable , pour jetter davan- %# 
vase les tégumens en dehors quand elle eft dans la © 
velie. i 
- La fonde de poitrine eft un canal d'argent d'envi- . | 
ron deux lignes de diamétre, long de cinq pouces . 
deux lignes , légérement recourbé vers fon extrémi- * 
té , moufle & fermé par le bout dont les côtés font. . 
ouverts par deux yeux qui ont environ fix lignes de + 
longueur , fur une ligne de diamétre. L'extrémité - 
poftéricure eft évafée en forme d'entonnoir pour res M 
ecvoir le Giphon d'une feringue , & garnie d'un ame — - 
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Pr für le dos. L'ülarc de cette fonde eft d'évacuer 


le Ling & les autres matierca Aapides épanchées 


ns la poitrine , d'y faire des injections, de déta- 


cher les adnérences que le poumon peut avoir con- 
traties avec la pleure, & de fervir d’algalie pour 
onderles femmes dans les rétentions d'urine, & 
€ximiner s'il y a quelque pierre dans la vellie. 

3 derniere efpéce de fonde eft celle qui fert à 
découvrir la carie. des dents. C'eft une fonde cro- 
chue , tice d'acier, longue d'environ trois pouces 

demi. Son. milieu, qui eft ordinairement taillé 
à pans , fert de manche. Ses deux extrémités 
font rondes & vont en diminuant fe terminer en 
pointe un peu mouffe. Chacune d'elles eft légére- 


. ment recourbée à contre-fens. C'eft avec l’une de ces 


pointes qu'on examine la carie & fa profondeur. 
Voyezle Traité des Infirumens de M. de Garengeor. 
- SOPORATIF, ive. Soporifére, foporique. adj. 
& fubft. Soporifer , fera , ferum. adj. Afloupiflant , 
qui endort, qui caufa le fommeil. C’eft 1a même 


€hofe que fomnifere & hypnotique. Ce mot vient 


de fopor , afloupiflement , fommeil & de fero, j'apor« 
te. 

SORA. f. m. Voyez Efféra. 

SOUFRE. f. m. Sw/phar , uris. f. n. ou Huile. f. 
f. Oleum , lei. f. n. Terme de Chymie. Un des qua- 
tre princires qui entrent dans la compofition de 
tous les mixtes. C'eft une fubftance fluide , onc- 
tueufe, vifqueufe ,\légère , luifante, infipide , in- 
fiammable , compofée de petites étamines cotoneue 
fes , fléxibles , élaftiques, pénétrées de matiére fub- 
tile qui en fait l'inflammabilité & l'élafticité. Le 
foufre abonde dans la graiffe des animaux , dans les 
femences des plantes , dans les bitumes de la ter- 
re , dans tous les fucs ré(ineux. Joint à des fels vo- 
latils, il dévient le principe des odeurs. Lorfque 
l'eau y domine , il eft liquide , & s'apelle ordinai- 
rement Z4ile. Quand la terre & fel y abondent , il 
perd fa fluidité, & fe nomme communément foufre. 

Soufre minéral eft un mixte, une fubftance graf- 
fe , inflammable, vitriolique. Il y ena de deux efpé- 
ces, le vif &G le jaune ou commun. Le premier eft 
gris, argilleux. Il fe trouve dans des mines en plu- 
fieurs endroits des pays chauds. Le fecond eft une 
matiére dure, luifgnte, {ragile. Le Mont Véfuve 
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én fournit beauconn. Ou le fait fondre & on le 
verfe dans 4e» moules , pour les former en canons. 
SPAGIRIE. f. f. Spagiria, iz. f. f. Nom qu'on 
donne à la Chymie. Voyez Chymie. 
SPARADRAP. f. m- Sparadrapum , pi. f. n. Spas 
vadrapus , pi. f. m. Toile trempée dans un emplátre 
fondu , étendue , refroidie, & polie fur un marbre. 
Il y a autant de fortes de fparadrap que d'emplátres 
avec lefquels on le prépare. On l'apelle aufli toile 
à Gautier , tela Gualteri, vel Gualteriana , aparente 
ment du nom de fon inventeur. n 
SPASME. f. m. ou Convulfion. Spafinus, Spa[- 
$205 , mi. f. m. Spafma , atis. (. n. Convulfio , onis. 
1.f. Voyez Convulfion. Ce mot eft grec, eraoux, 
€««2,4 , conv4alffo , convulfon, du verbe eed» , tra- 
ho » Je tire. 
SPASMODIQUE. adj. & fubft. ou Spafmatique. 
Spafmodicus, fpafinaticus, a, um. adje&. C'eft Ja 
méme chofe que Anti-fpafmodique , c'eft-à-dire, 
Reméde contre le fpafme , oules convulfions. Voyez 
ce mot à fon rang. Il fe dit auffi des mouvemens 
convulfifs. On devroit dire /pafimorique , fpafmoticus , 
graruermes, fuivant les terminaifons grecques- dans 
pareils mots , comme paralytique , éptleptique , hyp- 
notique , &c- fuivant la remarque de Caftel , Lexic. 
medic. . 
SPASMOLOGIE. f. f, Spafmologia , im. f. f. 
Traité des Spafmes ou Convulíions. Ce mot eft for- 
mé des deux mots grecs, e«ecps , fpafme , convul- 
fion , & »ovy«, fermo , difcours. 
SPATHA. f. m. Spatha , e. f. f. Ce mot fe prend 
pour un fcalpel large. Paul AEgin. & Celfe l'apel- 
lent ainfi du grec ev43» , qui fignifie un glaive , une 
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épée large , gladius , enfis. Spatha eft auffi l'ambé. 4 


d'Hinocrate. Voyez Scultet, Arfenal de Chirurgie. 
SPATULE. f. £. Spatha, Spatula, æ. f. £. In(tru- 
ment de Chirurgie & de Pharmacie, qui eft plat 
par un bout & arrondi par l'autre. Les Chirurgiens 
fe fervent de petites fpatules de fer poli ou d’argent;, 
pour étendre leurs onguens, leurs cérats , leurs digef- 
tiis, leurs emplátres. Le manche de quelques-uns 
eft anlati avec des rainüres, un peu récourbé , 


terminé en efpéce de pointe , pour fervir d'élévatois 
re. À d'autres on fait ajoüter une fonde boutonnée! 


où cannelée. Les fpatules des Apothicaires pos de 
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fer , d'argent, de bois ou d'ivoire. Elles fort plus 
ou moins grandes fuivant le befoin. Les grandes 


fervent à remuer les cle&tuaires, les huiles, les on- 


ens ; les emplátres qu'on fait cuire. Les petites 
font en.ufage pour prendre des compofitions de 
moyenne confiflence , & pour les remuer. Sparule 
vient de fpatula , diminutif de /patha, formé du grec 
ev43v, qui fignifie en ce cas la même chofe. 

SPE"CIFIQUE. adj. & fubft. Specificus, a, um. 
adj. Terme de Médecine qui fe dit des médicamens 
& de leurs vertus. Ce qui eft propre & particulier à 


‘une chofe, ou ce qui convient particuliérement à 


certaines chofes , plütóc qu'à d'autres. Le quinqvi- 


na, par exemple, eft fpecifique pour les fiévres in- 


termittentes. L'ipécacuanha pour la dyfenterie , le 
mercure pour les maladies vénésiennes. L'aiman a 
une vertu /?écifigue pour attirer le fer. 

. SPECULUM Ani. f. m. ou Dilatateur , dilata- 
toire du fondement. Inftrument de Chirurgie dont 
on fe fert pour dilater l'anus, afin de voir les mala- 
dies qui peuvent s'y rencontrer , y porter des re- 
médes, ou y faire les opérations convenables. Il eft 
compofé de deux branches égales jointes vers le mi- 
lieu par {a charniére , longues d'environ huit pouces 
trois lignes , recourbées au-deflus & au-defíous de 
la charniére. La courbure qu'elles forment au-de£ 
fus laiffe un vuide large d'un pouce , & qui reflem- 
ble à un cœur allongé. La tête de chaque branche 
eft coudée « terminée par un bec orifontal , long 
de quatre pouces & demi , creufé en goutiére ou 


en demi canal , de forte que les deux goutieres join- 


tes enfembles , quand l'in(trüument eft fermé, tont 
un canal entier de figure conique , clos par le bout , 
large à fon entrée d'environ fept lignes. La partie 
intérieure des branches , qui eft longue de près de 

uatre pouces au-deffous de la jointure , laiffe par 
leur courbure le même vuide que deffus. Elle fert 
de manche à la machine. Ces deux branches fe tien- 
nent ouvertes en bas par le moyen d'un reffort à 
languette , attaché par fa bafe vers la partie inté- 
rieute & interne d'une des branches , enforte que 
fa pointe repoufle & écarte l'autre & oblige les 
goutiéres de s'aprocher. Pour fe fetvir decet inftra- 
ment, on irotte le cône ou canal d'huile , qui d'ail 
leurs doit être trés-poli en dehors. Un l'introdui£ 

Ç 


peu-à-peu dans Ie fondement , & l'on ferre avec Ta 
main Ja partie inférieure des branches, ce qui: 


fait écarter les deux goutiéres l'une de l'autre , & . 


dilater l'anus. Speculum eft un mot latin qui fignifie 
miroir , nom qu'on a donné à cet inftrument. & aux 
fuivans , parce qu'ils font voir ce qui fe trouve con- 
tre-nature dans les cavités qu'ils dilatent. 

Speculum matricis , vel uteri , ou dilatateur du va- 
gin & de la matrice. Il eft compofé de trois bran-: 
ches recourbées par leur partie fupérieure & cou- 
dées , comme celles du fpéculum ani , pour former 
un bec creufé en goutiére. Chaque goutiére fait un 
tiers de canal : jointes toutes trois enfemble , elles 
font un canal entier , horifontal , conique , tres- 
poli en dehors, long de cinq pouces quatre lignes , 
fort ouvert dans fon commencement , fermé var le 
bout , les branchés font engagées dans les raînures 
obliques d'une traverfe qui leur fert comme de cou- 
liffe, & cette traverfe fe hauffe & fe baifle parle 
moyen d'une vis à double pas, qui avec la partie in- 
férieure de deux des branches fait le manche de 
l'inftrument. En tournant la vis en dedans par le 
moyen d'une plaque en tréfle qui eft au bas , on fait 
écarter les branches, ce qui fert à dilater; en la teur- 
nant en dehors elles fe raprochent, & l'inftrument fe 
ferme.V'oy-Je Traité des InftramensdeM.deGarengeor. 

Speculum oculi , ou miroir de l'ceil , eft un inftru- 
ment qui tient l'oeil ouvert , & aflujetti, pour y fai- 
re les opérations convenables. Il eft compofé d'une 
tige d'acier ou d'argent, terminée par deux bran- 
ches rondes, boutonnées à leur extrémité , récour- 
bées en dedans, de maniere qu'elles. forment un 
ovale proportionné à la figure de l'oeil. La branche 
inférieure eft aux uns plus courte que la fupérieure, 
ce qui fait que l'ovale qu'elles repréfententeft ouvert 
vers le bout qui répond à l'angle interne de l'oeil 5 
aux autres elles font égales , & leur féparation eft 
plus grande pour fonder plus facilement les points 
lacrymaux , & faire l'opération de la fiftule lacry- 
male. Il y en a dont l'anneau ovale eft compofé de 


deux demi cercles. Le fupérieur qui tient à une ti. 


ge qui gliffe entre deux jumelles , eft mobile. Il fe 
léve & fe baiffe par le moyen d'un petit bouton qu'on 
pouffe comme celui d'un crayon d'argent. Il eft main- 
&enu dans la diftance qu'on lui donne par une peti». 
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te vis engagée dans un écrou. Les deux jumelles fong 
jointes enfemble par deux petites traverfes ; CEA 
a celle d'en haut qu'on met la vis. 

Speculum oris , ou miroir de la bouche. C'eft un 
inftrument quifert à ouvrir & dilater la bouche par 
force, ahn de faire prendre au malade du bouillon 
ou des remédes liquides. 1] eft compofé de deux co- 
lonnes cylindriques , hautes pour le moins de trois 
pouces , parralléles entr'elles , diftantes l'une de 
l'autre d'un pouce & demi, pofées fur un pied d'ef- 
tal dont la bafe e(t percée perpendiculairement en 
écrou. Au haut des colonnes font fituées horifonta- 
. lement deux plaques d'acier de figure pyramidale 
| tronquée; c'eft-à-dire , qu'elles font plus larges du 
côté des colonnes que vers leur pointe. L'inférieure 
eft. mobile , la fupérieure eft fixe. Elles ont exté- 
rieurement quatre entaillures formées par autant 
de bifeaux , pour les empêcher de glifler quand elles 
font entre les dents. La plaque inférieure a trois 
trous. Ceux des côtés fervent à loger les colonnes 
[ur lefquelles elle glifle. Celui du milieu reçoit la 


- [foie d'une vis à double pas , qui pañle par l'écrou 


du pied d'eftal, & dont lextrómité inférieure eft 
terminée en tréfle pour la tourner. Quand on tour- 
ne cette vis, dont le fommet eft un chaperon ou 
tête demi fphérique , au-deffus de la plaque mobi- 
le, cette plaque s'éloigne plus ou moins de celle 
qui eft fixe en fe baiffant ou fe hauffant comme on 
veut, & fait par conféquent ouvrir la bouche au- 
tant qu'il eft néceflaire. ^ 
. Le Gloflo-catoche eft aufli une efpéce de /peca- 
lum oris , quiouvre la bouche & abaiffe la langue , 
de maniere qu'on peut voir Jufques dans le fond de 
Ja gorge , & y porter les remédes néceflaires. Voyez 
Giofflocatoche. | ) 
^ SPERMATOCE LE. f. m. Spermatocele , es. £. 
On donne improprement ce nom à une faufle her- 
nie caufée par la corrugation des vaiffeaux déférens, | 
qui les iait tomber dans le fcrotum. Harris-Blancard 
in Lexic. C'eft plûtôt une tumeur des tefticules & des 
vaifleaux éjaculatoires , caufée par le féjour & l'é- 
paifliffement de la fémence. Ce terme eft compofé 
de deux mots grecs , ezzpr:e , «v , fperma , femen , 
fperme, femence , & »»» , ramex , hernie. 
» SPERMATOLOGIE. f. f. il » ie. f 
eM 


% 
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t. Traité ou Differtaticn fur la fémence. C’eft ümn 
terme £reC , empuaroaoy/e, Compoíé de ewe ; Íé-. 
mence , & de adye , difcours. / 

SPERME. f. m. Sperma , atis. n. Semence dont 
Fanimal eft formé. Y oyez Semence. Ce mot eft 
BY€C , rique , femen , femence. ^ 

SPHACE'LE. f. m. Sphacelus , li. f. m. Mortifi- 
cation entiére de quelque partie du Corps , caufée 
par linterception de la circulation du fang & des 
autres humeurs, & par la corruption de la partie 
fohacélée. Le fphacéle ne différe de la gangréne que 
du plus au moins. Le fphacéle eft une mortification 
totale ; la gangréne n'en eft que le commencement. 
On le nomme aufli sécrofe , necrofis , qui fignifie 
mortification , & fidération, fideratio , à fidere , 
afire , comme fi la partie étoit frapée fubitement 
d'une influence maligne , qui la prive de la vie 
commune à tout le corps. Ce mot eft grec , cydure 
Ac, 1] fignifie la méme chofe. 

SPHACELE’, ée. adj. Sphacelo putrefaëlus , à , 
#71. adj. Qui eft attaqué du fphacéle ; une partie 
fphacélée eít livide , noire ; froide , infenfible , cor- 
rompue & d’une odeur cadavéreufe. Y 

SPICA. f. m. ou Epi. Spiea , ca. f. f. Efpéce de 
Pandage ainfi apellé, parce qu'il repréfente par fes 
tours de bandes & de doloires, les rangs d'un épi 
de bled, qui fe nomme en latin /pica. I] eft de plu- 
ficurs fortes , fuivant les parties aufquelles on l’a. 

“plique. On en fait un pour la luxation de l'humérus 
& pour la fracture de l'acromion. Il eft double , 
fi les deux bras fontluxés. On fe fert d'une bande 
longue de cinq aunes, large de trois doigts , rou- 
lée à un chef pour le fimple , & à deux chefs 
pour le double. On fait aufli un fpica pour la frac- 
ture du fémur , un pour la luxation du pouce ,un 
autre pour le bubonocéle , & un fpica renverfé pour 
la fracture de Ja clavicule. LS 

SPINA VENTOSA. f. m. Spina ventofa , e. f. 
f. Spium ventofitas , atis. f. £. Maladie qui confifte 
dans une carie interne des os, principalement vers 
les jointures , où elle a coutume de commencer fans 
dou'eur. Enfuite Ja face interne du corps de l'os & 
la moëlle même fe corrompent. La carie pénétre 
peu-à-peu jufqu'a la furface externe , les os devien- 
nent mous ou vermoulus ; & fe caflent quelquefois; - 
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| aepouvant réfifler à l'effort. des mufcles dans les 
mobvemens violens & fubits aufquels ils font ex- 
pofés ; ou ils fe gonflent , & il y furvient une 
exoftofe. Quand l'os eft carié , le périofte fe déta- 

che & fe corrompt auíli , fans qu'il paroiffe aucune 

tumeur au dehors. Pendant que l'humeur ácre qui 
caufe cette maladie , ronge le périofte , il s'y ex- 
cite, à caufe de fa fenfibilité , une douléur vive & 
piquante, comme fi l'onétoit percé par une épi- 
ne, d'ou viènt le nom de ce cruel mal, c'eft-à-di- 
re, du mot latin /?/za , épine. Lorfque le périofte 
eft confumé , la douleur cefle , l'humeur s'épanche 
dans les chairs & fonne ume. tumeur lâche, mol- 
| le, indolente, fans changement de couleur à la 
, peau; & parce que cette tumeur femble remplie 
. d'une humeur venteufe , ou flatueufe ; qu'elle imite 
. l'edéme, & que ventofíté chez les Arabes fignifie 
une tumeur cedémateufe ; on aajoüté au mot de 
fpina celui de ventofa ou ventofitas. Gette efpéce 
d’abfces étant ouvertde lui-même ou par l'opération, 

il en fort un pus féreux , & il en réfulte nn ulcé- 

re finueux ou fiftuleux qui ne fe peut guérir, que 

la carie ne foit enlevée par le fer ou le teu ; encore 

le fuccés en eft-il prefjue toujours incertain. Qn 
n'eft pas plütót parvenu à guérir un endroit , que 

le mal en attaque un autre. Il s'y jointordinairement 
une fiévre lente ; il furvient un atrophie particu- 

._ liére ou univerfelle , & le malade fuccombe après 
" avoir bien fouffert. La caufe de cette maladie eft 
fouvent un virus vénérien dégénéré , ou un virus 
Ícorbutique , ou écrouëlleux. Avicence a parlé du 
Spina vento[a , L. IV. fen. 4. tr. 4. c. 9. Pandol- 
fin en a fait un Traité entier auquel Merlina ajoû- 
: té des notes. M. À. Severinus en a décrit auffi un 
- "Fraité fous le nom de Pædarthrocace , terme com- 
ofé de trois mots grecs , mais, meds , puer , en- 

ant , jeune perfonne , «php» , artículus , articula- 
tion , & «Zu, vitium , malum , vice , mal, à cau- 
fe que ce mal attaque principalement les enfans & 

les jeunes gens, rarement ceux de 2$ ou 36 ans , 
. à moins qu'ils n'enayent été incommodés auparavant 
fans être guéris , & parce qu'il commence prefque 
. toujours par les jointures. — . 
^ SPIRITUEUX, eufe. adj. Spérituofus, a, um. | 
. adj. Terme de Chymie. Ce qui eft BERE da) 
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pénétrant , compofé de parties très-atténuées ; 
trés-aCtives , trés-légères , & tres-difpofées à s'e- 


xhaler. Les liqueurs fpiritueufes des végétaux font 


fulphureufes & inflammables. Celles des animaux 
font falines , alkalines & volatiles. | 

SPLANCHNOLOGIE. f. f. Splanchnologia , gig. 
f. f. Partie de l'Anatomie qui traite des vifcères. 
Ce mot eft grec, oœaayyrowy'e, il eft compofé de 
cmheyxr , Ulfeus , Vifcere , & de Ars , "fermo , di(- 
cours. | 

SPLE'NIQUE. adj. St/enicus , a, um. adj. Ter- 
me de Médecine. Oatre fa fignification anatomique , 
il fe dit aufli des médicamens apéritifs, propres 
pour les maladies de la rate , apellée en latin fr/en, 
mot grec, eæaw , dont on a formé eaawixes , fpleni- 
cus. Quelques-uns prétendént que fp/enique doit 
s'entendre particuliérement des maladies de la rate 
& frlénctique , des remédes qui conviennent à leur 
guérifon. On apelle auffi fplénique , ou rateleux , ce- 
luiquieít malade de la rate; fplenicus, lienofus , 
8, UM. MN 

SPON'TANE'E. adj. Spontaneus , a, um. adj. Ter 

me de Wiédecine , qui fe dit de tous les mouvemens 
naturels du corps , qui fe font d'eux-mêmes fans la 
participation de l'ame, comme le mouvement du 
Cœur; des artères, du cerveau ; la refpiration pen- 
dant le fommeil, ainfi que pendant le jour, lorf- 
que la volonté ne la determine point ; les ofcillations 
des fibres, & toutes les actions & fonctions qui 
s'exécutent par le feul mécanifme des organes ; à 
la différence des mouvemens que nous faifons quand 
il nous plaît, tels que ceux des bras, des jambes , 
de la tête, de la mâchoire inférieure , de la langue, 
des lévres, des yeux, & autres qui étant foumis à 
la volonté , fe nomment à caufe de cela »ouvenens 
volontaires. On l'apelle aulli /affitude fpontanée,, cel- 
le qui furvient fans caufe manifefte , & fans qu'il 
ait précédé aucune fatigue; évacuarion fpontanée , 
celle qui fe fait d’elle-même fans avoir été excitée 
par aucun reméde. Ce mot eft formé du latin fponrè, 
dé foi-méme. 

SPORADIQUE. adj. Sporadicus , fparfus , difper- 
fas, Diffeminatus, a , um. adj. Epithéte qu'on don- 
ne aux maladies qui regnent indifféremment par- 
tout, en tout tems, & qui attaquent chaque per] 
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—— 
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. fonne féparément par des caufes particuliéres , fans 


contagion ; à la différence des maladies épidémiques 
qui font communes à toutes fortes des perfonnes, 
en méme tems & dans un méme lieu, & qui dé- 
pendent d'une caufe générale. Ce mot eft grec, 
emopadus, vagus , fpar[us , diffeminatus , vague, dif- 
perf, du verbe emeépe, diffemino , je difperfe , je 
répands çà & là. 

SQUAMMEUSE. adj. f. ou Ecailleufe. Squam- 
za; æ.{. f. On donne cette épithéte à la future 
du crâne, qui eft faite en maniére d'écailles. 'T'el- 
le eft celle des temporaux avec les pariétaux. 

SQUELE"TE. f. m. Sceletum , ti. f. n. Affembla- 
ge de tous les os defféchés d'un homme ou d'un 
animal mort , difpofés dans leur fituation naturelle. 
On prépare les fquélétes pour aprendre l'Oftéologie. 
Ce mot eft grec , axexeror. I fignifie aride, defféché , 
aridum , exficcatum , du verbe exéoe, exficco, j 
defléche. 

SQUINANCIE, ou felon le vulgaire, Efquinan- 
cie. f. f. Synanche, es. f. f. Angina , næ. f. £. An- 
gine. Inflammation de la gorge, qui rend la refpi- 


ration & la déglutition trés-difficiles. On diftingue 


la fquinancie en vraie ou légitime , & en faufle 
ou bátarde. La vraie, fynanche vera, vel legitima , 
eft accompagnée d'une fiévre aigue, & fe forme 
promptement. La fauffe, fynanche falfa, notha vel 
tilegitima , eítíans fiévre ; ou s'il y ena , elle 
eft petite, & l’inflammation fe fait lentemente 


_Lorfaue l'inflammation fe communique faux parties 


externes de la gorge, il y a tumeur en dehors. Si 
elle n'occupe que les parties internes , la luéte , les 
amygdales , il ne paroit point extérieurement de tue 
meur. Quand le larynx eft principalement affecté 4 
la refpiration eft plus gênée ; fi c'e(t le pharynx » 
Ja déglutition a bien de la peine à fe faire. Les 
alimens liquides reviennent ordinairement par le 
nez. Quelques-uns divifent la fquinancie en plu- 


 fieurs efpéces, fcavoiren /ynancie , où Jquinancie, 


roprement dite, en Ryzancie , en parafquinancie , 
& en parakynancie. Voyez ces termes à leur rang. 
Le mot de /uinancie eft formé de fynanche , qui À 
grec , ewZyxy» , & qui vient du verbe cwéyyr, [ufa 
fecare , fIrangulare, fuffoquer, étrangler ——— 

SQUIRRHE. Voyez Slrres : 


_ 


yet. i UU EDS M | OHNE 
STAGNATION. f. £. Sragnario, onís. f£. 'Tere 


me de Mécecine. Collection ; amas, congeftion de 
fang ou d'humeurs qui n'ont pas entiérement perdu 


leut mouvement progreílif dans les vaiffeaux , mais - 


qui y circulent lentement, foit à caufe de leur 
abondance ou de leur épaiiliffement , foit en confé- 
quence du vice des tuyaux par lefquels elles doi- 
vent pañler. Ce mot vient du verbe latin flagnare , 
itonder , fe déborder , ou de ffagnum , étang. Quel- 
ques-uns ne font point de différence entre flagna- 
tion & flafe. Voyez Stafe. 

STAPHYLOME: f. m. Sraphyloma, atis. f. n. 
Uvatio , onis. f. f. Maladie de l'œil. Tumeur qui 
s'éléve fur la cornée en maniére de grain de raifin. 
On la diftingue en deux efpéces ; l'une fe fait par le 
gonflement & l'élévation de la cornée tranfparente 5 
l'autre eft formée par l'uvée qui pañle au travers de 
la cornée tongée & ouverte par quelqu'accident. 
Ce mot eft grec , sragvaune , il eft formé descagvns , 
$4, grain de rain. Dans le ftaphyloma la vüe eft 
abolie. Voyez Caflell. Brun. Lexic. medic. 


STASE. f. f- Sraf/s , is, vel eor. f. f. Séjour du : 


fang ou des humeurs dans quelque partie du corps, 
où elles font fi engagées & {1 arrêtées jufque dans 
les plus petits vaitíeaux, qu'elles y perdent leur mou- 
ment progreflif ; en quoi la fla/e différe de la ffagna- 
tion , dans laquelle il refte encore un peu de mou- 
vement, quoique ties-lent. Voyez Frideric. Hoff- 
man. Medicin. Rational. Syflematic. Tom. Il. p. 98. 


Srafis eft un mot grec, sréox , fatio, ftation , dé- - 


rivé du verbe term, fffo , inhibeo , j'arrête, je retiens. 

STATIONNAIRE. adj. $tationarius , ta, vium. 
adj. Epithéte qu'on donne à certaines fiévres conti- 
nues qui dépendent d'une difpoüition particuliére 
des faifons & des alimens, & qui regnent plus conf- 
tamment & plus généralement que les autres pen- 
dant une ou plufieurs années. Elles font opofées aux 


fiévres intercurrentes. Sydenham a. traité des unes- 


& des autres dans fa pratique de. Médecine. On les 
apelle ftationnaires, à flando, refter , demeurer, 
étre conftant , permanent. ) Fb, 
STEATOCELE. f. m.Steatocele , es. f. F. Efpé- 
ce de fauffe hernie. Tumeur du fcrotum , caufée 


ar une matiere femblable à du fuif. Galien , Live. à | 
miroduËf, ç 18 Ce mot eft, grec ) iere 3 COM À 
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bofé de cap, eie, febum , fuif, @ de xb» ;Tá- 
##ex, hernie. | 

STEA'TOME. f. m. Sreatoma, atis. f. n. Tu- 
meur enkyftée, indolente, fans changement de cou- 
leur à la peau , qui renferme une matiere fembla- 
ble à de [a graiffe ou du fuif. Voyez notre Cour: de 
Chirurgie, T. IH. p. 169. Steatoma eft un mot grec , 
srtér ona , qui vient de «f«p, axungia , febum , graiffe , 


fuif. 

: STEGNOTIQUE. adj. & fubft. Stegnoticus, a, 
ti. Médicament propre pour refferrer les fibres & 
les orifices des vaiffeaux, & pour arrêter les hé- 
morrhagies. C'eft la méme chofe qu'aftringent.Voyez- 
le en fon lieu. Ce mot eft grec , ««vvoracs , affringens, 
aftringent. Il vient du verbe «revo , contineo , retineo , 
non élabi fino, j'arrête , je retiens ; j'empéche de cou- 
ler, d'ou s'eft formé le verbe, srérrve , affringo, je 
reflerre. 

: STERNUTATOIRE. adj. & fubft. Médicament 
propre à faire éternuer. Sternatatorius , a, um. Ptar- 
micus, a, um. adj. Voyez Ptarmique. Les fternuta- 
toires agiffent en irritant la membrane pituitaire , 
& en fondant la mucofité. Il y en a de doux, com- 
me les fleurs de lilium convallium , la bétoine , la 
ptarmique , là marjolaine , le tabac, la fauge ; d'au- 
tres qui font plus violens ; comme la pyréthre , l'eu- 
phorbe ; l'hellébore blanc. Ce mot vient du latin ffer« 
nutamentum , éternüment. 

S TILET. Voyez Stylet. 
STIPTIQUE. Voyez Styptique. 
STOMACACE. f. m.Sromacace , es , f. f. Scoma- 

- tacia , iz. f. f. Nom qu'on a donné au fcorbut, à 

caufe des fácheux accidens qui furviennent dans cet: 

te maladie aux gencives , aux dents, & aux autres 
parties de la bouche. Ces mots font grecs , crouandun » 

| srouaxaxie. ls font compofés de sriue , os, labouche , 
& de xexe , malus, mauvais, ou de x&x» , vel x«xie » 

vitium , malum , vice, mal. 

STOMACAL , ale. adj. Stamachicus , a , um. adj. 
Médicament propre à fortifier l'eftomac & à faciliter 

la digeftion. Tels font le quinquina, l'abfynthe , la 

rhubarbe , l’aloës , l'extrait de geniévre, l'opiate de 

Salomon, &c. pourvü que le vice de l'eftomac dés 

pende d'un relâchement de fes fibres, & d'une mu: 

- €ofité acide qui puifie être atténuée & fondue pas 
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ces foites de remédes. Mais fi fa maladie recontioté 
pour caufe une trop grande ten(on de ce vifcére y. 
ouuneacrimonie de la bile, & des crudités nido-: 
Yeufes; les rafraichiffans , les délayans ; les émol- 
liens ; & les acides font les ftomachiques qui con- 
Vienbepte APN TL TRS | : 
: STOMACHIQUE. àdj. Cet: la même chofe que 
tomacal. Ces deux mots viennent du latin floma-- 
chus, eftomac , qui eft grec, «auis. oie ifs 
STRABISME. f. m. Srrabifmus , mi. £m. Sie 
tuation dépravée du globe de l'œil dans fon orbite, 
qui rend louche , qui fait regarder de travers, foit 
en haut , foit en bas ; foit fur les cotés. Cette indif- 
pofition dépend dela cortra&ion de quelques muf- 
cles de l'œil, & du reláchement de leurs antago- 
niftes. Les mufcles contractés tirent cet organe de 
leur côté. Les mufcles reláchés cédent à leur ation. 
Les enfans font fujets au ftrabifme par la faute de 
ceux qui les placent, de maniere qu'ils ne voient la 
lumiere ou certains objets remarquables, «qu'obli- 
quement. Les mufcles habitués à cette contraction , 
s'y aftermiflent & tournent toujours les yeux de ce 
cóté-là. Pour y remédier , on change la fituation des 
enfans, on met du côté opofé les objets qui les at- 
tachoient, ou on leur aplique un mafque dont les 
trous qui répondent aux yeux; les obligent de ré- 
garder du cóté opofé à la contraction des mufcles ; 
ce qui redrefíe peu à peu leur vüe. Strabifme eft 
un mot grec ; érpebioucs , diflortio oculorum , con- 
toríion des yeux. I1 vient.du verbe «epéeo , verto » for- 
queo , jé tourrie , je détourne , d'ou l’on a formé le 
verbe «paG'to , fum. oculis difiortis , j'ai les yeux de 
travers. HT 
STANGURIE. f. f. Stranguria , ic. ^ (. f. Urinæ 
füillicidium , dii.(. n. Envie fréquente & involon- | 
taire d'uriner, dans laquelle on ne peut rendre l’u- 
rine qu'en petite quantité, ou goutte à goutte avec ” 
beaucoup de douleur, de chaleur & de cuifion. El- « 
le eft caufée par l'acrimonie de l'urine qui irrite la 
veflie ou l'uréthre, ou par des ulcères ou des exco- 
riations dans ces parties. Ce mot eft. grec , ««pa»fup/as y 
Ileft compofé de «2f, gutta, goutte, & de fpe, 4 
arinai,nurine. A, arae a" 
STRONGLF.adj. & fubft. Srrongylus, li. f. me M 
On donne ce nom aux vers longs & ronds quis'en-  . 


S NER 
——— ——— 


— *-ndrent dans les inteftins grêles , principalement 
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“dans le duodenum. C'eft l'efpéce des vers 1a plus fré- 

Quente. On les rend fouvent par le fondement " 

guelquefois par la bouche. Ce mot vient du grec; 
grpoyrT ace ; teres, rond & long. 

STUPEFACTIF , ive. Srapefacien: , entis. adj. 
Narcoticus , a, um. adj. Qui affoupit , qui endort, 
qui engourdit , qui óte le fentiment. C'eft la même 
Chofe que Nareotique. 

STUPEUR. ff Stupor , Torpor , oris. f. m. En- 
gourdiffement , affoupiffement diminution de fen- 


. £iment & de mouvement. 


TYLET. f. m. Sica, cr. f. f. Petit poignard dont 
1a lame eft ordinairement triangulaire , & fi menne , 
ne la bleffure qu'il fait ef prcíque impercepti- 


ble. 
.  STYLET. Stylus, ii. f. m. fnftrument de Chi. 


rurgie. Il yen ade plufieurs fortes. Les plus ufités 
font ceux dont nous avons donné la defcription en 
parlant des fondes. Onfe fert auili de ftylets d'ar- 
gent pour introduire des bougies dans l'urcthre, à 
la faveur du porte-bougie , qui eft une canule d'ar- 
gent. On en met un qui remplit exactement cette 
canule , quand on [a fait entrer dans la verge. TI 


. doit déborder d'une ligne. Y! à vers fon manche une 


> 


| pu plaque qui l'empéche de s’enfoncer plus avant. 

orfquela canule eft introduite, on retire le ftylet , 
6: on lui fubftitue une bougie convenable qu’on 
pouffe avec un autre ftylet plus menu » jufqu'à l'en- 
droit qui forme un obítacle à la fortie des urines » 
& qu'on prend communément pour des carnofités. 


. Cette bougie dilate le canal de l'uréthre gonflé & 
. rétréci, & facilite le cours de l'urine. J/oyez Bou- 


Ic. 


i STYPTIQUE. adi. & fubft. Srypticus , 2, um. 


- Afiringens , entis. adj. Qui a la vertu d'aftreindre , 


de refferrer. Voyez Aftringent. Ce mot eft grec, 
| wrvzro0s , affriéforius , aftringent. Ce mot vient du 


| verbe «ves , adffringo, j'aftreins , je refferre. [ 

*. SUBINTRANT,, ante. adj. Subintrans, antis. adj. 
. On donne cette épithéte aux fiévres intermittentes 
. dans lefquelles l'accès recommence avant que le 


| précédent foit fini, ce qui les rend. continues. Ce 
. motvient de la prépofition latine fub , deílous a 
du verbe intrare , entrer. Voyez Belin. de Febrib. 
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SUBLIMATION. f. f. Sublimatio , onts. f. À 
Opération de Chymie , par laquelle on fait éleverau 
haut d'un vaiffeau mis fur le feu , les parties les plus 

 fubtiles & les plus légéres d'un corps fec. C'eft 
ainfi qu'on fublime le mercure , &c. EE. 

SUBLIMATOIRE. f. m. Sublimatorium , ti. f. 
n. Vaiffeau dans lequel on fait des fublimations. 

SUBL!ME', ée. adj. & fubft. Sublimatus , a , 
am, adj. En général c'eft toute matiére élevée au 
haut d'un vaifleau , où elle s'attache en maniére 
de neige , de fleurs ou de fel concret: On les apelle 
en latin Jablimata, fublimés. En particulier, on 
entend par /ublimé , [ublimatum , mercurius fubliza- 
$4: ,le mercure élevé au haut d'un matras par le 
moyen d'un feu de fable. Il eft de deux fortes , le 
fublimé corrofif, qui eft un poifon & un puiffant efca- 
totique; & le fublimé doux, qui eft un cathartique 
fondant. 

SUC. f. m. Succus, ci. f. m. La partie!iquide des 
plantes, qui circule dans tous leurs vailieaux , fe 
communique à toutes leurs parties, & fert à leur 
pourriture & à leur accroiffement. dis: 

Suc, par analogie, fe dit à l'égard de l'homme & 
des autres animaux, de {a lymphe nourriciéré & de 
toutes les humeurs qui s'en féparent. rm 3 

Suc gaftrique, fuccus gaftricus , eft une humeur 
Jymphatique un peu vifqueufe , prefque analogue à 
la falive ; il fe filtre par les glandes ou les tuyaux 
excrétoires de l'eefophage & du ventricule , pour 
lubri&er ces parties , & pour aider à la digeftion. 
On l'apelle gaftrique , du mot gafter ; gaftri » qui eft 4 
grec , vasrip , & qui fignifie en particulierl'efto- | 
mac; ou ventricule. A Cy di 

Suc nerveux. Saccus nervo[us. Liqueur lymphati- 
que reüfermée dans les nerfs, d'ou elle a. pris fon 
nom. Gliffon , Warthon , Willis & plufieursautres 
admettent ce fuc. D'habiles Médecins le nent, ou 
prétendent qu'il n'eft point différent de ce qu'on: 

-apelle efprits. | | 

Suc nourricier. Succus natritius. Humeur lympha- | 
tique un peu vifqueüfe, douce, balzimique, four- | 
nie par les artères lymphatiques à toutes: les par- 7 
ties du corps pour les nourrir && réparer la perte 
qu'elles font continuellement , tant por la tranfpi- 
&ation que par les autres’ féciétioits. Les Anciens M 

d ont * 
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ent donné le. nom. d'humeur innominée àce fuc» 
humor innomitatus , avant qu'il füt répandu par 
toutes les parties. Quand ils le fupofoient diftribué 
en maniére de rofée , ils l'anelloient ros , rofée. 
Loríqu'ils le croyoient épaiffi & adhérant aux par- 
ties , ils le nommoient g/uten, colle ; enfin cambium , 
change , quand il étoit affimilé aux parties & chan- 
gé enleur fubftance. J/oyez norre Cours de Chirur- 
gie, T. I. pag. 75. 

Suc pancréatique. Succus pancreaticur. Humeur 
aqueufe , limpide , un peu vifqueufe, prefque fans 
odeur , fans couleur , & fans faveur , qui fe fépare 
du fang artériel dans le pancréas , d'ou lui vient fon 
nom , & qui va fe rendre à l'inteftin duodenum par 
le canal pancreatique , ou de Virfungius, pour fe 
mêler avec le chyle , & contribuer à une diflolution 

lus exacte des alimens. 

SUCCEDANE'E. adj. & fubft. Succedaneus, a , 
um. adj. On donne cette épithéte aux remédes 
qu'on fubftitue à la place de ceux qui ont été pref- 
crits quand ils manquent, & qui pofíédent à peu 
près les mêmes vertus. | 

SUCCION. f. £. $uccio , onis f. f. SuFlus ,-ás. f. 
. m. Aion de fucer. On dévroit écrire fuËtion , puif- 
que ce mot vient du verbe latin {#20 , fixi , fafium , 
fucer. La fuction fe fait par impulüion, comme la 
refpiration , & non par attraction. Les enfans fuc- 
cent le mammelon de leur nourrice pour téter. Les 
fangfues fuccent le fang de la partie à laquelle on les 
applique. La fuction qu'on fait aux plaies les guérit 
promptement , quand ess font (imples. On en fait 


 fortir par ce moyen le fang épanché, qu'on doit re- 
garder comme un corps étranger qui empéche 1a 
réunion interne des vaifleaux, & qui ne manqueroit 
pas de venir à fuppuration. 
SUDORIFIQUE , ou Sudorifére. adj. & fubft. 
Sudorificus , Sudoriferus , Diaphoreticus , a , 4%: ad]. 
Médicament qui provoque la fueur. Les fudorih- 
ques agiffent ordinairement en augmentant le ref- 
fort des vaiffeaux , en accélérant le mouvement 
du fang , en atténuant Ja lymphe & la mettant en 
état de pénétrer plus facilement & plus prompte- 
ment juiqu'aux tuyaux excrétoires de la peau. 
Voyez Diaphoretiquese Le mot de fudorinque 
wient du latin /#der ; fucure D à 
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SUETTE. f. f. on fueur Angloife. Sudor fem. 
morbus Anglicus , i. (. yg. Fiévre maligne épidémi= 
ue , dont le principal fymptóme eft une fueur abon- 
dante & colliquative , accompagnée de friffons , de 


tremblement , de palpitation de cœur, de tranfport 


au Cerveau, de foif conüdérable, de féchereffe de 
bouche » de noirceur à la langue, de naufées , 
d'hémorrhagies » & d'autres accidens funeftes qui 
font périr les malades quelquefois en vingt-quatre 
heures. L'Anpleterre en a été afflieée plufieurs fois, 


ce qui fait qu'on l'a apellée /ueur oa maladie angloi- 


fe. Elle s’eft aufi communiquée en Irlande. Elle a 
reené encore dans la bafle-Allemagne , en Flandres 
& en quelques autres endroits de la France, &a 
fait mourir par tout bien du peuple. On prétend 
que plufieurs s'en font fauvés en attendant » fans 
fe remuer dans leur lit ou dans leurs habits , felon 
l'état où l'on fe trouvoit , que la nature qui avoit 
été furprife , fe reconnüt fans l'aecabler ni de re- 
médes ni d'alimens , fans fe couvrir ni trop ni trop 
peu , fe paffant , autant qu'il étoit poffible , de boi- 
re & de manger , entretenant la fueur fans ja pro- 
voquer par une chaleur exceffive ,'ni l'arréter par le 
moindre froid : mais les Médecins de Paris envoyés 


ou confultés pour la guérifon de cette maladie > ont 


éprouvé que les faignées du bras , du pied & de Ía 
gorge , les émétiques, les cordiaux tempérés , & 
rafraichiffans , le tout exécuté promptement , ont 
été fuivis d'un heureux fuccès. Le mot de fuette 
eft venu de la fueur univerfelle & copieufe dont les 
malades étoient accablés. 

SUEUR. f. £. Sudor, oris. f. m. Humidité féreufe, 
lymphatique & faline qui fort par les petits tuyaux 
excrétoires de la peau. La chaleur ; les exercices 

les remédes fudorifiques la provoquent. Elle a 
beaucoup d'affinité avec l'urine , ce qui fait que 
plus on fue , moins on urine. Elle contient auífi des 
parties fulphureufes & terreftres. La craffe qu'elle 
laiffe fur Ia peau , le dénote. | 

Sueur Aneloife. Voyez Suette. 

SUFFOCATION. f. £. Suffcatio , Præfocatio , 


Supre(fio , Opre(fio , onis. {. €. Eto ffement, oprefa 


. fion , grande difficulté de refoirer. 
Suffocation hyftérique , ou de matrice. Voyeg 
Hyftérique. | MP 
SUFFUSION. Voyez Gatara&es 


" 
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SULFURE:', ée. Su/fureus. Voyez Sulthuré , felon 
'étymologie. 

SULPHURE' ,ée , ou Sulphureux ; eufe. adj. 
Sulphureus, à , um. adj. Qui tient de la nature du 
Oouirc. j 
. SUPEREFETA' TION. f. f. Superfatatio , ouis. f. f. 
Nouvelle conception pendant la groficfie. Si la eme 
ie conçoit plufieurs fois en difiérens tems, elle 
porte plulieurs toctus , d'inégale groffeur , qui naif- 
fent les uns apres les autres. Chofe auffi rare que 
peu potlible. Ce mot eft formé de la prépolition /u- 
fer , fur , par-deflus, & de fatus, iœtus , enfant 
rentermé dans la matrice. 

. SUPERPURGA TION. f. f. Supertpurgatio , onis. 
f. i. EHyrercaiharfis , is. f. £- Purgation exceflive. Hy- 
percatnaríis eft grec , vz«qxe3«te« , compofé de vip, 
fupra, ultrà , par-deflus ; outre , & de x45apon , 
purgatio , purgation. 

SUPPOSITOIRE. f. m- Sappofrtorium , ii. f. n. 
Balanus , ni. f. m. Glans , dis. f. m. Médicament 
folide fait en pyramide arrondie , longue & grofle 
comme le petit doigt , qu'on introduit dans le fon- 
cement pour faire aller à la felle & tenir lieu de 
Javement. Les fupolitoires font ordinairemènt com- 
pofés de miel cuit en confiftence folide avec un peu 
de fel ; on en fait auíli d'un morceau de favon , 
d'un tronc de poirée ; on met quelquefois à ceux 
qui font compofés , de l'euphorbe, de la coloquin- 
te , de la fcammonée ou autres purgatifs ácres , 
pour irriter le fphincter de l’anus. Le mot de fupo- 
fitoire vient du verbe latin fuppozere , fubftituer , 
ou mettre deflous. On lui a donné le nom de éa/a- 
nus , feu glans , gland , parce qu'il avoit autrefois 
cette figure. 

SUPPRESSION. f. f. Supreffio , onis. f. f. Reren. 
tio, onis. f. f. Défaut d'évacuation de quelque hu- 
meur excrémenticielle qui devroit fortir & être chaf 
fée hors du corps. 

Supreffion des menftrues. Menfiruorum fuppreffio. 
Terme qui fe dit des ordinaires des femmes, qui 
ne coulent pas , ou qui ceflent de couler. On dif- 
tingue la fupreflion des menftrues d'avec leur réten- 
tion. La fupreflion s'entend des mois qui coulant 
auellement , viennent à s'arréter tout d'un coup, 
La rétention , menfium cmanfio , retentio , fe dit de 


dij 


FA EN BU ; 
ceux qui ne paroiffent point , ui devroient ce». 
pendant paroitre. Woyez Ettmuller , Pratique de 
Médecine. Caflell. Brun. Lexic. medic. 

Suprellion ou rétention d'urine. Urinæ fupreffio 
vel retentio. Ifchuria , ifchurie. Maladie qui vient 
de ce que les reins ne filtrent pasl'urine & n'en 
fourniflent point à la veflie, ou de ce que les ulcères, 


la veflie même, fon fphincter ou l'uréthre n'en per- . 


mettent pas l'iffue. Le premier défaut eft apellé par 
plufieurs Maitres de l’Ârt , proprement fapreffion 5 
le fecond , rétention. Caftell. Brun. Lexic. medic. 
Y'en fait point de différence. 

SUPURATIF , ive. adj. & fubft. mafc. Supura- 
tonus, Pepticus , a , um. Maturans , antis, adj. Mé- 
dicament qui facilite la fupuration. Voyez Pepti- 
que. L'on donne en particulier le’ nom de fupuratif 
à l'onguent bafilic, à caufe de fa vertu. Les fupura- 
tifs font chauds , émolliens, humides. 

SUPURATION. f.£. Supurario, onis. f. £. Chan- 
gement qui fe fait du fang & des autres humeurs 
en pus. Plufieurs chofes contribuent à la fupuration. 
1. L'extravation ou le féjour du fang ou des autres 
humeurs dans une partie. a. Le battement des ar- 
tcres & le mouvement fyftaltique des fibres. 3. La 
fyftole du coeur qui pouífe avec force le fang juf- 
qu'à l'endroit ou s'eftformé l'embarras. 4. La cha- 
leur & l'inlammation qui y furviennent à l'occafion 
des mouvemens redoublés des folides & des liqui- 
des. 5. La raréfaction des parties aériennes conte- 
nues dans les humeurs. Le liquide expofé à l’action 
de tous ces agens eft broyé & atténué , fes prin- 
cipes fe défuniflent , il fe décompofe & fe conver- 
tit en pus. Les fibres mémes de la partie, rongées & 
déchirées par l'agitation qu'elles éprouvent , fe dif- 
folvent & fe contondent avec la matiére purulente. 
Voyez notre Traité des Ulctres , ch. 1. art. 2. 

SURDITE' f. £. Surditas , atis. f. f. Perte ou di- 
minuticn confidérable de l’oùie, foit par le vice du 
perf auditif , foit par quelque maladie de l'oreille. 

SUSPENSOIR , Sufpenfoire. f. m. Sufpenforium , 
1i. f.n. Sufpenfcria fafcia , 1m. f. £. Terme de Chi- 
rurgie. Efpéce de bandage dont on fe fert pour fou- 
tenir le fcrotum dans les defcentes & les autres ma- 
ladies de cette partie. 

A Sufoenfoir des mammelles. Jo; ez Band: d'Hélio: 
ores 
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SUTURE. f. £. Sutura, ve. f. f. Terme de Chi- 
vurgie. C’eft, à proprement parler, une couture 
qu'on fait pour rejoindre & réunir les lévres d'une 
plaie ; efpéce de fynthèfe par le moyen de laquelle 
onraproche & l'on maintient dans un contact mu- 
tücel, les bords de la plaie pour donner lieu au fuc 
nourricier de les confolider. On diftipgue les futu- 
res en vraies & en fau[fes. Les vraies fe font avec 
des aiguilles & du fil. On les apelle fazg/antes, 
parce qu'on ne fçauroit les faire fans répandre du 
fang ; à la différence des fauffes pour lefquelles on 
n'emploie ni aiguilles ni fil, mais fimplement des 
emplátres agglutinatifs , qui ne caufant aucune effu- 
fion de fang , leur ont fait donner le nom de /utures 
féches. Les vraies futures font à points feparés , ou 
à points continus- Les premieres fe divifent entrois 
efpéces , l'entrecoupée, dans laquelle on coupe les fils 
à chaque point ; l'ezchevil/ée , ou emplumee , dont 
les points font affürés par des chevilles ou des bouts 
-de plume; l’entortillée , dont le fil eft entortillé au- 
tour des aiguilles qu'on laiffe dans la plaie. Les fu- 
tures à points continus fe font en furjettant le fil, 
comme les Pelletiers , d’où vient qu'on les apelle 
futures du Pelletier , ou à furjet. On les meten ufage 
"dans les plaies des inteftins. Woyez notre Cours de 
Chirurgie, Traité des Plaies , ch. 1. 

Suture eft auffi une efpéce de fynarthrofe , ou d'ar- 
ticulation immobile , faite par engrenure. Ce qui. 
fe remarque aux os du crâne. On diftingue trois 
fortes de futures ; l'une vraie , les autres fauffes. La 
vraie eft celle qui fefait par des dents engagées les 
unes dans les autres. Telles font les futures coro- 
nale , fagittale, & lambdoide. Des deux fauffes l'une 
fe nomme harmonie , qu'on remarque à quelques os 
de la mâchoire fupérieure. Voyez Harmonie. L'autre 
s'apelle écailleufe ou fquammeufe , futura. [quammoe 
fa, parce qu'elle eft faite en maniere d'écailles , com- 
me on l'obferve aux os pariétauxavec les temporaux, 
l'os frontal & le fphénoide ; mais ces deux efpéces 
de futures ne font pas moins vraies que les autres. 

: —^SYMPA'TTHIE. f. £. Sympathia , ig. í. f. Confen. 
fus, ás. f. m. Confentement , convenance ; relation; 
raport qu'il ya d'une partie, ou d'une chofe avec 


tane autre. La fympathie qui fe trouve entre certal« 


“nes parties organiques du Corps ncs de. s de la 


/ 
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communication qu'elles ont enfemble par le moyen. 

* des artères, des veines, des vaiffeaux lymphatiques, 
des tuyaux fécrétoires & excretoires, des nerfs, 
des membranes , des mufcles, des tendons, ou d'au- 
tres parties qui leur font communes. C'eft par quel- 
ques-unes de ces voies qu'une maladie arrive à une 
partie du corps par le vice d'une autre qui lui en 
communique la caufe ; ce qu'on apelle par fympa- 
thie ou. parconfentement. 

La poudre de fympathie , fulvis fympathicus , vel 
fympatheticus , eit le vitriol verd calciné au foleil 
jufqu’à une parfaite blancheur. On attribueà cette 
poudre Ja vertu de guérir en peu de tems les plaies , 
méme à vingt lieues de diftance. Il fuffit d'en met- 
tre fur du linge imbu du fang du bleffé , ou de faire 
tremperce linge dans de l'eau fraiche dans laquelle 
on aura fait fondre de cette poudre. Ces effets ne 
répondent nl à la raifon ni à l'expérience. On doit 
faire le même jugement de l'onguent de fympathie. 
Voyez notre Cours de Chirurgie , Traité des Dlaies , 
à la fin du 1. chap. 

Sympathie eft un mot grec , evzZs«us. Il vient de 
ev ,CU72 , avec , enfemble, & de males, palfio , af- 
feélio , paflion , affection. 

SYMPATHIQUE. adject. Sympathicus , vel fÿm- 
patheticus , a. , um. adj. Qui a de la fympathie , de 
la convenance , du confentement avec une chofe. 
Ondonne cette épithéte aux maladies qui ont deux 
caufes , une éloignée ou primitive , & une pro- 
chaine , & qui tirent par conféquent leur caufe 
primitive d'une autre partie que de celle qui eft af- 
figée. Ce mot eft opofé à Idioparhiques Il fe dit 
auíD des caufes mêmes des maladies. 

SYMPHYSE. f. £. Symphyfis, is, vel eor. f. £ 
Terme d'Oftéologie. Union ou lisifon naturelle des 
ose Quoique la fymphyfe ne foit pas une articula- 
tion, elle ne l’exclut pas. Elle eft de deux fortes, 
l'une immédiate ou fans moyen, l'autre zediate , ou 
avec moyen. La fymphyfe fans moyen eft celle où 
les os aflemblés fe maintiennent dans cet état par 


, eux-mêmes & par leur feule contormation. Les 


pariétaux qui fe foutiennent mutuellement par 
leurs engrenures ; donnent un exemple de cette 
fymphyfe, & en même-tems d’une articulation ap. 
pellée {yrarthrofe. On a aufli raro;té à cette efpéce 
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de fymphyfe celle par laquelle deux ou plufieurs 
piéces d'os deviennent une feule avec l’âge. Telle 
eft la fymphyfe du menton, & les épiphyfes, qui 
avec le tems s'uniflent avec le corps de l'os. La 
fymphyfe avec moyen eft celle qui lie les os par le 
fecours des cartilages , des ligamens ou des chairs , 
ce qui la fait diftinguer en fychondrofe , en fynérro- 
fe & en fsyffarcofe. Voyez ces mots à leur place. 
Symphyfe eft un terme grec , ovugvois , coalefcentia , 
confociatio , adhérence , union. Voyez l'Expofition 
Anatomique de M. Winflow. 

SYMPTOMA TIQUE. adj. Sympromaticus, a , 
um. adi. Qui apartient au fymptóme , ou qui en dé- 
pend. On apelle maladies fymptomatiques , celles qui 
reconnoiflent pour caufe des maladies eflentielles ; 
dontelles ne font que les fymptomes. Telle eft la fié- 
vre qui furvient à une plaie, àunulcére, au phlegmon, 
Al'éryfipele , à la phthifie. On nomme encore éva- 
cuations (ymptomatiques , celles qui ne fe font point 
par la coction des humeurs , comme les critiques ; 
mais par leur irritation, ou parla foiblefle des par- 

ties ,- fans terminer la maladie. 

SYMPTOME. f. m. $ymptoma , atis. f. n. Acci- 
dent ou affection contre-nature , produite par la 
maladie ou fes caufes , & qui difparoit auflitot que 
fa caufe vient à cefler. Voyez Accident. La dou- 
leur, la chaleur, la rougeur font des fymptômes 
dans le phlegmon. Le fymptóme peut être l'effet 
non-feulement de la maladie ou de fes caufes, mais 
auíli d'une autre fymptóme. Voyez notre Cours de 
Chirurgie, Tom. I. p.14. Ce mot eft grec , cturroue, 
eafus , accident. I] vient du verbe ewe , fimul ex 
unà cado , incurro , je tombe ou j'arrive enfemble » 

: je furviens conjointement. Aufli Galien difoit-il que 
le fymptóme étoit une affection contre-nature qui 
fuivoit la maladie comme l'ombre fuit le corps. 

SYNANCHIE. f. f. $ynanche , es. f. t. Efpéce de 
fauinancie dans laquelle les mufcles internes du 
pharynx font enflammés. Ce mot eff grec, ourévyxn ; 
formé de cv, cum, avec, & de «vxe , fuffocare « 
fuffoquer , étrangler. 

SYNARTHROSE. f. f. Synarthrofts , is , vel eos. 
f. f. Aiticulation immobile des os. Elle eft de deux 
fortes , l'une faite par ezerenure , l'autre en maniére 

"declou , coin ou cheville, Celle-ci s'apelle gorzphe- 
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fe. Voyez Gomphoic. À :.:.::: 
eft profonde ou fuperjicieite. 
que aux os de la voûte du crâne. On lu « àonné le 
nom de future. Elle fe fait par des dentziures & des 
enfoncemens réciproques , qui fe reçoivènt de côté 
& d'autre en queue d'aronde. La feconde s’obferve 
aux os de Ja face , qui font joints par des furfaces 


étendues ; ou dont les jointures externes ne paroif- . 


fent pas fenfiblement dentelées ; enforte qu'elles 
repréfentent une efpéce de ligne plus ou moins ir- 
réguliére , comme fi ces os étoient collés enfem- 
ble. C'eft ceque les Anciens ont apellé harmonie. ll y 
ena une troiliéme a&'on nomme écail/eufe ou fquauz- 
meufe , parce que les os diminués d'épaiffeur vers 
leur articulation, font apliqués en maniere d'écailles 
fur ceux avec lefquels ils font unis. On regarde 
' mal-à-propos-ces deux dernieres futures comme 
fauffes. Elles ne fe font pas moins par engrenure 
que la premiere. j 

Synarthrofe eft un mot grec , curæplpuois ; compo- 
fé de our, cum , avec , & de ejfe, articulus , ar- 
ticle , ou de «fees , articulatio , articulation ; 
jointure. 

SYNCHONDROSE. f. f. Synchondrofis , is , vel 
eos. f. t. Symphife cartilagineufe. Union de deux os 
faite par l'interpofition d'un cartilage. Elle eft mo- 
bile , comme celle qui joint enfemble ‘les corps 
des vertébres , & celle qui unit la premiere côte 
avec le fternum ; ou elle eft immobile. Telle eft 
“ordinairement la fymphife des os pubis. Ce mot 
eftgrec, cvyxeodpoc., formé de ev» , cum , avec , 
& de x4, cartilago , cartilage. 

SYNCOPE. f. £ Syncope , es. f. f. Défaillance 
fubite & confidérable. Abattement fubit de toutes 
les forces & des fonctions animales & vitales , dans 
lequel les malades deviennent tout d'un coup páles 
+ @ froids. On diftingue la fyncope en trois dégrés. 
-Le premier eft la lisorhymie , dont nous avons 
.parlé en fon lieu. Le fecond eft la fyzeope pro- 
-prement dite; outre les accidens ci-deflus , elle 
eft encore accompagnée d'une fueur froide , 
“d'un pouls petit &.prefque imperceptible ; d'une 

: perte de connoiíffance , de mouvement & de fenti- 
ment, & d'une refpiration infenfible. Le iroifiéme 


ER l'afphyxie , dans laquelle fe remarquent none — 
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feulement les fymptómes qu'on vient de raporter » 
mais aufli une perte totale du pouls , ce qui la ca- 
raCtérife. Voyez Afphyxie. Syrcope eft un mot grec » 
| vyxem), formé de onyxemre , concido , je coupe , je 
ruine , J'aflomme , verbe compofé de oùr, cum , 
avec , enfemble , & de ximro , feco , percutio , je 
coupe, je frape. 
. SYNEVROSE. f. f. Synevrofts , is. f. f. Symphyfe 
ligamenteufe , ou connezion d'os faite par le fecours 
des ligamens. Elle fe trouve dans toutes les articula- 
tions mobiles , & fert à les affermir. Ce mot eft grec; 
eviéspecis , compofé de ecv,7 cum , avec, & de repr , 
nerous , nerf. Les Anciens entendoient par ce mot 
non-feulement lesnerís , mais aufli les ligamens , 
les tendons, les membranes aponévrotiques , & 
toutes celles qui contribuoient à la liaifon des os. 
SYNOQUE. adj. Synochus , a , um. Continens , 
entis. adj. Epithére qu'on donne à une efpéce de fié- 
vre continue , qui verfifte depuis le commencement 
juíqu'àla fin , fans redoublement. Elle s'étend juf- 
qu'au quatriéme , ou au feptiéme jour, quelquefois 
davantage. Celle qui ne dure que quatre jours , s'a- 
pelle auíli ffévre et hemére étendue. On diftingue la 
fiévre fynoque en fimple & en futride. La fynoque 
fimple n'eft entretenue par aucune corruption d'hu- 
meurs. Elle ne va guére au-delà dü quatriéme jour. 
La fynoque putride eft foméntée par des humeurs 
qui ont acquis quelque dégré de putréfaction dans 
les premieres voies. Elle ne fe termine que le fep- 
tiéme ou le quatorziéme jour. $yzoque vient du 
BEC etre , continens , continuel, qui s'entretient 
dans le méme état ; il eft formé de ev» , cum, avec s 
& du verbe éxer ,. continere , contenir , entretenir. 
SYNOVIE. f. f. $ynovia , iz. f. f. On entend com- 
munément parce mot une liqueur vifqueufe , mu- 
cilagineufe , femblable à un blanc d'œuf bien battu. 
Elle fe trouve dans toutes les articulations mobiles 
ou elle eft renfermée par des capfules ligamenteufes 
qui l'empéchent de s'écouler. Pareille fynovie fe ren- 
contre dans les articulations des boeufs. Les bou- 
chers l'apellent goutte de bœuf. Elle eft fournie par 
des glandes nommées #ucilagineufes, difpofées en 
etits paquets mollets , plus ou moins plats, ren- 
ermées dans les mêmes capfules.I] en fuinte aufli 
Par les pores de la furface interne des ligamens cape 
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fulaires. Elle fert à humecter & fubrifier les arti. 
culations entre lefquelles elle fe repand. Elle em 
facilite le mouvement. Elle empéche que les fur- 
faces des os ne fe íroiffent, & que leurs croütes 
cartilagineufes ne fe deíléchent ou ne s'ufent. Pa- 


racelfe , de qui eft le terme de fynovie , l'explique. 


en difíérens fens ; tantôt phyfiologiquement , tan- 
tôt pathologiquement. Dans le premier il dit que 
c'eft un fuc nourricier propre & particulier à cha- 
que partie , qu'il y en a dans les reins , dans le cet- 
veau; dans le cœur , dans le foie, &c. & que ce- 
lui des jointures eft une colle blanche des arti-. 
cles. Dans le fecond fens , /yzovie, felon-lui, eft 
la goutte , maladie arthritique, ou même une mals- 
die des autres membres. 

SYNTHESE. f. f. Syrthefts , is , vel eos. C f. Ter- 
1e de Chirurgie. Opération par laquelle on réunit 
les parties qui font divifées contre-nature. Les fu- 
tures font des efpéces de fynthéfe. Ce mot eft grec, 
eii2tes , reunio , réunion. I1 eft compofé de c7, cuu, 
avec , & de *ie« , pofitio, pofition- 

. SYPHILIS. f. £. Lues venerea , luis veuerea. f. t. 
Groile vérole. Voyez Siphilis- 

SYRINGOTOME. f.m. Syringotomus, m1. f.m. 
Syringotomum , mi.í. n. Inftrument de Chirurgie 
dont on fe fert pour couper les finus fiituleux à l'a- 
nus. C'eft une efpéce de biftouri récourbé , dont le 
milieu ; qui aproche de Ja figure d'un croifíant , eít 
arrondi & poli par le dos, & d'un tranchant trés- 
fin en dedans. Son ceintre eft d'environ trois pou- 
ces & demi. Sa.largeur dans l'endroit le plus lar- 
ge eft à peu près de fix lignes. Mais elle va toujours 
en diminuant de chaque côté. Son extrémité anté- 
xieure eft fort allongée. Elle fe termine parun íty- 
let d'argent flexible , foudé fur lafin du tranchant 
& du dos , long d'environ cing pouces. & demi , al- 
lant en diminuant & finiflant par un petit bouton. 
L’extrémité poftérieure eft contournée en maniére: 
d’s renverfée , & apiatie par le bout pour fervir de 
manche. Quand on fe fert de cet inftrument , on 
introduit le ftylet dans la fiftule, on le fait fortir 
en dehors par l'inteftin, & en l'attirant on coupe 
la peau, la gf$eifle , les duretés & tout ce qui 
couvre le canal fiftuleux. Voyez le Traité des Infiru= 


wens de M. de Garengeot. Áquependente &, Seule | | 
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“Et décrivent des fyringotomes de différentes fortes ; 
dont on fe fervoit dans les autres fiftules : mais ils 
me font plus en ufage. Syringotome eft un mot grec , 
evpryTorouor , GUPIYYOTOILOS , compofé de cVpryt » fiflula à 
rofeau , flüte, fiftule, & de ru, feFEo , incijro , {ec 
tion , inciljon , & du verbe rex, feco , je coupe. 

SYROP. f. m. $yrupas, pi. f. m. Voyez Sirop. 

SYSSARCOSE. f. £. Syffarcofis , is, vel eos. f. £ 
Symphyfe mufculeufe ou charnue. Liaifon d'os fai- 
te par le moyen des mufcles ou chairs. Cette con- 
nexion n'eft pas moins réelle que les autres efpéces 
de fymphyfes. La bafe de l'omoplate n'a point d'au- 
tre attache avec les côtés, que celle qui fe fait 
parle fecours des mufcles. D'ailleurs la fyffarco- 
fe accompagne & affermit la plüpart des articula- 
“ions mobiles. Syffzrco/is eft un mot grec , eveedtxa- 
*'5 > compofé de sv, cum , avec , & de e«pf , eapos , 
«4T0 , chair. 

SYSTALTIQUE. adj. Syflalticus, a, um. adj. 
Quia la vertu de reflerrer, de contracter. C'eft 
une épithéte qu'on donne au mouvement du cœur , 
des artères , des nerfs & de toutes les fibres nere 
veufes qui par leur vertu élaftique fe contractent , 
fe refferrent continuellement & alternativement , 

broient les liquides & en accélérent le mouvement 
progreffi. Ce mot eft grec , cuwraarmes. I1 vient du 
Verbe cusréhas, contraho , coartío , coërceo , e con«* 
tracte , je reflerre , je reftreins- 

YSTOLE. f. f. Sy/tole, er. f. f. Conftri&ion, 
contraction , refferrement , mouvement des ventri- 
cules du cœur, des artères & de toutes les fibres 
nerveufes qui fe refferrent pour chaffer en avant 
lesliquides, les broyer,les atténuer, & faciliter 
les fécrétions. Le cerveau & fes membranes , les 
poumons & Ja poitrine jouiffent de ce mouve- 
ment , qui eft opofé à celui de 4íafole , avec lequel - 
il eft alternatif. Voyez Diaftole. Syffole eft. un mot 
grec , «vec , qui vient du verbe zvr£AAn y CODITADO à 
v04r(io , je reflerre , je contra&e, 
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| LE T, en terme de Chirurgie, eft une efosce 


de bandage dont on fe fert pour foutenir l'as 
. pareil de la taille, de la fiftule à l'anus, des plaigsa 
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des abfcès & des ulcères aux feffes & au périnéc. 
On le fait avec deux bandes longues d'une aune; 
plus ou moins larges, fuivant le befoin. On les ztia- 
Che enfemble en figure de T', d’où vient le nom du 
bandage. Les branches d'en haut fervent de ceintu- 
re. Celle d'en bas fe paffent entre les cuiffes , & 
vient s'attacher en-devant à la ceinture, laquelle 
doit être foutenue par le fcapulaire, pour l'emvé- 
cher de defcendre. On peut faire ce bandage dou- 
ble , felon la néceffité. 

'TABES. f. m. Tabes , is. f. € Tabitudo , inis. f. f. 
Ce mot latin fignifie maladie de coufomption , phthi- 
fie, atronhie, hétifie, marafme. Tabes ou Tabum 
fe prend au{li pour un pus fanieux qui fort des ulce- 
ges malins , cacoéthes , gangréneux. 

TABIDE. adj. Tabidus , a , um. adj. Qui eft atta- : 
qué de maladie de confomption , qui eft hétique , 
phthifique , maigre, exténué & dans le marafme. 
On apelle fiévre rabide, une fiévre lente accompa- 
gnée d'une grande maigreur. : 

TABLETTE. f. t. Tabella, Ig. f. f. Terme de 
Pharmacie. C'eft un éle&tuaire folide compofé de 
poudre , de condits , de confe&ions , de pulpes ; ou 
autres femblables , incorporés dans du fucre cuit à 
la plume, ou avec du mucilage, de gomme adra- . 
ganth , & de fucre en poudre. Cette compofition 
.féche fe divife enfuite en petites tables quarrées , 
rondes, en lozange ou d'une autre figure, d’où 
vient fon nom. Les tablettes fe préparent fur le feu , 
ou fans feu. Les premieres fe font avec le fucre cuit | 
en éle&tuaire folide , dans leauel on mêle les ingré- - 
diens pendant qu'il eft encore chaud. Le mélange 
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fait , en Jette la maífe fur un porphyre ou fur un: 
papier graiffé d'huiles d'amandes douces ; on la ma- | 
laxe avec les mains auífi ointes , on l'étend & on la # 
coune en tablettes. Celles qui font préparées fans 4 
feu , fe font avec le mucilage de gomme adraganth « 
dans lequel on incorpore les ingrédiens. avec le fus 
cre. On en fait une maffe qu'on pile bien dans un. 
mortier de marbre , & dont on forme des tablettes. 
qu'on fait fécher. 
x LA nn hépatiques. f. f. plar. Voyez Chaleurs: 
de foie. | 
| TAI f. p deer, £s. f. m. Sentiment d 
. toucher. Voyez Loucher. | A 
* | TACTILE. 


EN FA. £1y 
TACTILE. adj. Ta&ilis , is. f. m. & £ le. m. 
Le qui peut tomber fous le fentiment du toucher. 
Les principales qualités raéfiles font le chaud , le 
froid, le fec , l'humide , le dur , Pâpre & le poli. 
T/ENIA. f. m. Tenia , ig. f. f. Verapellé autre 
ment folitaire. Il eft plat & fort long. Voyez Solitaire. 
TAIE. f. £. Albugo, ginis. (- £.. Leucoma , atis. 
f. n. Maladie de l'œil. Tache blanche qui fe forme 
à la cornée. Voyez Albugo & Leucoma , mots qu'on 
a retenus en francois. 
lAILLE. f. £. Lithotomia , im. f. f. Terme de 
Chirurgie. Opération qu'on fait pour tirer les pier- 
res de la veflie. Voyez Lithotomie & Lithotomiftes. 
TALPA. f. m. Talpa, pæ. {. f. En francois Tau- 
pe. Efpéce d'athérome qui fe forme fous les tégu- 
mens de la tête. C'eft une tumeur molle , de figure 
frréguliere , accompagnée de (inus , & qui contient 
un pus blanc & épais comme dela bouillie. Ce pus 
devient quelquefois fi àcre , qu'il carie le crâne & 
fait des fillons fousle cuir chevelu ; comme là taupe 
en. fait fur la terre, d'où vient le mot jatin de cet 
abfcès , qu'on a retenu en françois. Joy. notre 
Cours de Chir. T. II. p. 178. 
TARANTISME , ou Tarentifme. £ m. Taranz 
vifmus, vel Tarentifmus , mi.f. m. maladie caufée 
parla piquóre de la tarentule. Cette maladie com- 
mence par une douleur femblable à celle que caufe 
la piquüre d'une abeille. L'endroit piqué eft entouré 
d'un cercle livide , noirou jaunâtre. I] furvient une 
tumeur plombée à laquelle on fent , quelques heu- 
res apres , un engourdiffement. Enfuite le malade fe 
fent le cœur ferré. Sa refpiration devient difficile E 
il eft engourdi & tout tremblant ; il a le pouls foi- 
ble & petit ; il tombe dans une mélancolie qui lui 
fait chercher la folitude. Enfin , fa vûe s'égare ; fon 
efprit fe perd , & tout d'un coup , il fetrouve prefque 
privé des fonctions naturelles & animales. Cepen- 
dant les fymptômes varient fuivant la nature de la 
tarentule , & la difpofition' du malade. Les remédes 
qui conviennent à cette maladie , font les cordiaux 
volatils & les fudorifiques : mais ils font inutiles, 
fil'on n'y joint la mufique, qui par des airs gais 
vifs , met en mouvement tous les membres en- 
gourdis des malades ; en forte qu'ils: fe lévent & 
-danfent juíqu'à ce qu'ils foient las. & m en fuer. 
e 
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Apres les avoir frotté & laiflé renofer, on leur fait 
recommencer 1a danfe , ce qu'on réitére plufieurs 
jours , au bout defquels ils fe trouvent guéris : mais 
la méme maladie revient ordinairement l'année fui- 
vante , & demande les mêmes fecours. Voyez notre 
Traite des Plaies. Le Tarentifine a pris fon nom de 
cette efpéced'araignée apellée tarentule,parce qu'elle 
fe trouve principalement à Tarente ville de la Pouille- 
'TAUPE. f. f. Talpa , e. f. f. Terme de Chirur- 
gie. Tumeur qui fe forme à la tête. Voyez Talpa. 
TAXIS. f. m. Taxis, is , vel eos. f. £. Terme de 

Chirurgie , qui figni&e la réduction de quelque par- 
- tie du corps dans fa place naturelle. Elle fe fait or- 
dinairement avec les mains. Telle eft dans les her- 
nies la réduction de l'inteftin ou de l'épiploon qu'on 
fait rentrer dans la capacité du bas-ventre, en les 
maniant artiítement avec les doigts. Telle eft aufli 
la rédu&ion des os déplacés dans les luxations & les 
fractures. Ce mot eft grec, rafw, sus, ordinatio , 
collocatio, arrangement , pofition , fituation ; du 
verbe récow , ordino , colloco , j'arrange , je place. 

-'TAYE. Voyez Taie. 

 'TEIGNE. f. £. Tinea, ea. f. £. Efpéce de dartre cor: 
rolive accompagnée de croütes épaifles & d'écailles 
de couleur cendrée on jaunátre. Il y a trois fortes de 
teigne. La premiere s'apelle écailleufe ou fquammeus 
fe , en latin porrigo , furfuratio , tinea [quammofa ; à 
caufe qu'il en tombe plu(ieurs écailles femblables 
à du fon. La feconde fe nomme en latin fcofa , à ficu ,. 
figue- Il fe trouve fous fa croûte jaunâtre de petits 

rains de chair vive , rouges comme ceux dece fruit. 
£a troifiéme eft corro(ive , corrodens. Elle a plufieurs 
petits trous ou ulceres fiftuleuxqui rongent & font 
tomber les cheveux, pénétrent fouvent jufqu’au 
crâne, le carient & rendent une fanie trés-puante. 
Le nom de cette maladie vient de ce qu'elle ronge les 
tégumens de la tête & les bulbes des cheveux , com- 
gne les teignes mangent les étoffes. Voyez notre Cours 
de Chirurgie Tome II. page 8o. 

| TEINTURE., f.£. Tintiura , ræ.f. f. Extrait liquide 
des mixtes chargé de leurcouleur & de leur vertu, 
& fénaré de leurs parties grofliéres, fait par le mo 
yen d'un menftrue convenable. Les menftrues aqueux 


{ont propres pour extraire les parties falings des 


anédicamens. Les fpiritueux & fulphureux , faline 
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& alkalis conviennent pour en diffoudre les parties 
Ípiritueufes & fulphureufes. On prépare des tein- 
tures de différentes efpéces. Il y en a de céphaliquess 
de cordiales , de ftomachiques , d'anodynes , d'hyfa 
tériques , d’anti-fcorbutiques ; de purgatives, &cs 

TELEPHIEN. adj. m. Te/ephiuzi ulcus , gen. Te- 
lephii ulceris. í(. n. Ulcére malin, tres-difficile à 
guérir , ainfi apellée de T'éléphe qui avoit été blef- 
fé par Achille , & dont la plaie dégénéra en un pae 
reil ulcére On lui donne auílile nom de Chironien, 
Voyez Chironien. 

TEMPERA MENT. f. m. Temperamentum , tis 
f. n. Temperies , ei. f. £. Complexio , onis. f. f. Core 
poris confiitutio , onis. {. f. Crafis , is. . f... Complee 
xion , conftitution naturelle du corps. Union & ace 
Cord de fes principes ; tent folides que liquides , qui 
fe répriment & fe tempérent mutuellement. De-là 
: l'étymologie de ce mot , c’eft-à-dire, du verbe la« 
tin remperare , tempérer. 

Selon les Péripatéticiens , le tempérament eft un 
mélange des quatres premieres qualités , qui réfulte 
de l'union des quatre élémens , le feu , l'air , l’eau, 
& la terre. Suivant ce fyftéme il ya quatre tempé- 
ramens fimples , le chaud , le froid , lefec & l'ha. 
mide ; & quatre compofés , le chaud & humide , le 
chaud & fec , le froid & humide , le froid & fec. Ces 
huit tempéramens font apellés iztes;pérésou inégaux, 
parce qu'une ou plufieurs qualités dominent fur 
leurs contraires ; à la différence du tempérament 
tempéré ou égal , dans lequel les qualités font au mó- 
me dégré , ou dans une proportion convenable au 
fujet. Ce dernier tempérament eft de deux fortes , 
l'un tempéré au poids, ad pondus , l’autre tem- 
péré felon la jufiice , ad juftitiam.Dans le premier 
les qualités élémentaires confervent une égale pro- 
portion entr'elles , comme fi elles y étoient au mé- 
me poids ; égalité trés-rare , qui , felon Galiep, 
ne coníifte que dans l'imagination. Dans le fecond 
les qualités, fans y être au même dégré, font dans 
une proportion qui met le fujet en état d'exercer 
les fonctions auíquelles il eft deftiné, 

Lesanciens Médecins n'ayant égard qu'aux hu- 
meurs , le fang , la pituite ou phlegme , la bile , & 
la mélancholie ou atrabile , ont établi quatre efpé- 
ces de tempéramens fimples ; le fanguin , le pitus- 
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eux où phlegmatique , le bilieue , & le mélancolie 
que ou atrabilaire : maïs ces temperamens étant ra- 
remens purs & fimples, ils en ont diftingué douze 
compofés , le fanguin pituiteux . le fanguin bilieux , 
& le fanguin mélancolique ; le pituiteux fanguin , le 
pituneux bilieux, & le pituiteux mélancolique ; le 
bilieux fanguin, le bilieux pituiteux , & le bilienx 
mélancolique ; enfin le mélancolique fanguin , le mé« 
lancolique piiuiteux , G le mélancolique bilieux. 

- Ceux qui attribuent toutes les fonctions du corps 
aux folides , font dépendre les tempéramens du ref- 
fort plus ou moins confidérable des fibres. Si l'on 
a égard à la réaction des liquides ; on peut dire que 
le tempérament de l’homme eft une difpofition par- 
ticuliére des folides & des liquides, qui par leur 
aCion réciproque le rendent capable d'exercer les 
fonctions propres & conformes à fa natüre- Voyet 
notre Cours de Chirurgie, Tom. I. p. $9. 

TENAILLES incilives. f. f. pl. Forcipes incifores , 
um. f. f. pl. Inftrument de Chirurgie dont on fe 
fert pour couper les cartilages , les os’, les efquilles. 
3] eft lone de fept pouces & demi. Les deux brans 
ches font terminées par leur partie antérieure en 
demi-croiffant un peu allongé , bien tranchant , lar- 
ge de plus d'un pouce. Leurs extrémités poftérieu- 
res , qui fervent de poignée , font longues d'environ 
cinq pouces. Elles fe tiennent écartées par le moyen 
d'un fimple reflort long de deux pouces & demi. On 
tient cet inftrument avec la main droite , aidée de 
- Ja gauche, pour couper avec plus de force. 

Ilya une autre efpéce de tenailles incifives qui 
fervent à couper les ongles qui entrent dans les 
cbairs , & les envies ou petites fibres qui fe déta- 
chent de la peau autour de leur racine ; à ouvrir 
les panaris & les abíces qui fe forment fous les on- 
gles , à emporter les petits cartilages nuifibles , 


les efquilles d'os , les inégalités que laiffe le trépan, . 


& les pointes qui pourroient percer la dure-mere. 
Ces fortes de pincettes n'ont pas plus de quatre 
pouces de longueur. Leur partie antérieure eft une 


petite lame longue de dix lignes, évuidée en-de- - 
dans, convexe & polie en dehors, coupée en ta- 
jus , terminée en pointe. Chaque lame eft tranchan- | 


te par l'endroit qu’elles fe joignent. Les deux bran- | 


ches poftérieures qui font la poignée , font recours. 
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bées en arc, & fe tiennent écaredes? par un (imple 
xeffort ; long pour le moins d'un pouce. 

! ME. f. m- Tenefmus , mi.f. m. Epreintes 
fort douloureufes qu'on fent au fondement, avec 
. des envies continuelles & prefque inutiles d'aller 
à Ja felle ; fans rendre tout au plus que quelques 
glaires muqueufes , quelquefois fanguinolentes > OU 
purulentes. Le tenefme accompagne fouvent la dy- 
fenterie & la pierre. C'eft un mot grec , remous qui 
vient du verbe reve, tendere , tendre ; parce que 
dans cette maladie on fent une continuelle tenfion 
au fondement, 

TENETTE. f.£. Volfella, Iz. f. f. Inftrument 
de Chirurgie , qui fert à faifir & tirer la pierre de 
la veflie dans l'opération de la taille. C’eft une efpé. 
ce de pincette fort polie, dont les extrémités an 
térieures font en forme de cuilliers fort allongées , 
garnies depuis le milieu de leur cavité jufqu'au bout , 
de dents en facon de rape. Les anneaux font ronds 
& plus grands que. ceux des cifeaux. Les branches 
' font un peu courbées & laiffent un efpace entr'el- 
les, pour ne point pincer les parties. La cavité des 
cuilliers ne doit commencer qu'à un demi pouce de. 
leur entabiüre ou jonétien, afin qu'on ne charge 
pointla pierre trop prés du clou. Il ne faut pas 
qu'elles fe touchent exactement quand la tenette 
eft fermée; on courroit rifque de pincer la veílie. 11 
yades tenettes droites & des. courbes. Celles.ci 
fervent à prendre Ja pierre cantonnée dans les côtés 
de la vefíhe. Un Chirurgien doit être muni de trois 
paires de tenettes de différentes grandeurs, pour 
s'accommoder aux diflérens âges des malades, & 
aux différentes fituations de la pierre. Les plus 
grandes ont huit pouces de longueur. Les autres en 
ont moins à proportion. Foyez le Traité. des Infira- 
meñs de M. de Garengeot. 

TENTE. f. £..Turunda, de. f. f. Penicillus , 
Peniculus , li.. m.» Penicilium , li. (-.n. Petit mor- 
ceau de charpie où de linge woulé en long, qu'on 
introduit dans les plaies & les ulcéres, pour les 
empêcher de fe rétermey trop tôt, & pour entres 
tenir leur fupuration. i 

'TENTIGO. f. m. Voyez Priapifme. 

- TERMINTHE. f. m. Terminthus, tbi. ; m. El. 


£écedepuftule ou de tubercule inflammatoire rond, 
€ iij 
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nirát'e ou verd Être , fur equel fe forme une puftu« 
le noire & ronde, quien fe defléchant dégénére 
én bouton écailleux, femblable en quelque maniere 
au fruit du térébinthe apellé en grec repos, d'ou 
vient le nom de cette tumeur. Les jambes en font 
ordinairement le fiége. Voyez notre Cours de Chirur- 
ie, Tom. I. p. 301. : 
TERRE. f. i. Terra , rz. f. f. Terme de Chymie. 
Un des quatre principes qui entrent dans la compo- 
fition de tous les mixtes. C'eft un corps fimple ou 
homogène , dur, fec ,riable , fixe , pefant , poreux ;. 
incombuftible , indifioluble , infipide & fans odeur ; 
qui fert de matrice aux autres principes. La terre 
con(idérée comme pure & (imple , eft apellée réte 
| morte , caput mortkum ; terre damnée , terra damna- 
ra , parce qu'elle refte fixe , inutile & fans action. 
au fond du vaiffeau aprés les opérations qu'on fait 
our la dénouiller de l'eau ,.du fel &. du foufres 
[ronem notre Cours de Chirurgie, T. I.p. 47 
 ':TESTE-MOR'TF. f: f.Capur mortuum , ui. f. n» 
Voyez ci-deffus Terres 1 apt | 
: I PESTUDO. f. m. Teftudo , init. f. f. Mot latin 
qu'on a retenu en françois , & qui fignifie, Tortue, 
C'eft une tumeur enkiítée , analogue au méliceris ;. 
plus molle que l'athérome , ou je talpa , large & 
ronde comme une écaille de Tortue , d’où vient fon 
nom. Elle fe forme à la tête ,; & caufé quelquefois 
par fa fupuration aütant d'accidens que le talpa. 
Voyeznotre Cours de Chirurgie , Tom. Il. p.178. 
- 'TETANOS. f. m. Teranus, ni. f. m. "Terme pu- 
rement grec qui fe prend quelquefois pour toute for 
te de convulfion en générai ; mais en particulier ii 
fignifie une efpéce de convulfion dans laquelle le 
corps eft droit & roide (ans pouvoir pancher ni d'un 
côté ni d'autre. loyez Convulfion.’ : | 
THER A PEUTIQUE. f£. t. Therapeutice , es. Par- 
tie dela Médecine qui donne la maniere de traiter 
& guérir les maladies , ou d'en adoücir les fymptó- 
mes lorfqu’elles font incurables. Elle. renierme donc 


la véritable cure & la cure palliative. La 'Tbérapeu- * 


tique eft fondée fur la dite , la Chirurgie &la Phar- 


macie , qui font les trois feuls moyens qu'on emploie : 
pour le traitement des maladies: ‘Ce mot eft grec , | 


S)HPATEUTIXN , med'cin1 Curatrix , vel Curatoria , 92e- 


thodus medendi, médecine çurative ; méthode. de! 
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traiter les maladies. Il vient de 3«zxdo , curatio , 


| medela , auxilium , cure , traitement , fecours , qui 
defcend du verbe Sparte , curare , mederi , minifira. 
re , traiter , remédier , adminiftrer des remédes. 

THERMANTIQUE. adj. & fubít. TAermanti- 
us , 4 , um ad]. Calefaciens , entis. adj. On donne ce 
nom aux remédes qui échauffent , qui ont la verta 
d'augmenter , de ranimer la chaleur naturelle. 'T'els 
font les fels alkali , tant fixes que volatils, les liqueurs 
fpiritueufes , aromatiques , volatiles , huileufes " 
les cordiaux , les céphaliques , &c. Ce mot eft grec } 
Sippavrass, calefaciens , qui échauffe ; du verbe dep 
poivre , calefacio , j'échautfe , dont la racine eft Sepe y 
qui fignifie la même chofe. , 

THLASIS. f. f. ou Thlafma. f. m. Thlafis, is, vel 
eos. f. f. Thlafma , atis. f. n. Efpéce de fracture des 
os plats, qui confifte dans une contufion & un en- 
foncement des fibres offeufes. On l'apelle autrement 
phlafis & phlafma. Voyez Fraëture. Ce font deux 
mots grecs qu'on a retenu en françois , Sadeis , 3Adee 
pe. lis fignihent tontufion , collifion , contufro , col. 
lifio , du verbe sas , contundo , collido , Je concaf- 
fe , je troiffe. 

THORACHIQUE. adj. & fübft. Thorachicus, oa 
conformément à l'étymologie , & felon plufieurs 
Médecins, Thoracicus , a , um. adj. Epithéte qu'on 
donne'aux médicamens propres à remédier aux ma- 
ladies dé la poitrine & des poumons. On les apelle 
autrement petioraux. Voyez Pettoral. Ce mot vient 
du grec Sdpaf n S'epuxce 3 petiur , thorax " poitrine. 

AHRUMIBUS. f. m. Thrumbus , bi. f. m. Terme 
de Chirurgie. Tumeur formée par un fang épanché 
'& grumélé dans les tégumens en conféquence d'une : 
faignée. Quand l'ouverture de la veine qu'on a pi- 
quée ne répond pas à celle de la peau , ou qu'il fe 
préfente un morceau de graifle ; ou que le vaiffeau 
eft :percé de part en part , une petite portion du 
fang qui ne peut fortir librement , fe lile dans les 
cellules du corps graiffeux , & fait éléver la tumeur 
dont i| S'agit- Ce mot vient du grec sp/46« , qui 
figoifie un grumeau de fang. - 

- THYM. f. m. ou plütót Thymus. f. m. Terme de 
Médécine. Efpéce de grofle verrue rougeáte où 
blanchátre ; ordinairement indolente , qui a des af. 
pérités , desrugofités & des crevaíies femblables $ 
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la tête du Thym : d’où vient fon nom : maïs le mot 
latin Thymus eft plus en ufage. Cette tumeur fe 
forme à la paume de la main , à la plante des pieds ; 
aux jambes, aux talons, au fondement , aux par- 
tiesnaturelles de l'un & l'autre fexe. Elle nait quel- 

uefois feule , d'autres fois accompagnée de plu- 
teurs autres. Quelques-uns la diftinguent en deux 
efpéces , l'une qu'ils apellent Thywion, dont la bafe 
eft étroite comme celle del’ Acrochordon , & le fom- 
met rouge.comme la fleur du 'Thym. Elle croit juf- 
qu'à la groffeur d'une féve d'Egypte. L'autre retient 
le nom de Thyrus. Cette diftinction paroît inutile. El- 
les font de m$me nature: mais les unes font bénignes, 
blanches & fans douleur, les autres font malignes ; 
livides , douloureufes & plus grofles. Celles du fon- 
dement & des parties honteuíes reconnoifíent ordi- 
 pairement pour caufg un virus venérien. T'hymus eft 
formé du grec Swws , qui fignifie la méme chofe. . 
Voyez notre Cours de Chirurgie , Tome II. page 312. 
'TIERCE. adj. f. f. Tertiana, aa. t. £.'Terme de 

Médecine. On apelle jévre tierce , ceile dont les ac- 
ces reprennent tous les trois jours inclufivement ; | 
C'eft-à-dire, qu'il y aunjour d'intervalle entredeux — 
acces. Elle eft intermirrente ou continue , femple , 
double , ou triple. Voyez Fievre. 

'TIMPANITE. Voyez Tympanite. tu 

TINTEMENT d'oreille. { m..Aurium tinnitus, . 
és. f. m. Bruit extraordinaire comme celui d'une 
cloche; d'un tambour , d'un marteau d’un fifiet, du 
vent, des eaux agitées » ou autre bruit femblable 
qu'on aperçoit dans l'oreille , quoiqu'il n'exifte pas 
extérieurement. à 

'TIRE-BALLE. f. m. Srrombulcus , ci. f. m. Inf- 
erumentum globulorurs tratiorium , ii. {. n- Inftru- 
ament de Chirurgie qui tient fon nom de fon ufage. 
Yl y en ade plufieurs efpéces. Le premier eft un vil. 

:Jebrequin avec une pointe en double vis ; apellée par 
-les ouvriers zméche , longue de cinq ou fix lignes , 
terminée par deux petits crochets. Le corps de ce 
willebrequin ; qui eft une efpéce de poinçon, eft une 
longue tige d'acier, ronde, polie, longue d'environ 
un pied. Son extrémité poftérieure eftune vis garnie 
par le bout, d'un tréfle ou d'un anneau pour fervir 
de manche. Ce poincon fe met dans une,canule.donf : — 
la bafe eft pn écrou pour recevoir fa vis; & quiefl : | 
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affermie par deux traverfes foutenues fur deux co- 
lomnes. On introduit cet inftrument dans la plaie, 
& en tournant le poincon de gauche à droite , on 
fait enfoncer fa méche dans la balle & on la tire 
doucement : mais il faut qu'elle foit apuyée contre 
une partie folide. On donne auffi le nom de. zire-fond: 
à cet inftrument. 

Le fecond tire-balle eft à peu près femblable , mais 
au-lieu de méche , l'extrémité antérieure de la tige 
eft divifée en trois lames minces, élaftiques , lon- 
gues de quatre pouces, recourbées parle bout en- 
dedans , polies en-dehors. Elles forment chacune 
une efpéce de petite cuillier. En tournant la vis qui 
eft au-bas de la tige, de gauche à droite , on fait 
écarter les trois cuilliers. En la tournant de droite à 
gauche ; onles fait raprocher l'une de l’autre, & 
l'infirument fe ferme. 11 doit être fermé quand on 
l'enfonce dans la plaie. Lorfqu'on touche la balle , 
onl'ouvre doucement , on embraffe le corps étran- 
ger avec les cuilliers , & on le retire après avoig 
refermé peu-à-peu l’inftrument. Mus 
. Ce tire-balle aproche fort de celui qui fe nommoie 
&!rhonfin , du nom de fon Auteur Alphonfe Ferrier, 
Médecin de Naples , mais il n'avoit point de cannules 
Les trois cuilliers fe fermoiert par ie moyen d'un 
anneau Coulant , en le pouflanten avant, & s'ou- 
vrolent en le rctirant. La partie cave des cuilliers 
étoit garnie de dents pour mieux faifir les balles. 

On fe fervoit auíli de tire-balles à cuillier un peu 
recourbée , ou à crochet moufle , ou à crochet fen- 
du , qui pouvoit fesvir pour retirer les morceaux de 
linge, d'babit ou autres corps étrangers. Scultet 
donne encore la figure d'un tire-balle compofé d'une 
canule, & d'un ftylet terminé par fa partie anté- 
ricure en deux cuilliers dont les bords font tranchans. 
Le: becs de canne, de grue & de corbeau font pa- - 
reillëment des efréces de tire-balles. 

Le mot latin ffrombuleus vient du grec pepe , tra 
bo , turben , toupie, turbine , coquillage , & tout ce 
qui va en cóne , en pointe & en vis. Ainfi il ne 
convient qu'à la premiere efpéce de tire-balle ap- 
pellé tire-tond. 1 

T:RE-FOND. Voyez Tire-balle. Premiere efpé- 
ce. C'ett auffi un inftrument dont on fe fert pour 
enlever la piéce d'os fciée par le trépan , lorfqu'el4 
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le ne tient plus guère. Il eft terminé par une mea. 
che à double vis de figure pyramidale, longue de 


neuf lignes. L'autre extrémité eft un anneau qui fcrt 
de manche. Cet inftrument eft long d'environ trois 
pouces. Pour s'en fervir , on introduit danse trou 
formé parle trépan perforatif, le bout de la méche 


qui íe termine par deux petites dents tres-aigues » 


s'engage plus promptement & plus faciiement dans 
Ja piéce d'os, & la tire avec plus de fürete , que les 
tire-fonds qui n'ont qu'une pointe. 
TIRE-TESTE. Inftrument inventé par feu IV. 
Mauriceau , Chirurgien-Accoucheur. Il eft compo- 
fé d'une cannule & d'une tige de fer. La partie an- 
térieure de la cannule eft une platine immobile , 
circulaire, large d'un pouce fix lignes, horifontale- 
ment fituée , légérement concave en-deflus, un peu 
convexe en-deflous , percée dans fon milieu pour 
communiquer avec le canal de la cannule. La tige 
qui fe met dans la gannule porte à fon fommet une 
platine femblable à la premiere, excepté que fes 
deux furfaces font un peu convexes, & qu'elle eft 
mobile , enforte qu’eilé eft perpendiculaire & cole 
Jée le long de la tige: mais elle s'abaiffe & devient 
horifontale comme l’autre dans le befoin. La partie 
inférieure de la tige eft faite en double vis, qui en- 
tre dans un écrou ou clef figurée en tréfle ou en 
cœur. Tout l’infhiument eft long de dix à onze pou- 
ces. Il fert à tirer la tête de l'enfant mort engagée 
au paffage. Pour cet effet, on lui fait une ouverture 
ou fente au crâne entre les pariétaux, avec la lan- 
ce de Mauriceau, décrite en fon lieu. On tourne 
l'écrou de la tige du tire-tête de droite à gauche 
pour le baiffer. On pouffe le bout de la tige dans la 
cannule pour faire avancer la platine mobile & la 
rendre perpendiculaire. On introduit cette platine 
dans le cráne de l'enfant par l'ouverture qu'on y a 
faite. On tournel'écrou de gauche à droite, après 
avoir fait faire, par un tour de poignet, la bafcu- 
le à la platine pour la rendre horifontale ; par ce 


moyen cette platine mobile s'aproche de l'autre qui . 


eft reftée au dehors, & les pariétaux fe trouvent 
engagés avec le cuir chevelu entr'elles , de manicre 
qu'ona beaucoup de facilité à tirer directement la 
tête de l'enfant. M. Mauriceau donne la figure de 
cet inítrument à la fn du fecond Livre de fon Trai- 
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f$ des Mhadies des femmes groffes. Voyez auffi le 
Traité des Inffrumens de M. de Garengeot. 

Une autre efpéce de tire-téte eft celui de M. 
Amand & de M. Daffz , Chirurgiens Jurés de Paris ; 
c'eft un réfeau de foie en forme de demi-globe , de 
neuf pouces de diamétre, garni à fa circoníéren- 
ce.de quare rubans , de deux cordons qui en font le 
tour , & de cinq anneaux aufli de foie , dans lefquels 
on loge les extrémités des doigts pour tenir le réfeaut 
étendu fur le dos de la main. Cette machine fert à 
tirer.]a téte de l'enfant féparde de fon corps & ref- 
tée feule dans la matrice. Poury réuffir, on intro- 
duit dans ce vifcère la main graiffée & munie de ce 
téfeau fur le dos , on tire un peu les rubans pour 
l'étendre , on envelope Ja tête , on dégage fes doigts 
des anneaux, onretire doucement fa main, on fere 
re les cordons pour faire froncer la machine comme 
une bourfe, & quand la téte en eft bien envélops 
pée , on la tire facilement hors dela matrice. 

TISANE. f. £. Prifana , n2. f. f. Boiffon faite avec 
de l'orge , du ris, de l'avoine , de la graine de lin, 
ou d'autres femences , des racines , des feuilles , des 
fleurs , des fruits , des bois , ou quelquefois des médi- 
camens tirés des animaux & des minéraux , lefquels 
ingrédiens on fait bouillir légérement dans de l'eau , 
ajoütant fur la fin un peu de réglifle. Ce mot vient du 
BTEC ; eriam , Vel aviez», qui fignifioit chez les An. 
ciens de l'orge mondé ou piffe , ou le plus fouvent 
un bouillon clair fait avec de l'orge, qu'on donne 
aux malades pour toute nourriture. On prononçoit 
. l'on écrivoit autrefois prifane, fuivant l’étimos 

ogie. : 

TON. f. m. Efpéce de gangréne endémique au Bre 
fl, qui attaque principalement les doigts des pieds , 
quelquefois ceux des mains & les autres parties 
molles du corps, & qui eft caufée par de petits 
animaux répandus fur le fable , fur les centres & 
& dans les lieux mal propres. Ils font apellés par les 
habitans du vais, Ton, d'où vient le nom de la ma- 
ladie. M. de Rochefort, dans fon Hifloire des An- 
iles, les nomme chigues, ainli que le P. Labat 
dans fon Livre intitulé : Nouveau Voyage au. ifles 
del' Amérique. Ces infe^tes font tres-petits ; quand 
on les regarde au microfcone, leur dos paroit rond, 

ævec du poil brun. La tache noire qui les faje remaxe 
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uer, eft leur. tête. Ils ont plufeurs petits pieds 
ous le ventre , & du poil où leurs œufs font attas 
chés jufqu'à cequ'ils éclofent. Ils marchent & fau- 
tent comme les puces. Ils paflent facilement au tra- 
vers des bas, &@& fe logentle plus fouvent fous les 
ongles des pieds, dans les jointures, quelquefois 
ailleurs. La douleur qu'ils font en perçant la peau, 
eft comme une médiocre piquüre de puce. Pendant 
deux jours ils ne fe font prefque point fentir. Enfuite 
ils excitent une démangeaifon infuportable. On fe 
gratte ; il furvient une petite tumeur livide qui aug- 
mente infen(iblement jufqu'à la groffeur d'un pois. 
Cependant la chique ronge doucement la chair au- 
tour d'elle. Elle fait des œufs qui éclofent. Ce font 
autant de petites chiques qui fe nichent autour de 
leur mere, s'y nourriffent comme elle, & caufent 
des ulcères malins fuivis bientôt de gangréne. Le 
plus prompt reméde eft deles tirer au(Ii-tót qu'on 
s'en aperçoit, avec la pointe d'un biftouri, en cer- 
nant la peau tout autour de l'animal; quand il eft 
À découvert , on l'enléve tout entier. Si on en' laif- 
foit une partie, il fe formeroit des ulcères tres-dit» 4 
ficiles à guérir. Onfe frotte aufli dans le pais avec 4 
une huile épaifle, rouge , exprimée des fruits du 
Couroq. Elle guérit ce mal. L'/£gyptiac & tous les | 
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cathérétiques y font convenab!es. Voyez la Biblio» 
théque Chirurgicale de Manget au mot Toz. 
'TONIQUE. adj. Tonicus, 4; wm.adj. Terme de « 
Medécine qui fe dit du mouvement des mufcles qui 
font dans une tenGopn, une contraction, une: cone . 
vulfon permanente. Voyez Convulfion. 1 
TOPIQUE. adject. & fubít. Topicus , a; um. M 
adj. Localis , lis, le. adj. Terme qui fe dit particu+w 
liérement des remédes externes qu'on aplique fur M 
les parties malades. Tels font les emplâtres , les on 
guens , les cataplafmes , &c. Ce mot eft grec ; ricm 
xe , localis , local , de «éx« , locus , lieu. Ce terme fe 
prend encore en général pour les remédes tant in« 
ternes qu'externes , qui font deftinés à | certaines 
arties. Voyez Gal. imeth. medend. L.« XIII. c. 22« 
] a auffi écrit dix Livres de Médicamens locaux , fes 
eundüm loca. 
TORREFA CTION. f. f. Torrefatiio ; onis f. f. 
Efpéce d'affation ou d'opération de Pharmacie ; pat 
Jaquelle on.fait defiécher & rotir certains médicae 
med 
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sens fur une platine de fer, ou dans un vaifleau 
de terre, fur un feu nud, jufqu'à ce qu'ils foient 
devenus bruns & friables aux doigts. C'eft ainfi 
qu'on fait rorréfier |a rhubarbe & les myrobolans 
pourles dépouiller de leur vertu purgative, & leur 
laiffer leur vertu aftringente. Ce mot vient du ver- 
be latin torrefacere , torrefier , rôtir. 

TORTUE. f. f. Teffudo , dinis. (. f. Etpéce de: 
tumeur qui fe forme à la tête. Voyez Teftudo. 

TOURNIQUET.. f. m. Verricillum, li. f. n. Int- 
trument de Chirurgie qui fert à comprimer les vai- 
feaux fanguins d'un membre , & à y fufpendre quel- 
que tems la circulation du fang, pour faciliter les 
opérations qu'on doit faire. Le tourniquet ordinai- 
re eft compofé d'un lacq tiffu de laine ou de foie, 
dont on entoure le membre , & d'un petit bâton de 
bois qu'on paffe dans le cercle du lacq pour le tor- 
dre en faifant quelques tours, & ferrer fi bien le 
membre , que le fang n'y puiffe couler par les artè- 
tes. La meurtriffure , lacontufion & la douleur que 
caufe ce tourniquet , l'embarras méme de le tenir, 
lorfqu'il eft neceffaire de le laiffer quelque tems 
pour éviter une hémorrhagie, en ont fait inventer 
un autre qui ne comprime que les. vaifleaux fan- 
guins. Il eft compofé de deux piéces de bois , l'une 
fupérieure , l'autre inférieure. L’inférieure eft lon- 
ue d'environ quatre pouces & demi, large de pres 
de deux pouces, un peu ceintrée en-deífous , Ié- . 
gérement convexe en-deflus, du milieu de laquelle 
il s'éléve une éminence ronde, haute de fent lignes 
fur huit lignes & demie de diamétre. La fupérieu- 
ye eft à peu près femblable, mais un peu plus cour- 
te. L'éminence qui s'éléve de fon milieu a fix lignes 
de hauteur, & fon diamétre un pouce & demi. Cet- 
te éminence eft percée verticaiement par un trou. 
dont la cavité eftun écrou qui fert à loger une vis 
aufli:de bois dont le fommet eft un bouton aplati 
des deux cótés pour la tourner. Les pas de cette vis 
font au nombre de quatre ou cinq; chacun doit 
avoir quatre lignes de diamétre , atin qu'elle fafle 
fon effet dans un demi tour ou environ. Enfin toute 
la machine eft affujettie par une cheville de fer qui. 
traverfe les deux piéces par le milieu .& la vis dans. 
toute falongueur, & qui eft rivée fous la niéce inté- 
xieure & fur le fommet du bouton, de mE poure. 
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tant que la vis peut tourner fur cette cheville coma 
me fur un pivot. Pour fe fervir de ce tourniquet ; 
on a un rouleau ou petit cylindre fait avec une bande 
de linge roulée affez terme , convert de chamois , 
& coufu fur un ruban de fil apellé rire-borre , couvert 
pareillement d'un chamois , large pour le moins de 
trois doigts, & aflez long pour entourer le membre, 
Les deux extrémités du ruban qui reftent fans être 
couvertes , fervent de liens. On pofe le rouleau fur 
la route des vaiffeaux , & on lie la bande de chamois 
autour de la partie. Enfuite on place le tourniquet” 
deffus, on l'affujettit avec un lacq de foie, & on 
tourne Ia vis de gauche à droite. Cette vis ," dont le 
bout apuie fur l'éminence plate de la piéce infé- 
rieure , fait écarter, en tournant, les deux piéces 
l'une de l'autre. Par ce moyen la piéce inférieure 
comprime le cylindre & les vaiffeaux autant qu'on 
le juge à propos. Voyez le Traité des Infirumens de 
M. de Garengeot. Ce tourniquet eft de M. Petit , 
Maître Chirurgien de S. Côme. M. Morand en a in- 
venté un autre de lames de fer ou de cuivre , qui eft: 
a peu près femblable. 
TOUX. f. t- Tuffis, is. f. f. Expiration violente , 
fubite , fréquente, inégale & avec bruit, qui fe fait 
par la bouche, pour fe delivrer par l’expettoration 
dece qui irrite Ja gorge & la trachée-artére. Dans 
Ja toux les mufcles du larynx , la trachée-artère, les 
muícles de la poitrine deftinés à d'expiration , & 
ceux de l'abdomen , entrent dans des. monvemens 
fpafmodiques- On diftingue la toux en humide & en 
féche. Dans la premiere oncrache beaucoup de phleg- 
mes, plus ou moins épais. Dans Ja féche on ne crache : 
point du tout, ou que trés-peu. L'bumeur eft fi füb- 
tile , ou fi épaiffe , qu'elle n'obéit point à l'expecto. 
ration. Cette toux n'en eft pas moins incommode. 
Quandel'e eft violente & fréquente, or1 apelle feríze. 
Elle prend fouvent par auzztes , c'eft:à-dire, par ace 
ce«,dans lefquels on touffe quelquefois jufqu'à vomir.. 
TRANSFUSION. f. f£. Tvansfuo , onis. f. f. 
Opération par laquelle on fait pafler le fang d'un ani. 


mal vivant dans le corns d'un autre. Cette pratique | 


n'eft point en ufage. On vouloit la tenter fur l'hom- 
me : mais comme elle eft trés-fufpecte , on cour- 
roit rifque de fe rendre homicide. Richard Lower , 
Médecin Anglois, fe dit l'inventeur de la transfu(iune 
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Cependant Libavius l'a décrite , quoiqu'il la défa- 
- prouve. Ettmuller en a fait une diüertation. Les 
y ra d'Angleterre & de France de l’année 1667. 
enfeignent la maniére de la faire. lis raportent les ex 
- périences qui en ont été faites avec les objections 
& les réponfes. On cboififloit deux animaux , l'un - 
jeune & bien fain , l'autre vieux & caduc. On ou- 
vroit l'artére du Jeune , & par le moyen d'un tuyau 
on tranfmettoit fon fang dans une veipe du vieux 
qu'on avoit ouverte, on prétendoit par-là rajeunir 
, Celub cL 
TRANSPIRATION. f. f. Tranfpiratio , onis. f. f. 
. Evacuation d'humeurs féreufes , Iymrbatiques , fali- 
nes & fulphureufes , qui fe fait par toute l'babitu- 
de du corps. On la diftingue en fenjible & en in'enff- 
ble. La premiere fe fait par les tuyaux excrétoires de 
Ja peau fous une forme humide. C'ef? ce qu'onapelle 
Jueur. La feconde fe fait par les pores , en maniere 
de vapeur imperceptible. Elle fe nomme particulie- 
rement diaphorife. Suivant San&orius,, elle eft feu. 
le plusabondante que toutes les autres évacuations 
fenfibles. On perd plus dans un jour par la tranfpi- 
ration , que l'on ne fait en quinze par toutes les 
autres fécrétions. Il y a une tranfpiration interne 
comme il y en a une externe. / 
TRANSPLANTATION. f. f. Tranfplantatio , 
onis. f. f. Maniere de guérirles maladies en les fai- 
fant paffer d'un fujet à un autre , foit végétal , foit 
animal. C'eft une rêverie de Paracelfe quirecomman- 
de la tranfplantation dans fon Traité de la Phthifie , 
fur la fin. i 
TRAUMATIQUE. adj. & fubft. Traumaticus , 
4, un. adj. C'eft la même chofe que vulnéraire. Ce 
mot eft grec , TQ VAR T IXGG , vulnerarius > propre pou£ 
les plaies. I] vient de real S vulnts , plaie. 
TREPAN. f. m. Terebra, Terchella , g. f. £. Tre. 
panum , ni. Í. n. Inftrument de Chirurgie. C'eft une 
efpéce de villebrequin de fer & d'acier , propre pour 
percer & fcier en rond les os, principalement ceux 
du crâne. ll eft compofé de deux piéces, l’une eft 
le villebrequin ou letrépan proprement dit ; l'autre 
eft l'arbre fur lequel onle monte, & qui le foutient. 
Il y a trois fortes de trépan , l'exfoliatif, le perfora- 
Uf & le couronne. 
. Le trépan exfoliatif eft. femblable au percoir des 
sil] 
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Tonaellers , avec lequel en perce le vin. Sa partie 
inférieure eft une efpéce de lame inégalement quar- 
rée , longue d'un pouce , large d'environ fix lignes. 
tranchante fur les cotés & par le bout en bifeaux ;. 
tournés de droit à gauche. Du milieu de la partie infé- 
rieure de cette lame fort une pointe ou petite méche 
longue d'une ligne , de figure pyramidale , tranchante 
eu bifeau des deux côtés. Elle fert de pivot à l'inf- 
trument. Elle eft montée fur l'arbre qui eft commun 
à tous les trépans. Avec ce trépan on fait un grand 
trou dans l'os pour en enlever les lames branlantes , 
mais il eft peu en ufage, fi ce n'eft dans les exoftofes. 

Le trépan perforatif, ainfi apellé parce qu'il ne 
fert qu'à percer , ne differe de l'exfoliatif qu'en ce 
que fa lame eft pyramidale comme le fer d’une lan 
ce ou d'une pique. Son ufage eft de faire d'abord un 
trou pour y placer la pyramide du trépan couronné. 
ll fert encore à faire plufieurs trous fur les os exofto- 
Íés,pour enlever enfuite les exoftofes avéc le ci- 
feau & le maillet de plomb. 

Le trépan couronné , ainfi apellé , parce que fa 
partie intérieure repréfente une couronne & en por- 
te lenom , eft une tige d'acier qui foutient une ef- 
péce de boifíeau de figure conique en-dehors & en- 
dedans ; & qui eft hérifíé par le bas de dents tran- 
chantes qui forment une fcie circulaire. Cette cou- 
yonne eft plus étroite par fon extrémité que par fa 
culaffe, afin que la piéce d'os qu'on fcie puifle y 
monter facilement à méfure qu'elle avance, 
qu'on ait la facilité de pancher le trépan de cóté ou 
d'autre pour fcier égalemerit. Sa profondeur eft d'en- 
-viron dix lignes. Sa largeur varie ; car il y a de gran- 
des , de moyennes & de petites couronnes. Le dia- 
métre de la plus grande eft de neuf à dix lignes dans 
fon fond , & de fix à feptà fon entrée. Les autres 
-diminvent à proportion. Dans le fond de la couron- 
nefe monte de gauche à droite une pyramide faite 
‘comme un poinçon , ovale ou quarrée ; terminée 
par fon extrémité inférieure en façon de langue de 
ferpent , tranchante fur les côtés, pointue comme 
le trépan perforatif , & un peu plus longue que la 
couronne. Son extrémité fupérieure eft. une vis de 
trois lignes de hauteur. Cette pyramide fe monte 
& fe démonte parle moyen d'une clef d'acier qui 
&ft ur tuyau ovale ou quarré , long au moins de deux 


| 
| 
| 


T. R. 337 
pouces & demi , pour recevoir & embraffer jufte la 
pyramide , & terminé par un anneau ou un tréde 
qui fert de manche. On fait entrer la pyramide dans 
la cavité de cette clef. On tourne de gauche à droite 
pour la monter ; & de droite à gauche pour l'óter. 
L'ufage du trépan couronné eft de faire une ouver- 
ture au crâne pour donner iflue au fang ou au pus 
épanché fur la dure-mere ou fur le cerveau ; pour 
ouvrir des abfcès dans le canal des os longs , pour 
trépaner le fternum en: cas d'épanchement dans le 
médiaftin , pour retirer des corps étrangers enga- 
gés dans les os , pour enlever des efquilles ou PIÉ= 
ces d’os enfoncées. 

L'arbre qui fert à tous les trépans a beaucoup de 
raport avec celui du villebrequin des Serruriers. 
Voyez l'Arfenal de Scultet , le Livre des Opérations 
de M. Dionis , le Traité des Inftrumens de M. de 
Garengeot , & plufieurs autres. 

Trépan fe prend aufli pour l'opération qu'on fait 
avec l'infrument dont nous venons de parler, & 
qui fe nomme en latin rerebratio , onis. {. £. 

TRICHIASIS. f. m. Trichiafis , "Trichofes FM Us 
vel eor. f. f. Maladie des paupiéres , caufée par des 
poils inutiles & dérangés , qui croiffent aux cils & 
qui les piquent d'une maniere fi importune, que les 
paupiéres ep deviennent rouges & enflammées , &z 
que le fommeil en eft interrompu. Voyez Galien , de 
comp. medic. fec. loc. L. IV. c. 8. Ce mot fignifie 
auff une maladie des reins & dela veífie , dans las 
quelle on rend des urines épaifles & chargées de fi- 
lamens femblables à des poils: Voyez Hippocrate , 
Aphorifsn. 76. fet. 4. T] fignifie encore une maladie 
des mammelles , apellée vulgairement le poi/ , pars 
ce qu'on croit qu'elle eft caufée par un poil avalé 
par hazard en büvant , qui étant conduit par la 
vole de la circulation à ces parties , s'y arréte, y 
excite une grande douleur, une tumeur inflamma- 
toire , un abfcès , à moins que le poil n'en forte paz 
expreíflion , ou par fuccion avec le lait. C'eft une 
maladie aflez ordinaire aux nourrices , qui vient 
plütot d'un lait grumelé que d'un poil. Trichiafís eft 
pn mot grec » $24&e5 , qui vient de $p£, ruxes ; pi» 

M5, poil. | 

TRICHISMOS. adj. Capillaris , ir. adj. y cesis 
qu'on donne à une fracture des os rrr 1 pe y 
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qu'elle eft prefque imperceptible. On l'apelle auffi 
fente capillaire , rima capillaris. 'Trichi;ssos eft grec , 
rex Ie > capillaris » Spf > TQ XS ) pilus ; Caÿillus , 
poil, cheveu. 

TRITURATION. f. £. Triturario, Tritio , onis. 
f. F- Tritura , va. f. £. Tritus , 4s. (. m. Opération 
de Pharmacie par laquelle on réduit les médicamens 
folides en poudre fubtile. — .- 

"T rituration fe dit autIi de l'action de l'eftomac qui 
broie les alimens pour en faciliter la digeítion. Plu- 
fieurs Médecins prétendent que la digeftion des ali- 
mens fe tait parla feule trituration. D'autres veu- 
lent que ce foit parla feule fermentation. Il y en 
a qui tiennent le milieu & qui admettent l'une & 
l'autre. On attribue aufli un mouvement de tritura- 
tion à tous les vaifieaux artériels, qui par leur ver- 
tu fyftaltique broient & atténuent continuellement 
les humeurs. 

TROCARS, ou 'Trois-quarts. f. m. V'eruculum 
triangulare , Veruculi triangularis. f. n. Inftrument 
de Cuüirurgie. Poinçon d'acier , long d'environ deux 
pouces & demi, exactement rond, emmanché par 
fon extrémité poltérieure dans une petite poignée 
faite en poire, terminé par l'extrémité antérieure 
en pointe triangulaire & rentermé dans une cannu- 
le d'argent proportionnée à fon volume ; cette can- 
nule eft non-feulement ouverte par le bout , elle eft 
auíli percée fur les cotés pour donner une iflue plus 
facile aux matieres liquides, épanchées dans quelque 
capacité. Elle doit être intérieurement taillée en bi- 
feau à cette extrémité , atin qu'elle s'adapte fi jufte 
au commencement de la pointe triangulaire du poin- 

con , qu'elle n'excéle pas fa groffeur. La partie pof- 
térieure de la cannule eft évafée en baílin, ou en 
cuillier allongée & terminée en bec d'aiguiére pour 
faciliter la fortie du liquide. On fe fert du trois- 
quarts dans l'hydropi(ie afcite , pour faire la ponction 
ou l'opération de la paracenté;e. On perce le ventré 
‘du malade , de forte que la cannule & le trois-quarts 
y entrent enfemble. On retire enfuite le poingon , 
& la cannule refte pour laiffer fortir la quantité 
d'eau qu'on juge à propos. Cet inftrument eft aufli 
en ufage dans l'hydrocéle , dans des dépots internes 
enkyítés , & pour la ponction au périnée. Le trocar 
ou trois quarts tire fon nom des trois angles ou bi« 
. feaux qu'il a à fa pointe. 
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TROCHISQUES. f. m. pl. Trochifei, corum. f. m. 
pl. Korulg , Placentulg , arum. £. #, pl. Orbiculi , 
lorum. {. m. pl. Ortes , iux;. f. m. pl. Médicamens 
fecs & folides, compofés de différentes poudres in- 
corporées dans quelque liqueur convenable , comme 
vin, eaux diftillées , fucs , fyrops , pulpes , mucila- 
ges, & réduites en une maíie dont on forme de 
petits pains ronds, plats, triangulaires,pyramidaux, ou 
de telle tigure qu'on veut, & qu'on faitenfuite fécher 
à l'ombre. Les trochifques qu'on jette fur les char- 
bons ardens ou fur une pelle rouge , qui exhalent 
une agréable odeur pour corriger la malignité 
de l'air , s'apellent particulierement pa/filles, paftil- 
ii. On donne auili différens noms aux trochifques 
fuivant leurs Auteurs, leurs vertus & les princi- 
paux ingrédiens qui en tont la bafe. Il y en a d'alté- 
rans & de purgatifs, de pectoraux , d'hyftériques , 
d’aftringens , d'alexipharmaques, &c. Ce mot eft 
px , "xiexoi. I1 fignide rorules , petits pains, pa[- 
tilles. 

TROIS-QUARTS. f: m. Voyez Trocar. 

TROMSBUS , ou Trumbus. fubft. m. Voyez 
Thrambus. | 
 'TUBERCULE. f. m. Tuberculum , li. f. n. Ce 
mot fignifie , ainfi que le phyma, toutes fortes de . 
tumeurs Contre-nature, qui s'élévent à l'habitude 
du corps, par une caufe interne : en particulier il 
fe prend pour une tumeur médiocre , plus confidéra- 
ble que la puftule ; ou pour des tumeurs inflamma- 
toires quinaiíient aux glandes & qui tendent à la 
fupuration. L'oyez Gal. L. II. de art. cur. ad Glauc. 
€. 1. ZEginet. L. 1lÍ.c. 12. Fernel met au rang des 
tubercules le charbon , le furoncle , le terminthe , 
la glande, le nodus , De externis corpor. affeti. Liv. 
VIL.c. 1. Tuberculum , petite tumeur eft un dimi- 
nutif de Taber , qui figniñie truffe , & par analogie, 
tumeur , bojfe , nœud, 

TUMEUR. f. £f. Tumor, oris. f. m. C'eft en gé- 
néral une élévation contre-nature, qui furvient à 
quelque partie du corps. Ainíi ce terme s'étend non 
feulement aux tumeurs produites par des humeurs 
. arrêtées dans quelques parties molles ; mais autli à 
celles qui font cauíées par le déplacement de quel- 
ques parties organiques , comme dans les vraies her- 
nies ; & dans Jes luxations ; à celles qui viennen t du 
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gonflement des os , comme dans les exoftofes 5 enfin 
à celles qui ne reconnoiflent pour caufe que la pré- 
fence de quelque corps étranger. En particulier on 
entend par fumeurs celles qui naiflent par le féjour 
& l'accumulation de quelque humeur , & qu'on ap- 
pelle tumeurs humorales , eu égard à leur caufe. On 
les divife en quatre genres,le phlegnion , l'éryfipe- 
le , l'adéixe , & le skirrhe. Voyez-les à leur rang. On 
diftingue encore les tumeurs en £nterzes & en externes; 
en effentielles & en critiques ou fymptomariques ; en 
bénignes & en malignes ; en chaudes ou. inflamma- 
toires & en froides ; en douloureufes & enindolenter ; 
en fanguines , bilieufes , pituiteufes , féreules ,venteu- 
fes ou emphyfémateufes , &c. Voyez notre Cours de 
Chirurgie, Livre des Tumeurs, Tom. 1. p. 168. & 
fuiv. Le mot de rumeur vient du verbe latin zwzcre ; 
s'enfler, fe gonfler. 

TURGESCENCE. f. f. Turgentia. Turgefcentia , 
ig. f. €. Orgafinus , mi. f. m. Voyez Orgafme. C'elt 
la méme chofe en terme de médecine. 

TYMPANITE.f. m. & f. Tympanites , tis , vel 
te. Í. m. Hydropifie féche caufée par de l'air ou des 


vents dans le bas-ventre. Voyez Hydropifie. M. Lit- 


tre prétend que cet air eft renfermé dans l’eftom:c 
& dans les inteftins. Si le reflort des. fibres motri- 
ces de ces vifcères eft affoibli par une longue mala- 
die , l'air, dont la force fe trouve alors fupérietre , 
fe rarétie extraordinairement; gonfle l'eftomac & les 
inteftins , comprime leurs tuniques & les vaifleaux 
qui rampent entr'elles , & le cours des liquides y 
étant intercepté , ils tombent fouvent dans ure 
mortification qui fait périr les malades. Voyez les 
Mémoires de l'Académie des Sciences de l’année 
1713. Tymapanites eft un mot grec , .rwuraærérus , qui 
vient de rvumary, tympanum , tambour 5 parce que 
dans cette efpéce de fauífe hydropifie la peau du 


ventre eft (i fort tendue , qu'elle rend du fon com- 


me un tambour, en frapant deffus. 
TYPHOMANIE. f. f. Typhomania, ic. t. £. Déli- 
re léthargique. Maladie qui participe de la léthargie 
& de la phrénéfie. Voyez Gal. in definit. & L. de 
.€omat. c. 2. C'’eft la méme chofe que Coma Vigil. 
Voyez Coma. Ce mot eft grec; rvesiav'a. I] eft com- 
pofé de rvqs , furaus , fumée , & de mans mania , ma» 

nie, folie. 
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T'YPRODE'S. adj. Typhodes , is, vel eor. adj. Epi- 
théte qu'on donne à une efpéce de fiévre continue & 
ardente dont parle Galien. Comment. in Aphkor. 42. L.. 
II. & Act. L. V.c. 82. On le nomme aufli hélodes , 
hidrotique , [udovifique , parce qu'elle eft. accompa- 
£uée de fueurs colliquatives. Voyez Fiévre & Hélo- 
des, &le Lexic. Caftel-Brun. On peut la regarder 
comme la maladie apellée /uette , ou fueur Angloife. 
hiphodes eft un mot grec, «ww, qui vient du 
Verbe z!sw , accendo , incendo , uro , j'allume, j'en- 
flamme , je brüle. | 
V 
ALET A PATIN. f. m. Volfella Dni. Partir, 
. 1e. f. f. Inftrument de Chirurgie. C'eft une ef- 
péce de pincette compofée de deux branches unies 
dens le milieu par charmiére. Les branches pofté- 
rieures font écartées, recourbées en-dedans , & 
aplaties pour fervir de manche. Celles de devant 
- S'écartent auffi un peu ; enfuite elles fe recourbent 
.en-dedans & forment par leur partie antérieure un 
bec allongé, à peu près femblable à un bec de can- 
ne , long d'environ un pouce, garni intérieurement 
de petites rainüres & éminences tranfverfales qui fe 
reçoivent mutuellement. Ce bec fe tient toujours 
fermé par le-moyen d'un double reffort d'acier trés» 
fort ; c'eft-à-dire, par une lame pliée en deux, arré- 
tée au-deffous de la charniére parune vis fur la bran 
che qui reçoit l'autre dans fa jon@ion , & Em l'écar- 
te. La longueur de cet inftrument eft de fix pouces 
quelques lignes. IH fert à pincer les vaiffeaux ous 
verts dont on doit faire la ligature pour arrêter l'hé- 
morragie. La maniére de fe fervir du valet à Patin 
eft de preffer avec la main fes deux branches pofté- 
rieures , ce qui fait baiffer le refIort & ouvrir le bec 
de l'inftrument. On embraffe avec ce bec ouvert le 
vaiffeau d'ou découle le fang; on lâche la main, le 
reflort fe detend ; je bec fe ferme , & le vaiffeau 
s'y trouve fortement ferré. Alors on laiffe pendre 
l'inftrument fans le tenir, & l’on fait la ligature du 
vaifleau. On l'apelle valer , parce qu'il fert de lui- - 
méme comme de ferviteur , fans qu'on le foutienne : 
à Patin , du nom de celui à qui l'on en atribue l'in« 
vention 
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VAPEURS. f. €. pl. Vapores , vum. f. m. pl. On 
donne vulgairement ce nom aux affections hypochon- 
driaques & hyftériques , parce qu'on croyoit qu'elles 
étoient caufées par des vapeurs qui s'Élevoient des 
entrailles ou de la matrice jufqu'au. cérveau & cau- 
foient tous les accidens détaillés dans ces maladies + 
mais elles dependent plütét des mouvemens fpafmo- 
diques des nerfs & de leurs g/exus, qui font inités 
dans le bas-ventre & dans la poitrine. 

VARICE. f. £. Varix , icis. f. m. & f. Tumeur 
molle , inégale, noüeufe ou tortueufe , indolente ; 
livide ou noirâtre , caufée par la dilatation de quel- 
que veine engorgée d'un fang épais ou gêné qui s'y 
ralentit. Il n'y a quelquefois qu'un fimple rameau 
veineux qui foit engorgé ; d'autres fois 1] s'en trou- 
ve plufieurs. Les varices font fans pulfation ; elles 
cédent facilement à l'impretlion du doigt, mais el- 
les fe relévent aufli-tot qu'on ceffe de les compii- 
mer. Il s'en forme en difiérentes parties de l’habi- 
tude du corps, aux tempes , au-deífous du nome 
bril, au fondement ; ( celles-ci fe nomment Aé- 
morrhoïdes, ) au fcrotum & autour des tefticules : 
mais le plus fouvent elles viennent aux jambes & 
aux cuiffes. ll y en a de groífes, de médiocres & de 
petites. I1 s'en peut faire aufli dans les parties inter- 
nes, dans le cerveau, dans la matrice. Varíce eft formé 
du latin varix qu'on prétend venir du verbe varia- 
re, varier , à caufe des détours que fontles veines 
variqueufes. 

VARICOCELFE. f. m. ou f. Varicocele , es. f. f. 
Tumeur du fcrotum caufée par des varices qui fe 
forment autour des tefticules & des vaiffeaux fper - 
matiques. C'eft la même chofe que cirfocéle. Ce 
mot eft compofé de varíx , varice , & du grec ; »»o 
ramex , hernie ; auffi l'apelle-t'on hernie variqueufe ; 
mais c’eft une taufle hernie. 

VARIQUEUX, eufe. adject. Varicofus, a , un. 
adj. Nom qu'on donne aux tumeurs caufées par 
des varices, & aux vailieaux veineux trop dilatés. 

VENER!EN, enne. adj. Venereus, ea, eum. adj. 
Terme de Médecine. On apelle zza/adie venerienne , 
mal vénérien , la grofie vérole , & tous les autres 


accidens qui reconpoiffent pour caufe un virus con- | 
traCté originairement par un commerce impur. Ce # 


mot vient du latin, Venus, géniü£. Veneris , Venus; 


. 
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Ruffe Divinité des Payens , qu'ils regardoient com- 
me la Déeffe de la beauté & de la volupté. 

VENTOUSE. f. £. Cueurhitula , 1m. f. f. Inftru- 
ent de Chirurgie. Petit vaiffeau ordinairement de 
verre, fait en poire, femblable à un petit chapiteau 
de cucurbite fans bec, avec une bafe large & ouver- 
te; qu'on aplique fur la peau pour attirer avec vio- 
lence les humeurs du dedans au-dehors. On en peut 
faire d'argent, de cuivre, de corne, de bois. On 

eut dans le befoin fe fervir d'un verre fans pate. 

lyenade grandes, de moyennes & de petites. 
Les cornets femblables à ceux avec lefquels on joue 
aux dez, avec un petit trou au haut, font aufli des 
efpéces de ventoufes dont on fe fert en plufieurs en- 
droits. Les premieres ventoufes s’apliquent avec le 
feu. On remplit à moitié le vaiffeau d’une étoune lé- 
gere, qu'on fait tenir dans fon fond avec la térében- 
thine ou de la cire. On allume cette étoupe , & l'on 
place auffi-tót la ventoufe qu'on a auparavant un peu 
échauffée , crainte qu'elle ne fe cafie. La flamme 
s'éteint peu de tems après : mais fa chaleur fait ra-' 
réfier l'air qui y eft renfermé. La peau trouvant moins 
de réfiftance dans la ventoufe, s'y éléve avec les 
vaiffeaux & les humeurs qu'ils contiennent. Au- 
lieu d'étoupe on fe fert aufli fort commodément de 
trois ou quatre petits bouts de bougie , plantés fur 
une carte coupée eri rónd , qu'on met fur la partie. 
La bougie étant allumée , on place la vento:{ par- 
deflus,!a peau fe gonfle & s'y éléve comme nous avons 
dit. Pour détacher la ventoufe ; il faut la pancher 
de côté. L'aplication des cornes fe fait fans feu: On 
attire l'air du cornet par le petit trou , avec la bou- 
che en fucgant ou retirant fon haleine , & l'on gliffe 
promptement avec la langue fur le trou pour lebou- 
cher, une petite boule de cire qu'on tient dans la: 
bouche. Ces cornets font le même effet que les pre- 
mieres ventoufes. On en aplique fix, huit, dix, plus 
ou moins , comme on le juge à propos. 

On diftineue les ventoufes en /éches & en humides. 
Les féches s'anliquent fans effufion de fzng. Dans les 
humides on fait des fcarifications à la peau avec une 
lancette , aprés l'aplication des féches. On aplique 
de nouveau la ventoufe , alors le fang fort abon- 
damment par lesinci(ions qu'on a faites à la tumeur. ! 

“Les Anciens avoient coutume d'apliquer des ven- 
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toufes fur nrefque toutes les parties du coros dans 


les affe&tions comateufes , aponlectiques , létbargi- 
ques , épileptiques , hyftériques , & fur les bubons 
& charbons malins & pettilentiels , fur les morfures 
des bêtes venimeuf:s ou enragées pour faire révul- 
fion. A préfent vn fe contente d'en mettre aux épau- 
les , aux cuiífes & auxjambes, avec fcarification 5 
encore en perd-t’on l'ufage , parce qu'elles ne tien- 
nent lieu que de faignées. Elles ne font cependant 
pas à négliger pour attirer en - dehors le venin des 
tumeurs malignes & des morfures envenimées. 
VER. f. m. Vermis , is. f. m. Verniculur , li. fm. 
Lumbricus , ci. f. m. Infe&te rampant diftingué par 
anneaux, parfemé de petits trous , comme autant 
de trachées par lequelles il refpire; & qui n'a nt 
vertébres ni os. Il vient d'oeufs de même que les 
autres animaux. Ill s'engendre ordinairement dans 
Jes inteftins de l'homme trois fortes de vers. 1. Les 


VERMIFUGE. adj. & fubft. Vermifugus, a , ur. 


adj. Reméde qui fait mourir les vers & les chaffe " 


hors du corps. Voyez Anthelminthique. C'eft la mê- 
me chofe. Ce mot vient du latin vermis, ver, & 
du verbe fagare , chaffer. : 


VEROLE. f. f. Maladie qui eft; de deux fortes] 


bien différentes, Ja petíte & la groffe. 


La petite vérole. Variolæ , arum. f. f. pl. eft one 
éruption ^ 
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éruption de petits boutons d'abord rouges, difper- 
{és par toute la peau , qui grofliífent infenfiblement 
pendant fix ou fept jours, enfuite ils viennent à fu. 
puration & fe defléchent. Ils font précédés de dou- 
leur de tête, de maux de reins & de lombes, d'af- 
foupiflement , de naufées, de vomiffement ; & d'une 
fiévre plus ou moins aigue, quelquefois méme de 
mouvemens Convullifs .& d'attaques épileptiques 
dans les entans-. Le troifiéme ou quatriéme Jour de 
la fiévre ces boutons commencent à fortir particu- 
liévement au vifage , à la poitrine , aux mains & aux 
reins. Ils fe maniteftent d'abord fous la forme de pe- 
tits points rouges, élévés en pointe dans leur centre ; 
lis s'arrondifient en groffffant , & la pointe devient 
blanchátre , avec un cercle rouge autour de leur ba- 
fe. ll furvient aufli fort fouvent un mal de gorge 
caufé par une femblable éruption dans cette partie , 
qui rend la voix rude & gêne la déglutition. Vers le 
huitiéme jour de l'invafion de la maladie les inter- 
valles des boutons, qui étoient auparavant d'une 
couleur naturelle à la peau , commencent à rougir & 
à s'enfler- Les paupiéres deviennent emphyfíéma- 
teufes ; elles fe gonflent confidérablement, fe col- 
lent fouvent enfemble, @ tiennent les yeux fermés. 
Enfuite le vifage, toute la tête, le col & les mains 
s'enflent ; les boutons qui étoient rouges, fe chan- 
gent en puftules blanches, rondes , perlées, groffes 
comme des pois, & remplies de pus. Le onziéme 
Jour la tumeur & l'inlammation du viíage, de la 
tête & du cou fe di(Iipent ; les puftules fe crévent 
ou fe defféchent peu-à-peu, & tombent enfin par 
écailles. Deux joursapres celles des mains & du ref- 
te du corps en font de même. Le quinziéme jour 
les puftules difparoiffent : mais elles faifent des ta- 
. ches rouges, livides, quine s'effacent qu'au bout de 
trois ou quatre mois , & de petites fofles ou des ci- 
. catrices qui défigurent le vifage. 

On diftingue la petite vérole en di/zréte & en con- 
fluente ou ronfule. Dans la premiere efoéce les grains 
font diftin&s & féparés. Quand il yen a peu & que 

les accidens ne font pas confidérables, on l’apelle re- 
tite verole volante. Eile ne préferve pas les malades 
* de rechüte. Dans la feconde , les puftules fe joignent 
enfemble & fe confondent , ou font entaflées les 
unes fur les autres. 

, G g 


La petite vérole difcréte eft ordinairement accom« 
paguée d'une conftipation pendant le cours de la 
maladie. Dans la confluente les enfans ont fouven£ 
là diarrhée , & les adultes un ptyalifme qui commen- 
ce le deuxicme ou troi(iéme jour. La falive eft d'a- 


bord claire, fluide & féreufe. Vers le onziéme jour. 
elle fe rend fi gluante , que les malades ont bien de 


la peine à la cracher. 

La petite vérole, tant difcréte que confluente eft 
fénple ou maligne. Dans la premiere la fiévre & les 
autres accidens ceflent ou diminuent confidérable- 
ment apres l'éruption. Dans la maligne , les fymp- 
tomes font en plus grand nombre , durent plus long- 
tems , & font beaucoup plus dangereux. Les puftu- 
les de la confluence maligne font fouvent groffes , 
élevées , claires , tranfparentes & remplies d'yne {+ 


rofité lympide au lieu de pus ; ce qui lui a fait don- 


ner le nom de perite vérole cryftalline. Quelquefois 
les puftules font aplaties avec un petit point noir 
dans le centre ; ouelles font livides & contiennent 


un pus fanguinolent. Le crachement & le vomiífe- | 


ment de fang , les urines noirátres , les matieres fé- 
cales fanguinolentes , & d'autres accidens très-fâ- 
cheux s’y joignent. Il y a des malades dont les puftu- 
les en fupuration font fi unies , qu'elles ne forment 
qu'un abfces étendu fur tout le vifage. En quelques- 
uns elles font fi petites, que la peau paroit comme 
chagrinée. 

Le mot de verole, vient du latin variola , qui 
peut être formé de varius , tacheté , moucheté , 
marqueté. | 

La groffe vérole , Lues venerea , luis venerem. f. f. 
Morbus Gallicus , Neapolitanus , Hifpanicus , ci. f. 
m. Variola magna. Pudendagra , 2. f. £. Syphilis , 


idi;. f. f. eft une maladie contagieufe originairement 


contractée par un commerce impür avec une fem- 
me debauchée , & qui fe manifefte par différens ac- 
cidens dont les principaux font des chancres aux 
parties naturelles de l'un & l'autre fexe , des ver- 
rues , des crétes , des fics, des thymus , des puftu- 
Jes endurcies ou ulcérées , & autres efpéces de con- 
dylomes aux mêmes parties , au fondement , & aux 
parties internes & funérieures des cuiffes , des go- 
norrhées virulentes, des phymofis & paranhymofts , 
des bubuns aux aines , quelquefois aux aiífelles ; des 
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boutons livides au front , des dartres vives , des ga- 


les lépreufes , des ulcéres phagédéniques en ditié- 
rens endroits, particuliérement à la bouche , au 
palais , au nez ; des douleurs vagues & nocturnes 
dans tous les membres , des maux de tête opiniá- 
tres, & quantité d'autres fymptómes fous lefquels 
cette fâcheufe maladie fe mafque fans fiévre. lis ne 
fe rencontrent pas tous à la vérité dans un méme 
fujet : mais il en faut plufieurs pour la caractérifer. 
Les Soldats François ayant été infectés de la groffe 
vérole au Royaume de Naples fous Charles VITE. ont 
donné lieu de l'apeller #74/ de Naples , morbus Nea- 
politanus. Les Italiens , au contraire , croyant que 
les François l'avoient aportée dans leur pays, la 
nomment mal François, morbus Gallicus. Comme 
elle eft commune en Efpegne , on lui a donné auíli 
le nom de morbus Hifpanicus , mal d'Efpagne Avant 
les Guerres d'Italie, fous Charles Vfil. cette ma- 
Jadie étoit fi peu connue , que quelques-uns affi- 
gnent à ce tems-là l'époque de fa naiffance : mais el- 
je eft aufli ancienne que la débauche. Une femme 
faine fe proftituant à plufieurs hommes également 
fains, la gagne & la communique à d'autres. Elle a 
donc pû naître aufhtot qu'il s’eit trouvé des femmes 
débauchées. | 
VEROLIQUFE. adj. Venereus , ea , eum. adj. C'eft 
la même chofe que vénérien , qui tient de la vérole. 
'Tels font les chancres, les poulains, la gonorrhée 
virulente , & tous les autres accidens de cette ma- 
ladie. 
" VERRUE. f. f. ou Porreau. Verruca, ca. f. f. 
Porrus , ri. f. m. Petite excroiffance charnue , dure, 
indolente , fans changement de couleur, élévée fur 
la peau comme un petit pois. Il en vient plus ordi-. 
nairement aux mains qu'aux autres parties du Corps» 
On diftingue les verrues en plufieurs efpéces; il y 


 enade rondes, de plares & de pendanres. Lesrondes, 


qui font les plus ordinaires , ont la tête femblable à 
celle d'un petit porreau , & tiennent à la peau par 


. des filets qui imitent les fibres de la racine de cette 


plante ; ce qui fait qu'on leur donne plus particu- 

liérement le nom de porreaux ; les plates font peu 

élevées , & leur bafe eft large ; aufli font-elles ap- 

pellées en latin verrucæ fe(files , verrues bafles. On. 

Jes nomme encore #yrmeciæ, a qi » mot greCs 
g 1] 
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p*ppaxiai, Verrucæ formiciriæ, verrues de fourmi, de 
ppt, formica, fourmi; parce qu'en les coupant on y 
fent une douleur femblable à celle que caufe la morfu- 
re de cetipfeCte. Les pendantes font plus élevées fur 
la peau; leur bäfe eft étroite commeune queue, leur 
tête eft ronde ou oblongue. Comme elles ne font 
foutenues que par un petit pédicule , on les apelle 
verrues pendantes , verrucæ penf.les ; & parce qu'el- 
les reffemblent à un bout de corde coupée , qui pend 
à la peau, les Grecs leur ont donné le nom de acro- 
ehovdon , dxpo pytpd ev , de «xpr, Jommet, & de xp», 
corde. On met encore au rang des verrues, le fic, 
le marifca , les crêtes, le thymus & autres efpéces 
de condylomes. Woyez notre Cours de Chirurgie , 
Tom. II.p. 319. 

VERTIGE .f. m.Vertigo,2 inis. f. f. Maladie du cer- 
veau dans laquelle il femble que tous les objets tour- 
nent , & qu'on tourne foi- méme. Il y a deux efpéces 
ou deux dégrés de vertige , l'un fezple , l'autre tézé- 
breux. Le fimple , vertigo fimplex , ne confifte que 
dans un tournoyement aparent des obiets externes s 
fans que la vüe en foit obfcurcie. Le ténébreux , ver. 
tigo ténebrico/a , apellé.-autrement /coromie, [coto. 
mia , vel fcotoma, eft celui dans lequel non-feulement 
le malade s'imagine que tout ce qu'il voit autour de 
lui tourne, mais auíli fes yeux s'obfcurciffent com- 
me s'ils étoient couverts de nuages , & il tombe par 
terre avec des paipitations de cœur. Ce vertige eft 
ordinairement l'avant-coureur de l'épilepfie ou de l’a- 
poplexie. VertZze vient du latin vertere , tourner. 
Scotomie , ou fcotome eft formé du grec, exéseua , 
qui fignifie la méme chofe, & qui vient de ox , 
senebræ, oculorum caligo ,ténebres , obfcurciffement 
des yeux. 

VESICATOIRE. f. m. Vefrcatorizm , ii. f. n. Re. 
méde topique qui ulcére la peau & fait élever des 
veflies pleines de férofité ; on l'apelle aufli epifpaf- 
tique. Les cantharides en font la bafe. On le prépa- 
re en emplâtre ou en cataplafme. L'euphorbe , la 
clématite, ou herbe aux gueux, la renoncule, la 
pyréthre, la moutarde, &c. font aufli des véficatoi- 
res, qui par leur fel âcre échauffent & corrodent 
la peau. Ce mot vient du latin veftca , vellie. | 

VESTIGE. f. m. Veffigium ,gii. f. n. Hedra , e. 
f. £-Efpéce de fracture des os plats qui ne confifte que 
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dansune fimple incifion qui iziffe la marque de l'inf- 
trument qui l'a faite. Hedra eft un mot grec, ee, vel 
sp , fedes, fiége , ou la fra&ure dont parle Hipocr. 
L. de Capit. Vuiner. XIV. 6. 7. ‘ | 

VIRULENT , ente , adj. Virulentus, Virofus , 4, 

um. adj. Ce qui eft infeclé de virus ; ce qui eft d'u- 
ne qualité nuifible , maligne , venimeufe , contagieu- 
fe. On donne cette épithéte à certaines maladies 
d'un mauvais caractere, à leurs caufes & à leurs 
Íymptomes , ainfi qu'aux odeurs & aux faveurs fortes 
& dé(agréables. 
. VIRUS. f. m. Virus. f. n. indécl. Venin, qualité 
maligne , pernicieufe , venimeufe , ennemie de lana- 
ture. Teleftle virus de la vérole , du fcorbut , des 
écroüelles , de la gale , de la lépre , de la rage. Le ve. 
nin des ferpens , dela tarentule, &c. Le pus corrofif 
& contagieux d'un ulcère. 

. VISAGE Hipocratique. f. m. Voyez Face Hipocra- 
tique. 

ULCERE. f. m. Ulcus, ceris. f. n. vel Hulcus, 
Solution de continuité dans: quelque partie que ce 
foit du corps humain , avec érofion de fubftance 
& écoulement de pus. Quoique cette efpéce de fo- 
lution de continuité qui arrive aux os , foit un vé- 
ritable ulcére., fuivant la définition que nous venons 
de raporter , elle prend cependant le nom de carie. 
Celle des parties molles s'apelle proprement z/cére. 
On diftingue les ulcéres en érrernes & en externes, 
en benins & en malins ou cacoéthes. Ceux-ci ren- 
ferment les véroliques , les fcorbutiques , lesícro- 
phuleux , les chancreux ou carcinomateux , les pef- 
tilentiels , les vermineux , les venimeux & empoi- 
fonnés , les gangreneux & fphacéleux , les fecs , les 
fanieux , les virulens , les fordides ou putrides , les 
chironiens ou téléphiens , les phagédéniques , ef- 
thioménes ou ropgeans ; les loups , le n0/i me range. 
re. On divife encore les ulcéres en récens & en in- 
vétérés , en fuperficiels & en profonds, en finueux 
ou fiftuleux , en fongueux & en durs ou calleux. 

. Voyez notre Cours de Chirurgie , Liv. III. des Ulcé- 
res. Le mot d'ulcére vient du latin w/cus , celui-ci 
du grec sax, qui fignitie la même chofe. 

UNISSANT. adj. Uziens , entis. adj. Nom qu'on 
donne à un bandage qui procure la réunion des plaies 
longitudinales , & de la rotule fracturée en long. Il 
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fe fait avec une bande proportionnée à 14 grandeur - 
de la plaie & à la groffeur de la partie, roulée # 


deux cheïs , fendue dans le milieu pour y pafferun 
des globes. Aprés avoir placé deux petites compref- 
fes épaifles à quelque diftance des bords de la plaie, 
"ou aux parties latérales de la rotule , on applique 
la bande au côté oppofé , on améne les deux chefs 
fur ja bleffure. On pañle un des globes dans la fen- 
te qui doit fe trouver directement deflus, après 
avoir ferré la bande en levant un peu ; on va au- 
tour de la partie pour revenir fur la plaie. Si elle 
n'étoit pas couverte, on feroit une feconde fente à 
. Ja bande pour y pafler encore le globe. Enfuite on 
fait des tours avec les chefs , l'un en montant, l'au- 
tre en defcendant par doloires fila partie le demande. 

VOIE. f. f. Via, iz. f. f. En Médecine on appel- 
le premieres voies , primæ viz , l'oefophage , l'efto- 
mac, les inteftins & leurs appendices , fur lefquels 
les purgatifs, les vomitifs & les autres remédes qu'on 
prend intérieurement exercent d'abord leur vertu , 
avant qu'ils fafient leur opération dans d'autres par- 
ties. Quelques-uns mettent auíli les vaiffeaux mé- 
faraiques au rang des premiéres voies. Voyez le Le- 
«ic. medic. Caflell-Brun... ' à 

VOLATIL , ile. adj. Volarilis, lis. m. & f. Vola. 
tile , lis. n. Subtil, léger, qui s'évapore & fe diíIipe, 
qui s'éléve facilement en efprit , ou qui fe fublime à 
la moindre chaleur. T'els font l'efprit de vin & tou- 
tes les liqueurs fpiritueufes, falines ou fulphureu- 
fes, les efprits volatils , aromatiques , huileux , les 
fels qui fe fubliment au haut du chapiteau. Ce mot 
eft oppofé à fixe. 

VOLATILISER. v. a@. l/olatile efficere , Atté- 
nuer,fubtilifer une matiere folide ou liquide ; la 
rendre capable de s'élever à la moindre chaleur , de 
fe diíliper , de s'évaporer. 

" VOLVULUS. f. m. ou Paffion iliaque. Voyez Ilia- 


ue. ; 
j VOMICA. f. m. ou Vomique. f. f. Vomica, ca. {. 
f. Ce terme figniñe proprement un abfcès enkyfté 
dans le poumon ; c'cít-á-dire , un amas de pus enve- 
lopé d'une membrane dans la fubftarce du poumon- 


Il peut s'en former auíli dans les autres vifcéres ;. 


comme dans lé méfentère, dans les reins, dans le 


foie, &c. Quand l'abfces fe créve & que le po 
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| S'Évaeue narquelque voie naturelle , par es ctachats ; 
les feiles oules urines, le malade en peut guérir. 

VOMISSEMZNT. f. m. Vomieus, âs. 1. m. Vo- 
pmitio , onis. (. £V. Excrétion violente par la bouche, 
des matieres contenues dans l’effomac , & même 
dans les inte tins. Cette ation dépend non-feulement 
de la contra&ion des fibres du ventricule , mais auf. 
fi de celle du diaphragm: , des mufcles de l'abdomen 
& de ceux du pharynx. Dans cette contraction l'ef- 
tomac & les inte(tins fe trouvent comprimés com- 
me dans une preffe , enforte qu'il faut néceffaire- 
ment que tout ce qu'ils contiennent dans leur cavi- 
té foit reietté par en-haut, à caufe du mouvement 
antipériftaltique qui leur arrive. 

VOMITIF , ive , ou vomitoire , émétique. adj. & 
fubít. Vomitorius. Emeticus , a , um. adj. Qui excite 
le vomifement. Voyez Emétique.. x 

VOYE. Voyez Voie. 

URINE,. f. € Urina, nz. f. £. Lotium , ii. f. na 
Sérofité faline de couleur dé citron ; féparée de la 
mate du fang dans les reins, conduite à la vellie pae 
les urétères, & pouffée de tems en tems au-dehors 
par le canal de l'uréthre. On diftingue fouvent dans 
l'urine trois fortes de fubftances différemment pla- 
cées , le nuage , qui fe tient à la fuperficie ,. l'énéo- 

. réme qui náge dans le milieu, & l'hypoftafe ou fédi- 
ment qui fe précipite au fond. L'urine contient un 
fel ammoniacal dont le fel volatil alkali fe fépare fa- 
cilement par la fermentation. Voyez notre Cours de 
Chirurzie , Tom. I. p. 103. 

URINEUX, eufe. adj. Urinolus, a , um. adj. On 
donne cette épithéte au fel alkali volatil,qui a prefque 
toujours une odeur d'urine fermentée , à la différen- 
ce du fel lixiviel , qui eft ün alaali. fixe fans odeur. 
Les ani mix abondent en fel urineux. ; 

USTION. f. f. Ujtio , onis. f. £. Opération de 
Chirurgie & de Paarmacie. La premiere fe fait en 
touchant quelque partie avec le cautére actuel pour 
détruire I3 carie des os , ou la malignité & la callo- 
fité des plaies & des ulcères. La feconde eft une ef- 
péce de calcination par laquelle les médicamens font 
réduits en cendres pour en tirerle fel, ou défféchés 
pour les mettre en poudre. La torréfaction de la rhu- 
barbe, la calcin1tion de la corne de cert , font des ef 
eéces d'uítion. Oa brûle aufli certains minéraux pour 
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les pulvérifer , comme le cuivre qu'on apelle e: wf-- 
tum , le plomb, qui fe nomme plumbum uflum , 
plomb brü!é. Uftion vient du verbe latin zrere , 
_brüler. - 

UTERIN, ine. adj. Uter/zus, a, um. adj. Ter- 
me de Médecine. On apelle fureur uterine , furor 
uterinus , une efpéce de manie accompagnée d'actions 
& dedifcours indécens & lafcifs, '& d'une paílion 
amoureufe tres-violente. Voyez Fureur utérine. — - « 

VUÍIDANGES. f. f. plur. ou Locbies. Lochía, pura — .- 
pgamenta , ort , f. n° pl. Voyez Lochies. 

VULNERATIRE. adj. &* fubft. Va/nerarius, 4 , 
um. adj. Traumaticus, a, um. adj. On donne ce 
nom aux mélicamens qui font propres pour la gué- 
rifon des nlaies & des ulcères. Leur vertu confifte 
dans des fels effentiels & fulphureux , capables de 
les déterger & les confolider. Il y en a de Émples & 
de compofés , d'internes & d'externes. Ce mot vient 
du latin valnus, plaie. 


| 
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7 FROPHTHALMIE. (. f. Xerophthalmia , iz. | 
1 


Ad 


^4 ff: Ophthalmie féche qui confifte dans une 
cuilon., une démangeaifon & une rougeur des , 

yeux; {ans enflüre & fans écoulement de larmes. 
Ce mot elt grec, fnrogræau' ,; compofé de bps , fie — 
sus, fec, & de egra^ues , oculus, œil. F 
4 \ P: 
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